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A V E R T I S S E M E N T . 

JE p ré fumero is t rop de mes f o r c e s , fi 

j 'en t reprenois de traiter en g r a n d l 'H i f -

to i re nature l le de S a i n t - D o m i n g u e . U n 

féjour de près de quat re ans dans cette 

i f le f o r t u n é e , m'a mis à por tée de faire 

que lques ob fe rva t ions détachées fu i van t 

le haza rd o u les c i rconf tances. Je n ' avo i s 

a lo rs e n vue que de fatisfaire m o n g o û t , 

& de remp l i r des m o m e n s de loi f i r q u e 

les devo i r s de m o n état m e lai f foient l i ­

b res . L e s per fonnes à q u i je les ai c o m ­

m u n i q u é s depu is m o n retour en F r a n c e , 

m 'on t confe i l lé de les foumet t re au juge­

m e n t d u p u b l i c , efpérant qu 'e l les p o u r -

ro ien t être de que lque uti l i té p o u r la c o n -

noi lTance de l 'hiftoire nature l le d ' u n p a y s 

fi f réquenté & fi peu c o n n u . 

J ' au ro i s p u rendre ce petit o u v r a g e p l u s 

con f idé rab le , e n recouran t aux auteurs 

i m p r i m é s , p o u r rempl i r les lacunes q u i 

s ' y t rouven t ; mais c o m m e la p lupar t ne 

m ' o n t pas tou jours paru vé r id iques d a n s 

le peu que j'ai ob fe rvé , j 'ai p u penfer 

qu ' i l s p o u v o i e n t s'être auffi t r o m p é dans 

ce que je n'ai pas eu le loif ir d 'examiner . 

J ' a i m e m i e u x laiffer u n v u i d e à rempl i r à 
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des mains plus habiles, que de parler au 
hazard, & de donner des doutes pour des 
certitudes. S i j'ai quelquefois fait ufage 
des obfervations rapportées dans le Jour­
nal de Saint-Domingue, ce n'eft qu'autant 
qu'elles m'ont paru conformes à ce que 
j'obfervois moi-même. 

L'hiftoire naturelle feroit certainement 
mieux connue , fi tous ceux qui en ont 
parlé , n'avoient cité que le grand livré 
de la nature : nous n'aurions pas vu pa-
ro î t re , à la vérité , ces ouvrages v o l u ­
mineux , décoré d'un titre faftueux, d'a­
près lefquels il femble qu'il n'y ait plus 
rien à dire ; mais qu'en feroit - il arrivé ? 
L e s erreurs des anciens euffent été moins 
honorées; nous ne les verrions pas rajeu­
nir tous les jours, & réunir en corps d'ou­
vrage avec les véritables découver tes ; 
l 'étude de la nature, qui devroit être à 
la portée de tout le monde , eut été plus 
facile , moins difpendieufe , & l'on mar-
cheroit avec affurance dans le fentier de 
la v é r i t é , ayant pour guides des obfer-
vateurs & non des compilateurs. 

J'ai hazardé quelques idées fur la fitua-
tion actuelle des habitans de S a i n t - D o ­
mingue ; je les ai peint tels qu'ils font , 
ou du moins tels qu'ils m'ont paru. C e 
n'eft point ma fau te , fi mes portraits ne 
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font pas flatteurs; s'ils font infidèles, tant 
pis pour les originaux; ils ont dès lors un 
vice de plus , l'hypocrifie : au refte , je 
parle en général, ce qui fuppofe nécef-
fairement des exceptions. 

On ne trouvera dans ce petit ouvrage, 
ni pureté de langage, ni correction de 
ftyle ; des phrafes louches, mal digérées, 
rebuteront plus d'une fois le Lecteur. J'é­
cris fans prétention ; je travaille pour 
m'inftruire. J'ai tâché de rendre mes def-
criptions exactes, je ne promets rien de 
plus. 
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Explication, des abréviations. 

ACoft. A c o f t a , Tractado de las Drogas Orientales. 
Bar. Pierre Barrere, Effai fur l'hiftoire naturelle de la 

France Equinoxiale. 
Boerh. Boerhaave , Index Horti Lugd. Bat. 
Bont. Bontius , Hift. nat. Indiæ Orientalis. 
Breyn. Breynius ( J a c o b u s ) , Centuria, Prodromus. 
Brown. B r o w n , The civil and. natural, hiftori of Ja~ 

maïca. 

Car. en langue Caraïbe. 
C. B. Cafpar Bauhin, Pinax & Theatrum Botanicum. 
Cæfalp. Cæfalpinus , de plantis. 
Claff. Claffe dans laquelle la plante fe trouve p l a c e é , 

fuivant Tournefort ou Linnæus. 
Clus. Clufius , Rariorum plantarum Hiftoria & exotico-

rum libri decem. 
Dalec. Dalechamp , Hiftoria generalis Plantarum. 
Defp. Poupé des Portes , Traité des plantes ufuelles de 

Saint- Domingue. 
Fam. Famille dans laquelle M . Adanfon place la plante. 
Herm. Hermann. Catalogus Horti Lugdun. Batav. 
Hern. Hernandez , Hiftoria naturalis Mexicana. 
Hort. Mal . Hortus Malabaricus. 
Houft. Houfton , Nova genera. 
Jacq. Jacquin; , Enumeratio Plantarum Americanarum. 
J.B. Jean Bauhin, Hiftoria Plantarum univerfalis. 
Jonft. Jonfton , Notitia regni vegetabilis. 
Linn. Linnæus, Syftema naturæ , fpecies plantarum, & c. 
Lob. Lobelius , Hiftoria ftirpium. 
Loc. Lieu où l'on trouve les plantes. 
Marcg. Marcg rav ius , Hiftoria naturalis Brafiliæ. 
Mem. Acad. Mémoires de l 'Académie des Sciences de 

Paris. 

Merian. Meriana , Plantæ Surinamenfes. 
Obf. Obfervations fur les plantes. 
Ord. Ordre , méthode pour claffer les plantes, 
Ovied. Ov iedo , Hift. gen. Indiarum. 
Park. Parkinfon , Theatrum Botanicum. 
Pif. Pifon , Hiftoria naturalis Brafiliæ. 
P l u k . Pluknet ius , Phytographia, Almageftum. 
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Pl. P . P lumie r , M i n i m e , Defcription des plantes, de 

V Amérique. 
Profp. Alp. Profper Alpinus , De Plantis Ægypti. 
Rumph. Rumphius , Herbarium Amboinicum. 
Scaiig. Sca l ige r , Hiftoria Plantarum Theophrafti, 
Sect. Sec t ion , divifion des plantes. 
Sloa. Sloane , Voyage to Jamaïca. 
Tabern. Tabernæmontanus , Hiftoria Plantarum. -
Tournef. Tournefort , Elémens de Botanique. 
Uf. Ufage qu'on fait des plantes. 
Virt. Vertus ou propriétés des plantes. 

A IV 



viij E X P L I C A T I O N 

E X P L I C A T I O N 

De quelques expreffions Tecniques ou en ufage 
dans les, Ifles. 

AIGRETTE , Pappus. Efpèce de couronne 
qui reffemble à un pinceau compofé de plu-
fieurs poils droits ou rameux. On la trouve 
fur les femences de plufieurs plantes, quand 
elles viennent à fe détacher par la maturité 
du placenta qui les porte. Le moindre vent 
fuffit pour les difperfer au loin. 

AIGUILLON, Aculeus. Pointe fragile qui n'eft 
pas le produit du corps ligneux, comme l'é­
pine, mais de l'écorce feulement; en forte 
qu'en enlevant cette partie , tous les, aiguillons 
fe détachent avec elle ; les piquans de la Ronce 
& du Rofier font de cette forte. 

AÎLE, Ala. C'eft un appendice membraneux 
très-fin qui borde les femences. Il fert à leur 
faire préfenter plus de furface à l'air qui les 
répand de tout côté dans leur maturité. On dit 
d'une femence qu'elle eft aîlée, femen ala 
tum, pinnatum. 

AISSELLE, Axilla. C'eft l'angle que forme 
la queue des feuilles avec la tige qui les porte. 

ALEXITAIRES , Alexipharmaques. Ce font 
les remèdes, qui employés intérieurement 
relèvent tout-à-coup les forces abattues, ra­
niment la circulation du fang, en réveillant 
l'action des folides & atténuant les fluides. Les 
plantes qui ont ces vertus ont une odeur forte 
& pénétrante ; on les affocie aux purgatives, & 
elles détruifent l'effet des morfures venimeufes 
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& des poifons coagulans , par leur vertu in-
cifive. 

ANOMALES. On appelle ainfi les plantes 
dont les fleurs font irrégulières ; elles forment 
la troifième & la onzième claffe de Tourne-
fort ; telles font la Balfamine, le Reféda, la, 
Capucine. 

ANODINS, remedes propres à calmer & ap-
paifer les douleurs. 

ANTENNE, Anienna. On donne ce nom à, 
de petites cornes mobiles que plufieurs infectes 
comme les Papillons portent fur la tête ; ils 
s'en fervent pour examiner ce qui les envi­
ronne & empêcher qu'ils ne fe heurtent. 

ANTHÈRE , Anthera. C'eft une petite maffe 
globuleufe , ovoïde ou alongée, qui termine 
les étamines. 

ANTI-ÉPILEPTIQUES. On les emploie dans les 
maladies convulfives & épileptiques , qui 
viennent du mauvais état des fluides & des 
folides. 

ANTI - SCORBUTIQUES. Remedes contre le 
fcorbut. On fe propofe, en les adminiftrant, de 
corriger l'état des fluides, d'atténuer la partie 
groffière du fang, de lever les embarras qui 
le font croupir , d'édulcorer & d'adoucir la 
lymphe âcre & falfugineufe. 

ANTI-VÉNÉRIENS. Remedes employés contre 
cette maladie honteufe dont on ne rougit plus, 
qu'on nomme vénérienne & qui provient le 
plus fouvent d'un commerce impur. Les plan­
tes anti-vénériennes font inefficaces lorfque le 
virus vérolique s'eft engagé dans la maffe du 
fang, & que le mal eft invétéré ; il faut alors 
avoir recours au mercure. 
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ANTI-VERMINEUX OU vermifuges. Remedes 

qui chaffent les vers logés ordinairement dans 
l'œfophage, l'eftomac & les inteftins. 

ARBRE , Arbor. C'eft une plante ligneufe 
qui n'a qu'un feul & principal tronc, divifé 
communément au fommet en plufieurs grof-
fes branches ; tels font le Chêne, le Noyer, &c. 

ARBRISSEAU OU arbufte, frutex , frutefcens. 
C'eft une plante ligneufe qui produit de fa 
racine plufieurs tiges ; tel eft le Troëne, &c 

ARTICLE, Articulation, Nodus , Articulus. 
Termes d'anatomie pour fignifier les parties 
d'une plante qui font compofées de pièces 
jointes entre elles bout à bout. On dit du 

fureau, par exemple, que fes tiges font arti­
culées, genouillées, caule nodofo, articulofo. 

ASSOUPISSANS. Remedes qui provoquent le 
fommeil, calment les irritations , appaifent 
les douleurs. On les appelle auffi narcotiques, 
anodins, fomniféres. 

ASTRINGENS. Remedes qu'on emploie pour 
arrêter les excrétions contre nature & excré­
tions naturelles augmentées, par exemple, les 
hémorrhagies, les regles immodérées , les dé-
voyemens , les dyfentéries , les fueurs trop 
abondantes. Ils donnent plus de reffort aux 
folides ou plus de confiftance aux fluides. 
• ASTROITE. Production de polypes qui fe 

trouve dans la mer ; fa furface eft couverte 
de figures partie en creux , partie en relief 
qui femblent repréfenter des étoiles. On en 
trouve auffi de foffiles. 

BAIE , Bacca. C'eft un fruit qui contient 
plufieurs femences répandues dans la pulpe ; 



D E S E X P R E S S I O N S T E C N I Q U E S . xj 
quelquefois les Baies font ifolées , fouvent 
elles font raffemblées par grappe. 

BASE, Bafis. C'eft la naiffance des feuilles, 
des fleurs & des tiges. La bafe d'une coquille , 
c'eft, dit M. d'Argenville, l'extrémité oppo-
fée à fa partie la plus élevée, quand il n'y a 
point de queue ; quand il y en a une , c'eft la 
partie la plus large entre la clavicule & la 
queue. 

BÉCHIQUE. Remede qui appaife la toux, & 
facilite la fécrétion de l'humeur qui fournit la 
matière des crachats. 

BIVALVES , Bivalvia. On nomme ainfi les 
coquillages qui ont deux pièces ou écailles ; 
les Hollandois les appellent Doublettes. 

BOUCANER fe dit proprement aux Ifles des 
viandes ou du poiffon qu'on fait fécher à la 
fumée. Il fe dit improprement de tout ce qu'on 
fait rôtir fur la braife. 

BUCCIN , Buccinum. C'eft un coquillage uni-
valve, fait en forme de trompette, dont le 
ventre eft un peu gros, la bouche large , très-
alongée & peu garnie de dents. 

BULBE. V, Racine bulbeufe. 
CALICE , Calix. C'eft l'enveloppe la plus 

extérieure de la fleur. 
CAMES , Chamœ. Ce font des coquillages 

bivalves dont les deux coquilles font égale­
ment élevées, & la bouche ouverte & béante. 

CAPSULE , Capfula. C'eft un fruit fec qui 
n'eft compofé que d'une cavité, quelquefois 
d'une feule pièce, quelquefois de plufieurs. 

CARMINATIFS. Remedes employés pour chaf-
fer les vents contenus dans l'eftomac & les 
inteftins ; ces vents prouvent que les digef-
tions fe font mal. 
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CAYEUX, Soboles. On défigne par ce nom 

les petits Bulbes qui fortent des parties laté­
rales du principal Bulbe , lorfqu'il a produit 
fa tige & qu'il s'eft féché. 

CÉLADON. C'eft une couleur verte mêlée 
de blanc. Ce mot eft fynonyme avec verdâtre. 

CÉPHALIQUES. Remedes contre les maladies 
de la tête : ils conviennent lorfqu'il eft nécef-
faire de donner plus de mouvement aux foli-
des & aux fluides ; les plantes céphaliques ont 
prefque toutes une odeur forte & aromati­
que ; elles abondent en parties fpiritueufes & 
volatiles : elles échauffent beaucoup. 

CHRYSALIDE. On exprime par ce mot des 
chenilles enveloppées d'une membrane dure 
& épaiffe, qui attendent leur plus brillante 
& leur dernière métamorphofe : elles parlent 
de cet état de fommeil à celui de papillon. 

CLAVICULE. C'eft la partie pyramidale d'une 
coquille tournée en fpirale : on l'appelle fou-
vent la tête d'une coquille. 

COLÉOPTÈRE. Voyez Scarabée. 
COLUMELLE. C'eft le fût ou l'axe intérieur 

d'une coquille, depuis le haut jufqu'en bas. 
C'eft autour de ce fût que les fpirales font 
contournées ; il ne fe découvre que vers la 
bouche. 

CŒUR , Coucha, cordis. C'eft une coquille 
bivalve , de forme ronde , élevée , fans oreil­
le , qui repréfente la vraie forme d'un coeur. 

CONQUE anatifère , Coucha anatifera. C'eft 
une coquille multivalve, plate, triangulaire, 
compofée de cinq pièces attachées à un pé­
dicule. Son nom fignifie une coquille qui porte 
un canard , étymologie fondée fur la Fable 
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qui fait naître d'une Conque anatifère une 
efpèce d'oifeau marin nommé Bernache, 

COQUILLAGE. On emploie ce mot , lorfqu'on 
parle du poiffon conjointement avec fon écail­
le ; & Celui de Coquille , lorfqu'il ne s'agit que 
de l'écaille. On appelle Coquillages vivans; 
ceux qu'on trouve fur la furface de la terre 
dans leur état naturel ; & Coquillages morts, 
ceux qu'on trouve pétrifiés ; on les nomme 
auffi Foffiles. Voyez ce mot. 

CORSELET. C'eft cette partie de l'infefcte 
qui fe trouve fur le dos, entre le cou & la 
naiffance des aîles, & qui forme comme une 
efpèce de cuiraffe. 

CORDIAUX , Cardiaca medicamenta. Ce font 
les remedes qui réveillent l'ofcillation des 
folides, & qui raniment la circulation, en don­
nant de la fluidité au fang. 

CORNETS , Volatœ. C'eft une coquille uni-
valve , dont la bouche eft toujours alongée, 
le fommet élevé , fouvent applati, l'extrêmité 
d'en-bas pointue & de forme pyramidale. 

COROLLE , Corolla. C'eft la partie la plus 
éclatante des fleurs , par les diverfes couleurs 
dont elle eft fouvent ornée. 

COTYLEDONS , Lobes. Ils forment la prin­
cipale partie de la femence. Il y a quelques 
plantes qui n'en ont qu'un ; la plupart en ont 
deux, qui s'appliquent l'un à l'autre par une 
furface plane : plufieurs en ont davantage. 

COUCHES corticales, Liber. C'eft la troifiè-
me enveloppe de l'écorce qui recouvre immé­
diatement le bois. 

COURONNE , Corona. Elle couvre le fommet 
des femences; elle n'eft formée le plus fou-
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vent que par des filets courbés. On appelle 
auffi Couronne , une efpèce d'umbilic qui fe 
trouve au fommet de certains fruits , comme 
dans la poire. 

CRUSTACÉES , Cruftacea animalia. On en­
tend par ce mot des animaux couverts d'une 
croûte dure par elle-même , mais molle en 
comparaifon des écailles ou coquilles des tef-
tacées. Les crabes, les écréviffes font du nombre 
des cruftacées. 

DIAPHORÉTIQUES. Remedes employés pour 
rétablir la tranfpiration infenfible. 

DIURÉTIQUES. Remedes qui provoquent la 
fécrétion de l'urine. Il y en a de deux fortes : 
les diurétiques chauds augmentent le mouve­
ment des fluides & des folides ; les diuréti­
ques froids en diminuent le mouvement. 

DRAGEONS , Stolones. Ce font des rejettons 
•enracinés qui naiffent des articulations qu'on 
trouve dans les racines de plufieurs plantes, 
comme le Fraifier, le Chiendent. On appelle 
les racines de ces plantes ftoloniferes. 

DUVET. V. Poils. 
ECORCE , Cortex. C'eft l'enveloppe exté­

rieure des plantes. Elle eft compofée de trois 
parties, qui font : l'épiderme, l'enveloppe cel­
lulaire , les couches corticales. Voyez ces mots. 

ECORCE moyenne. V. Enveloppe cellulaire. 
ECUSSON , Scutellum. C'eft cette pièce trian­

gulaire qui fe trouve à l'extrêmité du corce-
let entre les élytres des infectes coléoptères. 

ÉLYTRES. Ce font les étuis écailleux qui ren­
ferment les aîles des infectes coléoptères. 

EMBRYON , Embryo. C'eft Je rudiment du 
jeune fruit ; il fait la fonction de matrice, & 
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contient les femences. Souvent un feul em­
bryon eft furmonté de plufieurs ftils. 

ÉMÉTIQUES. Remedes pour évacuer, princi­
palement par en-haut, les matières contenues 
dans l'eftomac. On les appelle auffi vomitifs, 

EMMÉNAGOGUES OU HYSTÉRIQUES. Remedes 
pour provoquer les regles, en corrigeant la 
vifcofité & l'épaiffiffement du fang , levant 
les obftructions & les embarras de la matrice , 
& réveillant les ofcillations des fibres. 

ÉMOLLIENS. Remedes qui , appliqués exté­
rieurement , relâchent le tiffu fibreux des par­
ties , & appaifent la rarefcence des humeurs, 
en fourniffant une humidité chargée d'un mu­
cilage doux. 

ENVELOPPE cellulaire, Ecorce moyenne. C'eft 
la feconde partie de l'écorce. 

ÉPI , Spica. C'eft un amas de fleurs portées 
chacune fur un pédicule particulier, difpo-
fées fur un axe commun , comme dans le 

froment. 
ÉPIDERME. C'eft l'enveloppe la plus exté­

rieure des plantes. Il eft facile à reconnoître, 
parce qu'il fe détache facilement des branches 
vertes fous la forme d'une membrane fort 
mince ; il fe trouve fur toutes les parties des 
plantes, même fur les feuilles, les fleurs & 
les fruits. 

ÉPINE, Spina. C'eft un petit corps a igu, 
piquant, qui fort immédiatement du centre 
de la tige , en perçant l'écorce qui lui forme 
comme une gaîne. On en trouve fur l'Oranger, 
le Citronnier, &c. 

ERRHINES , ou Sternutatoires , ou Ptarmi-
ques. Remedes qui excitent une irritation vive 
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fur la membrane pituitaire , provoquent Y,é-
ternument, & une fécrétion plus abondante 
de l'humeur qui lubrifie l'intérieur & les dif­
férentes cavités du nez. 

ÉTAMINES , Stamina. Ce font les organes 
males des fleurs ; quelquefois elles adhèrent 
au réceptacle ; fouvent elles font attachées à 
la corolle; on en voit auffi qui font portées 
fur le calice , & même fur le piftil. On diftin-
gue dans les étamines le filament & l'anthère. 
Voyez ces mots. 

ÉTIOLÉES ( plantes ). Ce font celles dont 
l'enveloppe cellulaire n'eft pas colorée ; ce 
qui provient de ce qu'elles croiffent à l'om-
bre dans les lieux humides. 

FÉBRIFUGES. Remedes contre la fièvre : ils 
réchauffent l'eftomac, réveillent l'appétit, & 
hâtent la circulation dés liqueurs. On fait que 
la fièvre eft la fréquence du pouls , précédée 
ordinairement de friffons , accompagnée de 
chaleur , avec un dérangement fenfible des 
fondions animales. 

FÉTICHES. Ce font des figures de pierre ou 
de bois , groffiérement fculptées , que l'on re­
garde comme les fauffes Divinités des Indiens : 
peut-être n'en faifoient-ils qu'un fujet d'amu-
fement : peut-être prenons-nous pour des ido­
les ce qui n'étoit chez eux que des hyéro-
glyphes. 

FEUILLES alternes. Elles font placées tour-
à-tour fur les deux côtés des branches ; de 
forte que celles d'un côté répondent au mi­
lieu de l'efpace que laiffent entre elles les 
feuilles du côté oppofé. 

FEUILLES 
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FEUILLES caulinaires Ce font celles qui vien­

nent immédiatement fur les tiges. 
FEUILLES compofées. Elles font formées par 

plufieurs petites feuilles nommées Follioles, 
rangées deux à deux ou tour-à-tour fur une 
côte. 

FEUILLES conjuguées , empannées, oppofées. 
C'eft lorfqu'elles font difpofées vis-à-vis l'une 
de l'autre. On dit auffi qu'elles font alors ran­
gées par paire ou deux à deux. 

FEUILLES crenelées. Les dents de leur con­
tour font peu profondes & très-ferrées. 

FEUILLES dentelées. Les dents font écartées 
& pointues comme les dents d'une fcie. 

FEUILLES découpées, échancrées , lorfque les 
languettes font arrondies, & affez diftantes 
les unes des autres. 

FEUILLES florares. Elles accompagnent les 
fleurs. 

FEUILLES laciniées. C'eft lorfque les bords 
font taillés profondément, de forte qu'elles 
paroiffent compofées de plufieurs lanières. 

FEUILLES en main ouverte, en parafol, en 
éventail, palmées, Folia palmata. Ce font cel­
les dont les follioles repréfentent une feuille 
ronde , profondément laciniée ; toutes leurs 
queues couvergent vers l'extrêmité de la côte 
qui leur fert d'attache. 

FEUILLES ondées; lorfque les languettes for­
ment des faillies fur le corps de la feuille. 

FEUILLES perfolliées, Folia perforata. La tige 
les perce par le milieu. 

FEUILLES radicales. Elles naiffent immédia­
tement du collet de la racine. 

FEUILLES rameufes. Elles pouffent fur les 
branches. B 
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FEUILLES Feffiles , Folia feffilia. Elles font 

pofées immédiatement fur la tige ou fur les 
branches, fans l'intermede du pétiole. 

FEUILLES Fimples ; elles ne font que l'épa-
nouiffement des vaiffeaux qui les tiennent 
fixées à la tige ; elles naiffent toujours d'un 
bouton. 

FEUILLES umbiliquées. C'eft lorfque le pé­
tiole , qui les foutient, paroît attaché vers le 
milieu de la feuille. 

FEUILLES vagi nées. Elles fourniffent une 
efpèce de gaîne à la t ige, comme dans les 
plantes bulbufes. 

FEUILLES verticillées , difpofées par étages 
tout autour des branches , qu'elles environ­
nent en manière d'anneau. 

FILAMENT , Filamentum. Petit corps cylin­
drique , grêle , plus ou moins long , qui fait 
partie des étamines. 

FLEURS amentacées. V. Fleurs à chatons. 
FLEURS anomales. V. Anomales, 
FLEURS apétales. V. Fleurs à étamines. 
FLEURS à chatons , Fleurs amentacées. Ce 

font celles qui font difpofées fur un axe, fem-
blable en quelque manière à la queue d'un 
chat. Ces chatons font compofés de fleurs à 
étamines dans certains arbres, & de fleurs à 
feuilles dans quelques autres. Les fleurs du 
Noyer, du Noifettier, du Charme font à cha­
tons. C'eft la 19e. claffe de Tournefort. 

FLEURS en cloche , Flores campaniformes. La 
corolle eft monopétale, le limbe évafé en for­
me de cloche ; comme l'Oreille-d'ours, la Bu-
glojé, &c. Tournefort en fait la première 
claffe. 
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FLEURS complettes. Elles pofsèdent toutes 

les parties qu'on a coutume de reconnoître 
dans les fleurs. 

FLEURS compofées. Elles font réunies plu­
fieurs enfemble fur un point d'appui, nommé 
réceptacle. 

FLEURS en corymbe. C'eft un amas de fleurs 
dont les pédicules ne partent pas du même 
centre , mais à diverfes hauteurs; comme dans 
les Rofiers , les Œillets. 

FLEURS en croix, Flores cruciformes. Elles 
font toutes compofées de quatre pétales dif-
pofés le plus fouvent en croix. C'eft la cin­
quième claffe de Tournefort. 

FLEURS à demi-fleurons, Flores femi-flofcu-
lofi. Elles font compofées de plufieurs autres 
petites fleurs qui font applaties en feuille, à 
l'exception du bas , qui eft fiftuleux , & porté 
fur un embryon de graine : telles font la Lai­
tue , la Chicorée. C'eft la treizième claffe de 
Tournefort. 

FLEURS en entonnoir, Flores infundibulifor-
mes. La corolle eft monopétale , & approche 
de la figure d'un entonnoir ; comme la Gui­
mauve , le Melon. C'eft la feconde claffe de 
Tournefort. 

FLEURS à étamines, apetales , Flores ape-
tali feu ftaminei. Ce font celles qui ne por­
tent que des étamines fans pétales ; comme le 
Cabaret, l'Ofeille. C'eft la quinzième claffe de 
Tournefort, qui comprend auffi la dix-huitième. 

FLEURS femelles. Ce font celles qui portent 
des piftils fans étamines. 

FLEURS à fleurons, Flores flofculofi. Elles font 
compofées de plufieurs petites fleurs faites en 

B ij 
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tuyau par en-bas, évafées & découpées ordi­
nairement par en-haut, & portées fur un em­
bryon de graine : tels font le Bleuet, le Char­
don. C'eft la douzième claffe de Tournefort. 

FLEURS en gueule, Flores labiati. Ce font 
des petits tuyaux terminés en devant par une 
efpèce de mafque, qui reffemble affez à la 
gueule des grotefques & des monftres que les 
Peintres & les Sculpteurs repréfentent dans 
leurs ornemens : telles font la Sauge, la Men­
the , la Meliffe, C'eft la quatrième claffe de 
Tournefort. 

FLEURS hermaphrodites. Elles ont en même 
temps des étamines & des piftils. 

FLEURS incomplettes. Ce font celles qui man­
quent de quelques-unes des parties qu'on a 
coutume de reconnoître dans les fleurs. 

FLEURS légumineufes , papilionacées, Flores 
papilionacei. Elles ont quelque reffemblance 
avec un papillon dont les aîles font étendues. 
Les pétales font au nombre de quatre ; le fu-
périeur eft le plus ample : on l'appelle l'éten­
dard , vexillum ; l'inférieur eft creux : on le 
nomme carêne, carina ; ceux des côtés fe nom­
ment les aîles, alœ. Le calice de ces fleurs eft 
un cornet, du fond duquel fort le piftil en­
veloppé d'une gaîne frangée en étamines : ce 
piftil devient toujours une filique : tels font 
les Pois , le Trefle, &c. C'eft la dixième claffe 
de Tournefort, à laquelle on peut rapporter 
la vingt-deuxième. 

FLEURS liliacées, Flores liliacei. On nomme 
ainfi celles d'une feule feuille coupée en fix 
pièces, ou de trois feuilles, & quelquefois de 
fix. Leur piftil ou leur calice forme un fruit 
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qui eft toujours divifé en trois loges : telles 
font la Jacinthe, la Tulipe, l'Oignon. C'eft la 
neuvième claffe de Tournefort. 

FLEURS mâles. Ce font celles qui portent 
des étamines fans piftil. 

FLEURS en œillet , Flores caryophyllœi. C e 
font celles dont les pétales font difpofés en 
rond, étroits dans leur naiffance, beaucoup 
plus larges par le haut. Tournefort les range 
dans la huitième claffe. 

FLEURS en parafol, en umbelle , Flores um-
lellati. Leurs pédicules, d'inégale grandeur, 
partent d'un même centre, divergent inéga­
lement, & forment en-deffus une efpèce de 
parafol : tels font le Perfil, la Ciguë, la Ca­
rotte , le Cerfeuil. Tournefort en fait la fep-
tième claffe. 

FLEURS radiées , Flores radiati. C e font des 
bouquets compofés du difque, qui eft un amas 
de fleurons, & de la couronne, qui eft for­
mée par plufieurs demi-fleurons difpofés au­
tour du difque : tels font la Marguerite, la 
Couronne folaire, lie Soucis. Les fleurs radiées 
forment la quatorzième claffe de Tournefort. 

FLEURS en rofe, Flores rofacei. Elles font 
compofées de plufieurs pétales difpofés en 
rond autour d'un centre commun , à peu près 
comme on le voit dans la Rofe. Le Pourpier 
le Pavot, la Rue , la Renoncule font des fleurs 
en rofe. Tournefort en fait la fixième claffe 
& la vingt-unième. 

FLEURS feffiles , Flores feffiles. Elles font 
immédiatement attachées aux plantes , fans 
aucun pédicule. 

FLEURS fimples. Elles ne renferment que ce 
B iij 
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qui eft néceffaire à la production d'un feul 
fruit. 

FOLLIOLES , Follicules; ce font des petites 
feuilles pofées fur une côte commune , qui 
tombent en même temps qu'elle : cette côte 
naît toujours d'un bouton. 

FOSSILES , Foffilia. On donne particulière­
ment ce nom aux productions des regnes vé­
gétal & animal qu'on trouve dans les entrail­
les de la terre, tantôt dans leur état primi­
tif, tantôt plus ou moins altérées, & même 
terrifiées, pétrifiées ou minéralifées. 

GENOUILLÉ. V. Article. 
GLAND de mer, Balanus. C'eft une coquille 

multivalve , de la forme d'un gland , compo-
fée de douze lames , la bouche évafée , quel­
quefois rétrécie. Elle s'attache en forme de 
petit vafe fur les rochers, fur les coquillages, 
les plantes marines, &c. 

GOUSSE , Legumen. C'eft un fruit fec, com-
pofé de deux panneaux qui ne font pas fé-
parés par une cloifon mitoyenne. Elle ne con­
tient qu'une rangée de femences attachées par 
des filets courts. 

GRAPPE , Uva. On donne ce nom aux fruits 
en épi , dont l'axe pend en bas , au lieu de 
s'élever verticalement tels font les fruits du 
Grofeillier. 

GRIFFES. Ce font de fimples filets droits & 
courts, femblables à de petites racines che­
velues, qui s'implantent dans tous les corps 
qu'ils rencontrent, & y attachent fortement 
les plantes dont ils font produits. Le Lierre 
en arbre eft fort chargé de griffes. 

HÉPATIQUES & Spléniques. Remedes pour 
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défobftruer le foie, la rate , & rétablir la cir­
culation. 

HISTÉRIQUES. V. Emménagogues. 

LAMES, Lamina. C'eft; la partie fupérieure 
des pétales dans une fleur polypétale. 

LEPAS ou Patelle , Patella. C'eft une co­
quille univalve , convexe , toujours attachée 
à quelque corps dur. 

LIBER. V. Couches corticales. 
LIMBE , LImbus. C'eft la partie fupérieure 

d'une corolle monopétale. 
MADREPORE. C'eft le nom que l'on donne 

à des fubftances calcaires qu'on trouve au 
fond de la mer, & qui font produites par la 
liqueur qui fort du corps des polypes. Les 
Madrepores font compofés de cavités fépa-
rées par des cloifons qui forment communé­
ment des étoiles. 

MAMELON. C'eft une excrefcence qui fe 
trouve fur le corps des fruits ou des animaux, 

MANCHE de couteau, ou Solen. C'eft une 
coquille bivalve , dont le corps eft long, ou­
vert par les deux extrêmités , quelquefois 
droit, fouvent arqué. 

MARRON. On défigne aux Ifles par ce nom 
les plantes fauvages, les animaux ou les en­
claves fugitifs. 

MASTICATOIRES. Remedes qui provoquent 
une fécrétion abondante de falive. On les nom­
me auffi apophlegmatifans. 

MONOPÉTALE. On appelle ainfi les fleurs 
d'une feule pièce , comme le Melon. 

MORNE. On donne ce nom à Saint-Domin­
gue aux montagnes élevées, & on appelle 

B iv 
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Mornet celles qui ne le font guères ou qui 
n'occupent qu'un petit efpace. 

MULTIVALVE. Ce font les coquilles compo­
fées de plufieurs pièces. 

NACRÉE fe dit d'une coquille dont le dedans 
eft argenté & brillant comme la nacre. 

NARCOTIQUES , remedes employés pour 
procurer le fommeil. 

NAUTILE , Nautilus. C'eft une coquille uni-
valve, de forme ronde, imitant un vaiffeau. 

NECTAIRES , Nectaria. Ce font de petites 
parties qui fervent à contenir un fuc fucré 
nommé Nectar. Ils font fous la forme de pe­
tites écailles adhérentes à la partie inférieure 
des pétales dans les renoncules; ils forment un 
cornet fort apparent dans les capucines; dans 
quelques fleurs ce font de fimples fillons, dans 
d'autres des efpèces de poils. Leur forme varie 
dans les différentes fleurs ainfi que leur fitua-
tïon. 

NERVURES. On donne ce nom aux côtes 
faillantes qui fe trouvent fur les feuilles des 
plantes; elles partent de la côte principale, 
& vont aboutir aux bords de la feuille. 

ODONTALGIQUES. Remedes employés contre 
les maux de dents. 

ONGLET, Unguis. C'eft la partie inférieure 
des feuilles qui compofent une fleur poly-
pétaîe. 

OPERCULE , couvercle dont le poiffon fe 
fert pour défendre l'entrée de la bouche de 
fa coquille. 

OPHTALMIQUES. Remedes employés dans les 
maladies des yeux. 

OREILLE de mer. Coquille univalve, plate, 
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reffemblant à l'oreille de l'homme, dont l'ou­
verture eft des plus grandes. 

OSCABRION ou Cloporte. Coquille multi­
valve compofée de huit côtes féparées, qui 
s'attache aux rochers ainfi que les lepas. 

OTHALGIQUES. Remedes employés contre 
les maladies d'oreille. 

OURSIN , Echinas. Coquille multivalve de 
forme ronde ou ovale , ou à pans irréguliers , 
quelquefois plate, armée de pointes. 

PANNICULE. C'eft un amas de fleurs por­
tées plufieurs enfemble fur un même pédun-
cule qui s'attache fur un axe commun, lequel 
a une pofition verticale , comme dans le Lilas. 

PAPIRACÉE fe dit d'une coquille extrême­
ment mince. 

PARENCHYME. C'eft la pulpe qui fe trouve 
dans les fruits à noyaux, qui font fucculens, 
comme la Pêche. 

PÉDICULE , Péduncule , Pedunculus. C'eft 
une petite queue fur laquelle les fleurs font 
portées. 

PEIGNE OU Pétoncle, Pecten aut Pectuncu­
lus. C'eft une coquille bivalve fermant exacte­
ment de tout côté , & rayée en forme de 
peigne. Elle eft ou fans oreilles, ou garnie 
de deux oreilles, & quelquefois d'une feule. 

PERIANTHE Perianthium. C'eft une efpèce 
de calice qui fe trouve dans la plupart des 
plantes. Il eft quelquefois d'une feule pièce 
& fouvent découpé fur les bords, on le nom­
me Monophylle ; quelquefois auffi il eft com-
pofé de plufieurs pièces & s'appelle Poli-
phylle. 

PÉRICARPE 3 Pericarpium. C'eft le nom gé-
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nérique des fruits que produisent les plantes. 

PETALE , Petalum. On donne ce nom aux 
pièces ou feuillets qui compofent la corolle 
des fleurs. 

PÉTIOLE OU queue, Petiolus. C'eft un corps 
grêle plus ou moins long qui foutient les 
feuilles. Il eft ordinairement de même cou­
leur que la feuille, quelquefois cependant de 
couleur différente , communément creufé en 
gouttière par deffus. 

PISTIL , Piftillum. C'eft l'organe feminin des 
fleurs. Il eft prefque toujours compofé de trois 
parties, qui font : l'embryon , le le ftig-
inate. Voyez ces mots. 

PLACENTA. C'eft un corps fur lequel cer­
taines femences font placées, & qui fert à 
préparer leur nourriture. 

PLANTULE OU Plumule. C'eft un petit filet 
qui tient d'une part à la radicule des femen­
ces , & va enfuite fe perdre dans les cotyledons. 

POILS OU duvet. Ce font de petits corps 
déliés plus courts que les aiguillons qui cou­
vrent la plupart des tiges herbacées, & quan­
tité de feuilles. 

POLYPIERS. Ce font des infectes architec­
tes des coraux, des corallines, des madré­
pores, &c. Il y en a de mer & d'eau-douce. 

PORCELAINE OU Pucelage, Porcelana, feu 
Venerea. Coquille univalve luifante , ayant 
une bouche oblongue , garnie de dents. 

POURPRE, Purpura. Coquille univalve dont 
la bouche eft unie, prefque ronde, le corps 
chargé de feuilles découpées, quelquefois de 
pointes & de tubercules. 

POUSSIÉRE fécondante. C'eft ce qu'on trouve 
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fur les anthères des étamines, & qui eft re­
gardé comme la matière propre à féconder 
les femences. 

RACINES articulées, genouillées. Ce font 
celles qui font divifées par des nœuds ou des 
articles. Voyez Article. 

RACINES bulbeufes , Bulbofœ. Elles font 
connues fous le nom vulgaire d'oignon : le 
bulbe eft compofé des tuniques de la tige qui 
fe trouvent plus renflées vers le bas, & por­
tées fur un plateau, auquel font attachées les 
racines fibreufes. 

RACINES chevelues, Capillares. Elles font 
très-fines & femblables à des cheveux. Elles ne 
diffèrent des racines fibreufes que par leur 
petiteffe. 

RACINES fibreufes ou ligneufes,fibrofœ. Elles 
font compofées de fibres placées prefqu'en 
ligne droite, & forment un véritable bois cou­
vert de fon écorce. Elles ne diffèrent pref­
que en rien du tronc. 

RACINES pivotantes. Elles percent le fol 
perpendiculairement. 

RACINES ftolonifères. V. Drageons. 
RACINES traçantes. On nomme ainfi celles 

qui s'étendent horizontalement. 
RACINES tubéreufes, Tuberofœ. Elles font 

tendres, caffantes & ne paroiffent pas com­
pofées de fibres auffi fenfibles que les racines 
fibreufes. Leur reffemblance avec la truffe leur 
a fait donner le nom qu'elles portent. Telles 
font les Pommes de terre, les Raves , la Rhu­
barbe , le Gingembre, &c. 

RADICULE , Roftellum. C'eft un petit point 
faillant plus ou moins alongé qui fe trouve 
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dans la femence , quelquefois au milieu, quel­
quefois à l'une de fes extrémités. 

RAFRAÎCHISSANS , Refrigerantia. Remedes 
employés pour diminuer la chaleur du corps 
qui provient des ofcillations trop vives 5c trop 
fréquentes des folides. Ainfi toute fubftance 
qui relâche les folides & diminue leur ton, eft 
rafraîchiffante. 

RAMILLE. C'eft la dernière divifion des 
branches où la plupart des feuilles font at­
tachées. 

RECEPTACLE. C'eft le point d'appui fur le­
quel les fleurs compofées font réunies plufieurs 
enfemble. 

ROCHER, ou le Piffeur, Murex. C'eft une 
coquille univalve, garnie de pointes & de 
tubercules , ayant une bouche dentelée & 
oblongue. 

ROULEAUX, OU olives, ou cylindres. Ce font 
des coquilles univalves , dont la bouche eft 
toujours alongée, jamais pointue par en-bas 
comme le Cornet. 

SAVANNE. C'eft un mot efpagnol fort ufité 
dans les Ifles, par lequel on défigne les prai­
ries & les endroits incultes où paiffent les ani­
maux. 

SCARABÉE OU Coléoptère , Scarabeus. On 
comprend fous ce nom tous les infectes dont 
les aîles membraneufes font renfermées fous 
des étuis écailleux, folides; tel eft le Hanneton. 

SÉVE, fuc. C'eft le fluide aqueux qui rem­
plit les vaiffeaux lymphatiques de tous les 
végétaux. 

SILIQUE , Siliqua. C'eft un fruit fec compofé 
de deux panneaux féparés intérieurement par 
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une cloifon mitoyenne , des deux côtés de 
laquelle font rangées les femences. 

SPIRALES , fpires. Ce font les contours & 
les circonvolutions qui forment la volute des 
coquilles. Voyez ce mot. 

STIGMATES , Stigmata. C'eft la partie qui 
termine le piftil. Ils font quelquefois arrondis, 
quelquefois alongés. On compare le ftigmate 
à la vulve. 

STIL, Stilus C'eft un petit corps cylindri-, 
que ordinairement fiftuleux qui fait partie du 
piftil. Il porte fur l'embryon avec lequel il 
communique, & il eft terminé par le ftigmate ; 
on le compare au vagin. Un même ftil eft 
fouvent terminé par plufieurs ftigmates. 

STIPULES , Stipulœ. Ce font de petits appen­
dices attachés fur le pétiole. Leur compofition 
eft à peu près la même que celle du corps de 
la feuille. 

STOMACHIQUES , Stomachica. Remedes qui 
fortifient l'eftomac , & qui favorifent la di-
geftion, en réveillant l'ofcillation des folides. 

STRIES. Ce font des rayures ou gravures en 
relief qui fe voient fur la robe d'une coquille; 
elles font différentes des cannelures qui font 
plus grandes & plus régulières. 

SUDORIFIQUES, Sudorifica. Remedes qui pro­
voquent la fueur. 

SUPPORTS , Fulcra. Ce font les corps alon­
gés & grêles, placés fur les tiges & fur les bran­
ches. Telles font les vrilles, les griffes, les 
épines, les aiguillons , les poils. Voyez ces 
mots. 

TESTACÉES, Teftacea. C'eft le nom généri­
que qu'on donne aux animaux qui fe renfer-
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ment, & vivent dans des coquilles dures, dont 
ils font les architectes. 

TIGE OU Tronc , Coulis. C'eft la partis 
moyenne des plantes. Elle naît des racines, 
& produit des branches en fe divifant. 

TIGES fiftuleufes. Elles font creufes. On les 
appelle auffi Chalumeaux. 

TIGES farmenteufes. Elles s'élèvent en fer-
pentant. 

THORAX. C'eft la partie de l'infecte qui ré­
pond à la poitrine des animaux. Elle fépare le 
ventre d'avec le cou. 

TONNE Concha globofa. C'eft une coquille 
univalve, ronde, en forme de tonneau , ren­
flée dans fon milieu , dont l'ouverture eft 
très-large. 

TUBE, Tubus. C'eft la partie inférieure de 
la corolle monopétale qui eft ordinairement 
moins évafée & logée dans le calice. 

TUBERCULES. Ce font des étamines régu­
lières & rondes , plus grandes que les verrues, 
lefquelles fe diftinguent fur la robe de la 
coquille. 

UMBILIC , Umbilicus : Trou dans le milieu 
de la bafe d'une coquille à côté de la bouche ; 
c'en eft à peu près le centre. 

UNIVALVES , Univalvia. Nom donné aux co­
quilles d'une feule pièce. 

VEINES , Venœ. Ce font de petits filets 
plus ou moins déliés, plus petits que les ner­
vures , répandues en différens fens fur la fur-
face des feuilles. 

Vis , Turbo, aut Strumbus. C'eft une coquille 
univalve, toujours diminuant vers la bafe, & 
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terminée en une longue pointe très-aiguë qui 
imite le foret ou l'alêne. 

VOLUTE , à volvendo. C'eft le contour des 
fpirales autour de la columelle des coquilles, 
laquelle va en diminuant fe terminer à un 
point comme centre, appellé œil de la volute. 

VOMITIFS. V. Émétiques. 
VRILLES OU Mains, Cirrhus. C'eft un corps 

délié, cylindrique , droit dans une partie de 
fon étendue roulée en tirebourre par fon 
extrêmité flotante. Elles font tantôt fimples 
& formées d'un feul filet, tantôt compofées de 
deux & même de trois filets qui vont s'attacher 
à tous les corps qu'ils rencontrent. 

VULNÉRAIRES , Vulneraria feu traumatica. 
Remedes qui menent à cicatrice une folution 
de continuité. Ils font de plufieurs fortes. Les 
Vulnéraires maturatifs procurent une grande 
Suppuration. Les déterfifs-anodins calment les 
ofcillations trop vives des vaiffeaux , donnent 
plus de confiftance au pus & en corrigent 
l'âcreté. Les déterfifs réfolutifs réveillent les 
ofcillations des vaiffeaux, divifent & atténuent 
les humeurs ; les Vulnéraires incarnatifs fa-
vorifent la régénération des nouvelles chairs, 
facilitent le prolongement des vaiffeaux & font 
évacuer le pus. 

ZONES OU Fafcies. Ce font des bandes ou 
cercles qu'on remarque fur la robe d'une co­
quille. Quelquefois elles font de niveau, d'au­
trefois faillantes ou gravées en creux. 



ESSAI 



E S S A I 
S U R 

L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

DE L ' I S L E 

DE S A I N T - D O M I N G U E . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Idée générale de Saint - Domingue. 

A R T I C L E P R E M I E R . 

Situation de Saint-Domingue. 

L 'Ifle de Saint - Domingue , fuivant 
tous les Géographes, eft après Cuba, 
la plus vafte des Ifles Antilles de 

l'Amérique. Lorfque Chriftophe Co­
lomb , en 1 4 9 2 , en fit la découverte , les 
habitans l'appelloient Ayti ou Haiti, c'eft-à-
dire , terre montagneufe : les Efpagnols s'en 
étant rendu maîtres la nommerent Hifpaniola; 
mais le nom qu'on lui donne aujourd'hui a 
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prévalu ; c'eft auffi celui de la ville capitale 
pour la partie efpagnole. 

Cette ifle est fituée dans la mer du Nord, 
à l'entrée du Golfe de Mexique; on lui donne 
environ 400 lieues de circuit, fans compter 
le contour des anfes qu'elle forme en une 
infinité d'endroits. Sa longueur Eft & Oueft 
eft d'environ 180 lieues; fa plus grande lar­
geur Nord & Sud n'eft guères que de 60 lieues, 
& fa plus petite, qui fépare Jacmel de Leo-
gane, eft de 12 lieues. Elle s'étend depuis le 
17e. degré de latitude feptentrionale jufqu'au 
20e. Sa longitude n'eft pas exactement déter­
minée. M . Pingré de l'Académie des Sciences 
de Paris, dans le voyage qu'il fit en 1769 
en Amérique, par ordre du Roi , place la la­
titude du Cap François à 19 degrés, 46 mi­
nutes, 40 fecondes, & fa longitude par 74 
degrés, 38 minutes, en comptant les longi­
tudes à l'Oueft du méridien de Paris. 

A R T I C L E I I . 

Productions de l'Ifle de Saint-Domingue. 

Les François poffédent actuellement à peine 
un tiers de l'ifle ; ce qu'ils occupent s'étend 
depuis la riviere du Maffacre, fituée au Nord, 
jufqu'à celle de Neybe, dans la partie du Sud. 
Les Efpagnols font reftés en poffeffion des 
deux autres tiers. Lorfqu'on eft placé fur cette 
lifiere qui fépare les deux nations, & qu'on 
regarde le Septentrion , l'on a à gauche la 
partie françoife, & la partie efpagnole à droite. 

Cette riche contrée eft plus à charge qu'a-
yantageufe aux Efpagnols. Le gouverneur. 
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le Clergé, les troupes, coutent annuellement 
à la nation douze à quinze cens mille livres, 
fans qu'elle en retire aucun fruit. L'induftrie 
des habitans fe borne à élever du bétail qu'ils 
vendent aux François. Les végétaux du pays, 
qui viennent comme d'eux - mêmes & fans 
beaucoup de foins , leur fuffifent avec la chaf-
fe pour entretenir une vie oifive & vaga­
bonde. 

La partie françoife y eft bien cultivée : le 
fucre, l'indigo, le café, le coton, enrichif-
fent tous les jours les cultivateurs ; le ter-
rein , quoiqu'entrecoupé de montagnes très-, 
élevées, eft excellent; la vigne produit deux 
ou trois fois chaque année d'excellent raifin 
mufcat : les choux, les pois , les féves, les 
artichauts, les afperges, le maïs, le millet 
& quantité d'autres légumes, y viennent à 
merveille. Les fruits de France n'y réuffiffent 
pas ; mais on s'en dédommage par ceux du 
pays qu'on trouve par - tout, qui, quoique 
généralement parlant moins agréables, ont 
cependant leur mérite. 

A R T I C L E I I I . 

Commerce des François à Saint-Domingue. 

Les denrées que les François récoltent de 
leurs habitations, fourniffent chaque année la 
cargaifon de plus de 400 Navires marchands, 
partis des ports de France & qui y retour­
nent chargés de richeffes immenfes. L'auteur 
de l'Hiftoire philofophique & politique affure 
« D'après des inftructions très - fidelles, que 
» dans l'année 1767 , il eft forti de la C o -

Aij 
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» lonie 72,718,781 livres pefant de fucre 
» brut; 51,562,013 livres de fucre blanc; 
» 1,769,562 liv. d'indigo ; 150,000 liv. de 
» cacao; 12,197,977 liv. de café; 2,965,920 
» livres de coton; 4,108 barriques de taffia, 
» 21,104 barriques de firop. 

» Telle eft, ajoute-t-il, la maffe des pro-
» ductions enregiftrées aux douanes de Saint-
» Domingue en 1 7 6 7 , & exportées fur 347 

» navires arrivés de France. Les chargemens 
» faits fous voile, l'excédent des poids décla-
» rés , le paiement des Noirs introduits en 
» fraude, ne peuvent pas avoir enlevé moins 
» d'un quart des denrées de la Colonie, qu'il 
» faut ajouter à l'énumération connue des 
» richeffes ». Il faut auffi y ajouter celles qui 

fe confomment dans le pays, & les fucres que 
bien des habitans vendent, argent comptant, 
aux barques Angloifes , en leur livrant les 
firops de fucre brut qu'ils ont permiffion 
d'exporter. 

Depuis cette époque, toutes les cultures 
de la Colonie ont augmenté , & celle du café 
eft triplée. On peut donc affurer que la maffe 
actuelle des productions de la Colonie monte 
tous les ans à plus de 92,000,000 livres de 
fucre brut, 65,000,000 liv. de fucre blanc, 
2,000,000 livres d'indigo, 200,000 livres de 
cacao, 48,000,000 liv. de café, 4,000,000 
liv. de coton , 18,000000 liv. de firop qui 
s'emploie en nature ou en taffia. 

Les navires que le commerce françois ex­
pédie pour Saint-Domingue, font chargés de 
vins, de farines, d'eau-de-vie, de tous les co-
rneitibles qui peuvent être exportés; d'étoffes 



DE S A I N T - D O M I N G U E . 5 
de linge, de bijoux, & de toutes les matie­
res de luxe dont la frivolité françoife ne fau-
roit fe paffer nulle part. L'abondance des 
marchandifes en fait quelquefois baiffer le 
prix à Saint-Domingue , au-deffous de celui 
qu'elles ont couté en France ; quelques Capi­
taines y en achetent même : le Sauveur de 
Saint-Malo, en 1 7 6 4 , en a rapporté 100 
caiffes de favon, achetées à plus bas prix à 
Saint-Domingue qu'on ne le vendoit alors à 
Marfeille ; mais ces faits ne font pas ordinai­
res , & ne doivent leur exiftence qu'à des ré­
volutions de peu de durée. Au retour de la 
paix , le commerce françois expédia pour 
Saint-Domingue une prodigieufe quantité de 
navires , qui y répandirent l'abondance, & 
produifirent pour les denrées de France un 
bas prix, que la rivalité des Capitaines ne fit 
qu'augmenter ; communément elles fe ven­
dent un tiers au deffus du prix qu'elles ont, 
couté , ou plutôt elles n'ont point de prix 
fixe ; il dépend de leur rareté ou de leur 
abondance, de leur bonne ou mauvaife qua­
lité. 

A R T I C L E I V . 

Gouvernement civil de la partie-françoife. 

§ 1. 

Du Gouverneur. 

Le Gouverneur eft le chef de la Colonie 
& repréfente Sa Majefté très - Chrétienne. Sa 
commiffion eft pour trois ans; la Cour de 
Verfailles en prolonge ou en abrége la durée, 
fuivant que les fages principes du ministère 

A iij 
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l'exigent : il a le titre de Gouverneur général 
des ifles françoifes de l'Amérique fous le venu 
Il occupe la premiere place aux Confeils fu­
périeurs , lorfqu'il juge à propos d'affifter à 
leurs féances ; fon autorité s'étend fur les 
Gouverneurs particuliers, fur les Lieutenans 
de Roi, fur les Commandans de quartiers, & 
fur tous les Officiers militaires. Tous les ha-
bitans font obligés de fe conformer à ce qu'il 
leur prefcrit , concernant l'obéiffance & la 
fidélité qu'ils doivent au Monarque dont ils 
ont le bonheur d'être les fujets. 

Lifte chronologique des Gouverneurs. 

1653. M . de Fontenay. 
1659. M. Deschamps. 
1665. M. d'Ogerom 
1676. M. de Pouancey. 
1683. M . de Cuffy. 
1691. M. du Caffe. 
1703. M. Auger. 
1707. M. le Comte de Choifeul-Beaupré. 
1 7 1 4 . M . le Comte de Blenac. 
1 7 1 6 . M. le Marquis de Chateau-Morand. 
1 7 1 9 . M. le Marquis de Sorel. 
3725. M. le Chevalier de Rochalard. 
1730. M . le Marquis de Vienne. 
1733. M. le Marquis de Fayet. 
13735. M. le Marquis de Larnage. 
1748. M. le Chevalier de Conflans. 
1752. M . le Comte du Bois de la Mothe. 
1755. M. le Marquis de Vaudreuil. 
1757. M. Bart. 
1761 . M. de Bory. 
1 7 6 2 . M. le Vicomte de Belzuncc. 
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1764. M . le Comte d'Eftaing. 
1766. M. le Prince de Rohan. 
1770. M. le Comte de Nolivos. 
3772. M . le Chevalier de Valliere. 
1775. M. le Comte d'Ennery. 

Les premiers Gouverneurs ne l'étoient que 
de l'ifle de la Tortue & de Saint - Domingue. 
M. le Comte de Blenac a été le premier 
Gouverneur général des ifles fous le vent de 
l'Amérique : jufqu'en 1707 , les Gouverneurs 
étoient en même temps Intendans ; cependant 
dès 1704, M. Deflandes, Commiffaire-ordon-
nateur, en a fait les fonctions. 

§ 2. 

De l'Intendant. 

L'Intendant eft le Chef de la Juftice, le 
premier Préfident des Confeils fupérieurs, le 
prépofé par la Cour de Verfailles pour la per­
ception & l'adminiftration des deniers qui fe 
levent au nom du Roi. Les lieux où fe rend 
la Juftice, les Hôpitaux , les Eglifes, les Pres­
bytères , & les autres bâtimens deftinés au fer-
vice public, ne peuvent être édifiés ni répa­
rés que par fes ordres. 

L'ifle chronologique des Intendans. 

3707. M. Mithon. 
1722. M. de Montholon. 
1730. M. Duclos. 
1736. M. de la Chapelle. 

A iv 
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1739. M. Maillart. 
1 7 5 2 . M. de la Porte-la-Lanne. 
1758. M. Lambert. 
1759. M. de Clugny. 
1764. M. Magon. 
1766. M. de Bongars. 
1 7 7 1 . M. Vincent de Montarcher. 
1774 . M. de Vaivres. 

§ 3. 
Des Sièges de Juftice. 

Il n'y a dans la Colonie françoife que deux 
degrés de Jurifdiction, qui font, les fiéges 
ordinaires avec les Amirautés, que les mêmes 
Officiers réuniffent en eux , & les Confeils 
fupérieurs où les appellations de ces Siéges 
font jugées en dernier reffort, tant pour le 
civil que pour le criminel. 

On compte neuf Jurifdictions ; favoir, trois 
dans la partie du Nord , quatre dans la partie 
de l'Oueft, & deux dans la partie du Sud. Il 
y a deux Confeils Supérieurs , dont l'un réfide 
au Cap, & l'autre au Port-au-Prince; ils 
étoient autrefois compofés d'un certain nom­
bre d'habitans aifés, éclairés & intègres, qui 
venoient tous les mois rendre gratuitement 
la Juftice à leurs concitoyens. Sa Majefté ac­
corde actuellement à chaque Confeiller titu­
laire 12000 livres de gages, argent des ifles, 
qui font 8000 livres Tournois. 

Le Confeil Supérieur du Cap tient Ses au­
diences depuis le Mercredi d'une Semaine juS-
qu'au Mardi de la Semaine Suivante ; il les 
interrompt pendant huitaine, pour les rouvrir 
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le Mercredi de la troifieme femaine, & con­
tinue ainfi jufqu'au temps des vacances, qui 
ne font que durant la quinzaine de Pâques, & 
depuis le 22 Juillet jufqu'au 22 Août inclu-
fivement. Il y a chaque jour deux audiences, 
la premiere dure depuis huit heures du matin 
jufqu'à neuf heures, & la feconde depuis neuf 
heures & demie jufqu'à midi. On appelle à 
la premiere audience les affaires fommaires & 
de peu de conféquence ; les affaires crimi­
nelles, & celles qui Sont au rapport font dis­
cutées durant la Seconde. 

Le Confeil Supérieur du Port -au- Prince 
tient Ses audiences trois jours de chaque fe­
maine ; favoir, les Jeudi, Vendredi & Same­
di , & les Lundi , Mardi & Mercredi de la 
femaine fuivante ; il les interrompt pendant 
huitaine , pour les reprendre le Jeudi de la 
troifieme femaine. Il y a chaque jour deux; 
audiences: la premiere commence à huit heu­
res du matin jufqu'à neuf heures & demie ; on 
y plaide les caufes fommaires & qui deman­
dent célérité : la Seconde audience dure de­
puis dix heures jufqu'à onze heures & demie; 
on y juge les affaires criminelles & de rapport. 

Les Arrêts ne peuvent être rendus , tant 
en matiere criminelle que civile, que quand 
il y a au moins fept Juges. Par Edit du mois 
de Mars 1766, Sa Majefté a attribué la no-
bleffe au Second degré à ceux qui auront exer­
cé durant vingt ans les offices de Confeillers 
titulaires & de Procureurs généraux des Con-
feils ; on ne peut être pourvus de ces char­
ges avant l'âge de vingt - fept ans ; il faut 
avoir été reçu Avocat & avoir fréquenté le 
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Barreau durant quatre ans, foit au Parlement 
de Paris, foit dans les Siéges royaux qui en 
dépendent. 

Les Procureurs n'ont été établis dans la 
Colonie que le 14 Juillet 1738 , en vertu 
d'une Ordonnance du Roi adreffée aux Con-
feils & aux Jurifdictions. Avant cette époque, 
les Huiffiers faifoient tout. Les Confeils, les 
Avocats , & les autres gens de juftice font 
exempts du fervice militaire ; ils entrent au 
Confeil en habit noir , fans robe de palais. 

§. 4. 

Des autres Officiers publics. 

On compte dans la partie françoife 14 pla­
ces d'Etat-major, deux chambres d'Agricul­
ture , créées par Arrêt du Confeil d'Etat du 
Roi , du 28 Mars 1763 , deux compagnies de 
Maréchauffée , établies le 20 Janvier 1733 , 
par MM. Fayet & Duclos; plufieurs Commif-
faires ou Ecrivains de la Marine, des Tréfo-
riers de la Marine, des Receveurs de droits 
municipaux, d'octroi, des fuppliciés, de ma­
réchauffée, des amendes & épaves; des Rece­
veurs généraux & particuliers de M. l'Ami­
ral ; des Tréforiers généraux de la Colonie, 
des Tréforiers des Invalides, des gardes ma-
gafins, des curateurs aux fucceffions vacantes. 

§ 5. 

De la Milice. 

On fait que les fondemens de la Colonie fran-
çoife ont été jettes par une troupe d'aventu-
liers. dont le rendez-vous principal étoit l'ifle 
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de la Tortue, qui n'eft féparée de la côte fep-
tentrionale de Saint-Domingue que par un 
bras de mer de deux lieues de large. Les uns 
armerent en courte & firent amener plus d'une 
fois le pavillon Efpagnol ; on les nomma Fi-
libuftiers ; d'autres, connus fous le nom de 
Boucanniers, le mirent, à chaffer les bêtes à 
cornes que les Efpagnols avoient transportées 
à Saint-Domingue, où elles s'étoient prodi-
gieufement multipliées ; ils en vendoient les 
peaux aux Hollandois , qui leur fourniffoient 
en échange des eaux-de-vie, des armes, & 
tout ce qui leur étoit néceffaire. Ils fe nour-
riffoient de la chair des animaux qu'ils avoient 
tués, & ils l'enfumoient pour l'empêcher de 
fe corrompre. 

Un Gentilhomme d'Anjou, nommé Bertrand 
Dogeron , qui avoit gagné leur eftime & leur 
confiance par fes libéralités & fon intrépidité, 
entreprit de civilifer des ames féroces, qui 
vivoient dans la plus grande indépendance, 
& d'affujettir au travail des brigands qui n'a-
voient d'ardeur que pour le pillage : il y réuf 
fit, & le nombre des cultivateurs s'eft infen-
fiblement accru. Ces conquérans & leurs pre­
miers defcendans fe faifoient gloire de dé­
fendre eux-mêmes leurs poffeffions; ils étoient 
tous foldats , & voloient par-tout où la gloire 
& le danger les appelloient. 

Les fucceffeurs de ces hommes intrépides, 
énervés par le luxe, qui détruit les confti-
tutions les plus robuftes, n'ont plus apperçu 
dans les fonctions militaires qu'une fervitude 
onéreufe ; ils s'en font déchargés pour de 
l'argent , les milices ont été fupprimées & 
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prefqu'auffi-tôt rétablies. Les taxes impofées 
fur les habitans continuent à fe percevoir , 
quoiqu'elles n'ayent eu d'abord pour objet 
que l'exemption du fervice militaire. Les ha­
bitans ont vivement réclamé contre ces abus 
de l'autorité, il a fallu plier & reprendre le 
fervice ; mais c'eft: avec une répugnance fou­
vent trop marquée , pour ne pas forcer les 
chefs à la réprimer. On devroit bien cependant 
fentir la néceffité des milices : que de maux 
leur fuppreffion n'occafionneroit - elle pas ? 
comment arrêter la révolte des Negres, l'at­
troupement des voleurs, fi l'une ou l'autre 
avoit lieu ? comment garantir les côtes d'une 
attaque imprévue? qu'oppofera-t-on au ma-
ronage des Negres, fi les habitans n'ont ni 
chefs, ni drapeaux qui les raffemblent? qui 
les commandera ? qui marchera au fecours de 
fes voifins? 

Au refte il ne faut pas s'imaginer que les 
milices des Colonies foient femblables à cel­
les que nous avons ici fous les yeux ; tout 
le fervice confifte à fe préfenter quatre fois 
par an fous les armes, avec l'habit militaire, 
pour paffer en revue dans l'endroit principal 
de chaque quartier, devant le Gouverneur 
ou les Officiers fubalternes : ces revues font des 
jours de réjouiffances, l'habitant y paraît avec 
éclat ; les uniformes font auffi brillans que 
ceux de la Maifon du Roi. La milice eft com-
pofée de cavalerie & d'infanterie , les Offi­
ciers jouiffent des exemptions de la nobleffe. 
Il y a auffi des compagnies de Negres & de 
mulâtres affranchis , qui font commandées, 
par des blancs ; on les emploie à la recher-
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che des déferteurs & des Negres marons. 

A R T I C L E V. 

Gouvernement eccléfiaftique de la partie 
françoife. 

Quarante-fix Cures partagent, pour le fpi­
rituel , tout le territoire de la partie françoife; 
25 font fituées dans le reffort du Confeil Su­
périeur du Port-au-Prince, & deffervies par 
les Religieux de l'Ordre de Saint Dominique, 
fous l'autorité d'un Préfet Apoftolique du 
même Ordre, & 21 dans le reffort du Con­
feil du Cap, dirigées par les RR. PP. Capu­
cins, qui ont auffi leur Préfet Apoftolique. 
Le Chapitre des Religieux Dominicains de 
la province de Saint Louis élit tout les qua­
tre ans un de fes membres, qui reçoit dès lors 
une autorité immédiate Sur les biens & fur les 
perfonnes de cet Ordre qui exiftent dans la 
Colonie. Le Général de ces Religieux, qui 
fait fa réfidence à Rome, confirme l'élection 
du Chapitre , & préfente au Pape le Sujet 
élu. 

Sa Sainteté le nomme fon Grand - Vicaire 
aux ifles, & lui accorde, par un Bref , le 
droit de difpenfer des empêchemens dirimans 
du mariage, d'abfoudre des cas réfervés au 
Saint Siège, de faire les fonctions curiales, 
de confacrer les calices, les autels, &c. ; le 
Préfet Apoftolique obtient de la Cour de Ver-
failles des lettres d'attache pour l'exercice de 
ces pouvoirs : arrivé au lieu de fa deftination, 
il les fait homologuer, aux Confeils fupérieurs, 
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& les communique aux Religieux de fon Or­
dre, ou aux externes qu'il choifit pour deffer-
vir les cures de fa miffion. Ces Prêtres deffer-
vans ne font pas titulaires, ils font tous amo­
vibles & deftituables à la volonté du Préfet 
Apoftolique, fans qu'il puiffe lui être apporté 
aucun empêchement à cet égard, dit l'Ordon­
nance de Sa Majefté, en date du 31 Juillet 
1763; il en eft de même des Religieux Ca­
pucins qui deffervent les cures dans la dépen­
dance du Cap François. 

Les Préfets Apoftoliques à Saint-Domingue 
tiennent donc leurs pouvoirs immédiatement 
du Saint Siége ; cette vérité eft connue de 
tout le monde , & on ne conçoit pas comment 
l'auteur du Géographe manuel a pu avancer 
& répéter dans chaque nouvelle édition, que 
les Dominicains de la partie françoife de Saint-
Domingue prennent leurs pouvoirs ou de l'Ar­
chevêque de Saint-Domingue, ou de l'Evêque 
de Cuba indifféremment ; ces prélats n'y exer­
cent pas l'ombre de Jurifdiction, foit gracieufe, 
foit contentieufe. En parlant du Cap François, 
M. l'Abbé d'Expilly auroit bien dû citer les 
RR. PP. Capucins au lieu des Jéfuites, pour 
la defferte des Paroiffes, puifqu'ils les deffer­
vent par ordre de Sa Majefté, depuis la def-
truâion de la Société en France. Nous aurons 
encore occafion de parler de cet ouvrage : 
notre intention n'eft point de le déprimer, 
nous en reconnoiffons le mérite ; mais nous 
favons ce que nous devons au public. 

Suivant les Ordonnance émanées du trône, 
c'eft aux habitans à pourvoir les Eglifes de 
toutes les chofes néceffaires pour la célébra-
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tion de l'Office divin. (a) Les cimetières doi­
vent être clos & fermés ( b ) ; cependant la 
plupart des Sacrifties manquent du néceffaire, 
tant en linges qu'en livres & ornemens ; plu­
fieurs Eglifes menacent ruine, faute de répa­
rations , dont le retard fucceffif aggrave le 
danger , multiplie le dommage. Il n'y en a 
point du tout à Aquin, au Petit -Goave , à 
Baynet, à l'Arcahaye; dans tous ces endroits 
l'Office divin fe fait fous une galerie & dans 
un cabinet, où il n'eft pas poffible d'obferver 
ni dignité, ni décence. Les Prêtres n'ont com­
munément pour domiciles, que des demeures 
rendues, par la négligence des habitans, mal 
faines & incommodes, ou prêtes à crouler. La 
plupart des cimetières ne font pas entourés, 

(a) « Les habitans defdits quartiers feront tenus de 
» fournir auxdits Religieux qui y defferviront les cures , 
» une Eglife dans chaque Paroiffe , avec un logement 
» commode & en état d'y contenir au moins deux R e l i -
» gieux & autant de domeftiques ; d'entretenir & de ré-
» parer les Eglifes & Presbytères , & fournir les o rne-
» mens & luminaires , & c . » Lettres Patentes pour l 'é ta­
bliffment des FF. Prêcheurs à Saint-Domingue, du mois 
de Novembre 1 7 2 3 . 

(b) « Lefquels cimetières feront clos & f e r m é s , de 
» maniere que les animaux ne puiffent point y en t re r» . 
Ordonn. du Roi, 22 Décembre 1 7 3 3 , art. 1. 

« Les habitans des Paroiffes feront tenus de faire faire 
» par corvées la clôture defdits cimetières , à peine de 
» 60 livres d'amende. Ibid. art. 2. 

» Ordonnons en outre qu'à la diligence des Margu i l -
» l i e r s , & aux frais des fabr iques , il fera inceffamment 
» t ravail lé à la clôture des c imet ières , fi fait n'a é t é , & 
» que les clôtures feront entretenues & réparées toutes fois 
» que befoin fera » . Ordonnance du Roi, 14 Mars 1 7 4 1 , 

art. 1 8 . 
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& reftent expofés aux incurfions nocturnes 
des animaux voraces , qui entr'ouvrent les tom­
beaux; le foleil éclaire fouvent des horreurs 
qui font frémir l'humanité (a). L'autorité des 
Prefets Apoftoliques eft infuffifante pour ré­
primer ces défordres, ils ne jouiffent que d'une 
Jurifdiction gracieufe ; ils ont la voie de re­
montrance & d'exhortation , qui équivaut à 
rien dans les ifles. 

Les cures font trop étendues pour être bien 
deffervies , un feul Prêtre eft quelquefois pré-
pofé pour deffervir un territoire de plus de 
vingt lieues de circonférence : il y a long 
temps qu'on projette d'établir de nouvelles 
Paroiffes ; mais ce projet, comme bien d'au­
tres , eft jufqu'ici refté fans effet : les quartiers 
où elles feroient le plus néceffaires font ; les 
Grands-bois, dans la dépendance du cul-de-fac, 
les hauts de l'Artibonite , l 'Azi le , l'Ilet-à-
Pierre-Jofeph , le Marche-à terre , les Baradé-
res, les Caïmites, les montagnes au Sud du 
Petit-Goave, le Fond-de boudin de Léogane, 
&c. Mrs. d'Eftaing & Magon ont bien donné 
une Ordonnance, en date du 10 Janvier 1766, 
pour l'établiffement d'une nouvelle Paroiffe au 
quartier de l ' A z i l e , conformément à la requête 
des habitans ; je ne fais ce qui a pu en empê­
cher jufqu'ici l'exécution. 

Les limites de chaque Paroiffe ne font pas 
affez déterminées ; celles , par exemple, de 

(a) L'auteur écrivoit cette hiftoire en 1 7 7 3 , peut-être 
a-t-on remedié depuis cette époque aux défordres dont 
i l fe plaint. 

Tiburon , 
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Tiburon, des Cotteaux , de Jacmel, de Leo-
gane, de l 'Ance-à-Veaux, du Petit-trou, de 
Jérémie, font très-incertaines. Il s'élève quel­
quefois à cette occafion des difficultés entre 
les Curés voifins, lorfqu'il s'agit d'enterre-
mens, de baptêmes ou de mariages : on les 
laifferoit s'arranger entr'eux , fi l'état des ci­
toyens n'y étoit pas intéreffé ; mais comme 
l'incertitude des limites de chaque Paroiffe 
rend incertaine la validité du Sacrement de 
mariage, puifqu'il ne peut être célébré que 
par le propre Curé, on devroit bien s'appli­
quer à les fixer d'une manière certaine & in­
variable. 

A R T I C L E V I . 

Population de la partie françoife. 

• L'auteur de l'Histoire philofophique & poli­
tique obferve , « qu'à l'époque de 1 7 6 4 , Saint-
» Domingue avoit 8786 blancs, en état de 
» porter les armes; 4306 habitoient le Nord , 
» 3470 l'Oueft, & 1 0 1 0 feulement le Sud; 
» 4 1 1 4 mulâtres ou Negres libres, mais en-
» régimentés, groffiffoient ces forces. Le nom-
» bre des efclaves de tout fexe & de tout âge 
» montoit à 206,000» : actuellement la popu­
lation a tellement augmenté, qu'on compte 
dans les feules parties de l 'Oueft & du Sud, 
environ 1 1 , 7 3 0 libres, tant blancs que gens 
de couleur , & 191,000 efclaves : il eft à pré­
fumer que dans la partie du Nord, le nom­
bre des habitans s'eft également accru. 

Pour connoître la population annuelle des 
libres à Saint-Domingue, prenons une de fes 
Paroiffes, par laquelle on jugera faci ement 

B 
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des autres. Suivant les regiftres des baptêmes, 
enterremens & mariages de la Paroifle du Cul-
de-J'ac, depuis le premier Janvier 1750 , juf-
qu'au premier Janvier 1764, il y a eu pour 
les blancs 184. baptêmes, 239 enterremens, 
48 mariages; pour les gens de couleur 221 
baptêmes, 135 enterremens, 27 mariages, 
d'où il réfulte qu'en 14 ans , les mortalités 
des blancs ont excédé les baptêmes de 55 ; 
que les baptêmes des gens de couleur excé­
dent les mortalités de 86, qu'année commune 
il y a, à peu de chofe près, 13 naiffances, 
17 enterremens, trois ou quatre mariages par­
mi les blancs; 15 à 16 naiffances, 9 à 10 en-
terremens, deux mariages parmi les gens de 
couleur. 

A R T I C L E V I I . 

Obfervations fur le climat de Saint-Domingue. 
Le thermomètre de M. de Réaumur monte 

ordinairement au Cap à 6 heures du matin , 
de 22 à 23 degrés au deffus de la congella­
tion ; à 10 heures & demie, de 23 , 24, 25 & 
26 degrés ; à 5 heures du foir, de 23 à 24 
degrés; à 10 heures & toute la nuit, de 22 
à 23 degrés. M. Pingré, de l'Académie des 
Sciences de Paris, a obfervé, au commence­
ment de Juin 1769 , que le thermomètre de 
M. de Réaumur, expofé à l'air libre, s'étoit 
foutenu nuit & jour entre 25 & 26 degrés de 
dilatation, & que le mercure dans le baro­
mètre s'étoit toujours maintenu entre 28 
pouces deux lignes & demie, & 28 pouces 
trois lignes deux tiers. 

La température des autres quartiers eft 
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prefque la même que celle du Cap. Les di­
vers afpects du foleil y produifent cependant 
quelques légéres différences ; la chaleur eft 
plus fenfible dans les plaines, parce que les 
rayons de cet aftre y tombent perpendiculaire­
ment; les chaînes de montagnes en arrêtent 
l'activité , & confervent plus long-temps l'hu­
midité de la terre. On n'y éprouve jamais les. 
rigueurs de l'hyver ; les fraîcheurs qu'on y 
reffent quelquefois le matin font affez fem-
blables à celles du printemps d'Europe. 

Les vents qu'on appelle. Brifes, y font pé­
riodiques, & tempèrent la chaleur, qui fans 
eux feroit infupportable ; la brife d'Eft fouffle 
toute la matinée ; elle vient de la tête de 
l'ifle , du côté de la Martinique, & des au­
tres ifles du vent, d'où cette brife part fans 
interruption. C'eft là l'origine du nom des 
Ifles fous le vent, donné à celles de Saint-
Domingue , de la Jamaïque, de Cuba, & des 
autres, par oppofition à celles qu'on appelle 
Ifles du vent : cette brife eft fouvent fort 
violente , & en même temps qu'elle purifie 
l'air, elle deffeche les terres qui s'y trouvent 
trop expofées : vers le milieu du jour, la bri­
fe d'Eft tombe, celle du large lui fuccède, 
elle s'affoiblit à mefure que le foleil baiffe, & 
difcontinue ordinairement après fon coucher ; 
celle de terre lui fuccède & dure jufqu'au ma­
tin, qui eft le temps où la brife d'Eft reprend. 

Les pluies tombent communément avec 
abondance au Cul-de fac, au Port-au-Prince, 
à Leogane, fur la côte de Nippes , de la 
grande Anfe , & dans quelqu'autre quartier , 
depuis le mois de Mai jufqu'au mois d'Août; 

B ij 
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c'eft durant ce temps que les orages ont cou­
tume de fe faire fentir ; on y jouit cependant 
de quelques intervalles de beau temps ; mais 
aux approches de l'équinoxe de Septembre, 
on y éprouve fouvent des ouragans furieux, 
qui caufent de grands ravages. On verra ci-
après la defcription de celui du 4 Août 1772 , 
qui défola la partie du Sud. Les tremblemens 
de terre y font auffi très-fréquens : en 1 7 5 1 , il 
y en eut un qui caufa bien du dommage dans 
la partie de L'Oueft; mais celui de 1770, dont 
on donnera une efquiffe, fut encore plus funefte 
aux habitans de cette partie de la Colonie. 

Vers la fin de Septembre, le tonnere ceffe 
ordinairement de gronder, le ciel devient fe-
rein jufqu'à la Touffaint que les pluies recom­
mencent; mais ce ne font plus ces déluges 
d'eau qui font déborder les rivières, inondent 
les campagnes fertiles, forment des torrens, en­
traînent tout ce qui s'oppofe à leur paffage ; 
ce font des pluies douces, fraîches, affez 
femblables à celles qui tombent en Europe , 
ce qui les fait nommer par plufieurs, pluies 
de France. Ces pluies, fi falutaires à des pays 
brûlans, ne favorifent que certains Quartiers, 
& laiffent les autres dans une affreufe fechereffe. 
Ces mêmes quartiers, arrofés une année, ne le 
font pas toujours auffi abondamment la fui-
vante. La rareté des pluies, dont on commence 
à fe plaindre , ne pourroit-elle pas venir des 
grands défrichemens que divers particuliers 
ont fait depuis quelques années dans les 
montagnes , pour y faire leurs plantations ? 
Il femble qu'on auroit dû au moins ne pas 
dégarnir leurs fommets, qui fervent de point 
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de réunion aux nuages, pour s'y former & 
fe réfoudre en pluie comme on l'obferve tous 
les jours. 

« Dans la dépendance du Cap, dit M. Pou-
» pée Defportes , les vents du Nord s'y font. 
» ordinairement fentir au mois de Novembre 
» & finiffent au mois d'Avril. Ces vents font 
» toujours accompagnés d'un temps nébuleux 
» & pluvieux; ils n'ont coutume de durer que 
» quatre ou cinq jours de fuite, & ils inon-
» dent cette contrée deux ou trois fois le 
» mois». 

A R T I C L E V I I I . 

Manufactures établies dans la partie françoife. 

La première culture que les habitans de 
Saint-Domingue entreprirent, & qui prépara 
le fuccès des autres, fut celle du tabac. Dans 
l'origine de l'établiffement de la Colonie, cette 
denrée étoit tellement en faveur, que la pro-
pofition de cultiver d'autres productions ne 
fut que médiocrement goûtée; mais, comme 
l'obferve le P. Charlevoix , les Fermiers exer­
cerent un monopole fi révoltant, en contrai­
gnant les colons à le donner au prix médio­
cre qu'ils y avoient mis , qu'on abandonna 
cette culture il y a plus de cent ans, pour 
s'attacher à l'indigo & au fucre ; de forte 
qu'actuellement ce n'eft que dans quelques 
petits terreins éloignés que des Mulâtres ou 
Nègres libres le cultivent en petite quantité: 
on ne doit donc plus ranger le tabac parmi 
les productions de la Colonie, comme l'a fait 
l'auteur du Géographe manuel. Il ajoute qu'on 
recueille auffi à Saint-Domingue, du fucre, du 

B iij 
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cacao , de l'indigo , du mais & de bons fruits ; 
cette énumération a l'air bien antique. 1°. La 
culture du cacao a été abandonnée il y a plus 
de 50 ans, l'ouragan de 1715 ayant fait périr 
la plupart des cacaotiers, on n'en cultive au­
jourd'hui quelques-uns que par curiofité; le 
quartier de Jérémie eft prefque le feul où l'on 
en voit encore quelques plantations. 2° Le maïs 
n'eft pas plus en valeur dans cette Colonie, 
que le petit mil, les pois, les féves; il n'eft 
point d'habitation, foit en plaine , foit en 
morne , où l'on ne féme annuellement ces 
graines, tant pour la nourriture des blancs 
& des efclaves, que pour celle des volailles. 
3 0 . Le café & le coton fe cultivent avec fuc-
cès depuis nombre d'années dans la Colonie; 
M . l'Abbé d'Expilly auroit bien dû en dire 
un mot. 

Le roucou, qui eft un des principaux re­
venus de Cayenne , ne s'y exploite point ; 
l'arbriffeau qui le produit eft cependant une 
plante indigène à Saint-Domingue : il n'y a 
clans la Colonie que quatre fortes de manu­
factures , qui ont pour objet le fucre, le café, 
l'indigo, le coton. 

§ 1. 

Du fucre. 

Le fucre fait, depuis plufieurs années , une 
branche des plus confidérables de commerce 
dans nos Colonies; c'eft le fuc exprimé d'une 
plante, connue fous le nom de canne à fucre, 
dont on verra la defcription au Chapitre cin­
quieme de cet ouvrage. Voici un abrégé des 
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procédés qu'on emploie , tant pour la culture 
de cette plante , que pour en extraire & en 
préparer le fuc. 

On choifit pour planter les cannes une terre 
légere, graffe , humide, profonde & bien aérée; 
les terres maigres, ufées, qui n'ont pas de 
fond ne produifent que de petites cannes bar­
bues, pleines de nœuds, dont on ne retire que 
peu de fucre, très-difficile à fabriquer. Lorf-
que la terre eft bien nettoyée, on la partage 
en plufieurs carreaux, de 100 pas quarrés 
chacun; le pas eft de trois pieds & demi; on 
laiffe entre les carreaux un chemin qu'on 
appelle lizière, large de 18 pieds, tant pour 
faciliter le paffage des cabrouets , que pour 
empêcher le feu qui prendroit, par malheur, 
dans un carreau, de fe communiquer aux au­
tres. On ne laiffe point les lizières en friche, 
on y plante des patates, des pois, & d'autres 
vivres qu'on récolte avant de couper les can­
nes. On aligne enfuite le terrein, & on y fait 
des trous de 15 à 20 pouces de longueur, de 
4 à 5 pouces de largeur, & de 7 à 8 pouces 
de profondeur. Ces trous font plus ou moins 
éloignés les uns des autres, depuis deux pieds 
jufqu'à trois pieds & demi , fuivant la qua­
lité du terroir : on met dans chaque trou deux 
ou trois morceaux de canne, de 15 à 18 pou­
ces de long, qu'on prend dans le haut de la 
canne, c'eft ce qu'on appelle du plant: on 
les couche au fond du trou horizontalement, 
& on les couvre de terre; lorfque le terrein 
eft marécageux & plein d'eau , on place le 
plan de façon que le bout d'en-haut foit hors 
de terre de 4 à 5 pouces, c'eft ce qu'on ap-

B iv 
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pelle planter en canon. Depuis quelques an­
nées on a introduit, dans la partie de l 'Ouef t , 
une nouvelle méthode de planter les cannes, 
qui épargnera bien des t ravaux, fi elle réuffit : 
elle confifte à labourer la terre avec la char­
rue , & à placer le plant dans les filions, de 
façon que le commencement du fecond plant 
touche la fin du premier, & ainfi de fuite. 

O n plante ordinairement les cannes dans 
le temps qu'on les récol te , afin de profiter 
du plant. O n les arrofe par le moyen des ri­
goles qu'on a foin d'y pratiquer : fi le terrein 
n'eft pas arrofable , foit par fon inégalité , 
foit par le défaut d ' eau , on eft obligé d'at­
tendre la faifon des pluies pour planter. Lorf-
que le terrein eft propre aux cannes, une fois 
p lantées , elles durent long temps; mais fi le 
terrein eft maigre, ufé , peu profond, il faut 
les arracher après la deuxieme coupe , & faire 
une nouvelle plantation ; une troifieme coupe 
ne produiroit que des rejettons grêles , pleins 
de noeuds, & fans fuc. 

Quand le temps eft favorable , au bou t de 
7 à 8 jours que les cannes font en terre , on 
vo i t fortir de chaque œil le ton, un bourgeon 
de la forme d'une petite afperge , qui quel­
ques jours après fe divife en deux feuilles 
minces , l ongues , peu larges & oppofées: la 
t ige continue de s'élever en pointe , elle pro­
duit peu de temps après deux autres feuil les , 
& ainfi de fuite. Quand elle eft parvenue à 
la hauteur d'environ un p ied , il fort de fa 
bafe d'autres bourgeons plus ou moins nom­
breux , fuivant la qualité de la t e r re ; il faut 
alors avoir foin d'arracher les jeunes herbes 
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qui ont pouffé avec le plant , afin que les 
cannes profitent de tout le fuc de la t e r re ; 
il faut les farcler autant de fois qu'elles eu 
ont befoin, jufqu'à ce qu'elles couvrent toute 
la furface du terrein, & qu'elles étouffent , 
par leur ombre , les herbes qui pourraient 
croître autour d'elles ; après quoi on n'y tou­
che plus jufqu'à leur parfaite maturité. 

Les cannes font quelquefois mûres au bouc 
de 12 mois qu'on les a plantées , quelquefois 
au bout de 15 , d'autres le font à peine à 18 
mois ; les rejettons ne font en état d'être c o u ­
pés qu'à l 'âge de 10 , 12 ou 15 mois. Le temps 
de la coupe n'a point de regle fixe, il dépend 
de la qualité du terrein qu'occupent les can­
nes , & de la faifon dans laquelle elles ont 
été plantées. 

Lorfqu'on juge qu'elles font parfaitement 
mûres, & qu'on a pris la réfolution de les 
couper , on met l'attelier dans la p iece , les 
Nègres commencent par abattre , avec leur 
ferpe, la tête des t iges , à 3 ou 4 pouces de 
la naiffance des feuilles ; on les coupe en fuite 
au pied, le plus près de terre qu'il eft poffi-
ble ; on les divife en deux ou trois par t ies , 
fuivant leur longueur , de maniere que cha­
que tronçon ait environ trois pieds; d'autres 
Nègres les ramaffent, en font des paque t s , 
qu'ils amarrent avec la tête des cannes, & on 
les charge fur les cabrouets , qui les portent 
au moulin pour en exprimer le jus, le fuc, 
le vin ou le vézou ; tous ces termes font fy-
nonimes. 

C'eft un mauvais ufage de laiffer entrer les 
cabrouets dans les pieces de canne , lorfqu'on 
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veut conferver les fouches pour une nouvelle 
coupe : les roues en écrafent plufieurs & re­
tardent la végétation ; leurs vertiges fe remar­
quent toujours , & l'on diftingue fans peine 
dans une piece de rejettons, les routes que 
fe font frayé les cabrouets. U n habitant qui 
entend fes intérêts, fait porter les paquets 
de cannes au bord des lizieres ; cette opéra­
tion ne retarde en rien l 'exploitation , quand 
elle eft exécutée avec intelligence. 

L e moulin prend le nom de la force qui 
le fait tourner , de-là trois efpeces de mou­
lins en ufage aux ifles, qu'on appelle moulin 
à bêtes , moulin à e a u , moulin à vent. Sans 
entrer ici dans le détail des différentes parties 
qui compofent un moul in , ni des différences 
qui fe trouvent entr 'eux, il fuffira de dire que 
par le moyen de cette machine , l 'on fait 
tourner Sur leur pivot trois gros tambours 
de fer fondu, placés fur une même l i g n e , 
quelquefois horizontalement, mais communé­
ment verticalement. Ils ont environ un pouce 
& demi d'épaiffeur, 18 à 20 pouces de hau­
teur, 15 à 18 pouces de diamètre en dedans; 
le vuide eft rempli par un rouleau de bois 
dur , qu'on garnit de Serres ou de coins de 
fer d'efpace en efpace, enforte que le tam­
bour faffe corps avec le rouleau , & qu'ils 
tournent tous deux enfemble Le tambour du 
milieu s'appelle le grand rô le , & on donne 
le nom de petits rôles à ceux qui font à Ses 
côtés ; c'eft qu'autrefois le tambour du milieu 
furpaffoit les autres en groffeur ; mais ils font 
aujourd'hui égaux. 

Les trois rouleaux font garnis par en-haut 
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de dents qui s'engrenent les unes dans les au­
tres, de façon que le grand rôle ne peut 
tourner fur fon pivot fans faire tourner les 
deux autres qui l'accompagnent, mais dans 
un fens contraire; c'eft-à-dire, que fi le grand 
rôle tourne de gauche à droite , les deux 
petits rôles tourneront de droite à gauche. 
Une Négreffe préfente les cannes entre le 
grand rôle & un des deux petits rôles , ce 
qui s'appelle donner à manger au moulin ; & 
quoiqu'ils foient fi peu éloignés l'un de l'au­
tre , qu'un écu ne peut y paffer fans être ap-
plati, dès qu'elles font au point de leur jonc­
tion , les rôles les attirent & les compriment 
de telle forte, qu'ils en expriment le jus qu'elles 
contenoient ; une autre Négreffe les fait re-
paffer de l'autre côté, entre le grand rôle & 
le troifieme rôle, & elles achevent de rendre 
le refte du fuc qu'elles pourroient encore avoir: 
les cannes ainfi preffées fe nomment bagaces, 
& fervent à chauffer les chaudieres où le fu­
cre fe fabrique (*). 

Le vin de canne coule le long des tam­
bours, & va fe réunir dans une gouttière qui 
le porte à la fucrerie; c'eft une grande falle 
voifine ou attenante au moulin, de différente 
grandeur : l'on y place d'un côté un réfervoir 

( * ) M . Bomare d i t , qu'on broye les cannes fous des 
rouleaux d'un bois très-dur : l'expreffion n'eft rien moins 
qu'exacte , on ne broye pas les cannes, on les comprime ; 
loin d'être broyées en fortant du moulin , elles font quel ­
quefois encore dans toute leur longueur. On ne paffe point 
non plus les cannes fous des rouleaux pour en exprimer 
le jus ; mais bien entre des rouleaux. 
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pour recevoir le vézou qui fort du moulin , 
& les chaudières, au nombre de 4 ou 5 ; cela 
s'appelle monter un équipage. Dans l'autre côté 
on établit deux canots de bois d'acajou, ca­
pables de contenir affez de fucre pour remplir 
chacun deux barriques. Le fourneau fe conftruit 
immédiatement fous les chaudières ; autrefois 
chaque chaudière avoit fon fourneau particu­
l ier , ce qui multiplioit le travail & la dépenfe; 
aujourd'hui on a fimplifié les chofes , un four­
neau fuffit ; fon aire eft tellement conftruit, 
que la flamme p a f f e fucceffivement fous cha­
que chaudière, & les fait bouillir toutes à la 
fois à feu de reverbère. 

Communément les équipages font compofés 
de quatre chaudières : la première s'appelle la 
grande, c'eft en effet la plus grande de tou tes ; 
la feconde fe nomme le flambeau, parce que 
le vézou ayant été écumé dans la g rande , 
rend alors des bouillons clairs & tranfparents; 
la troifieme eft appellée le firop, parce que 
le jus de canne commence en fortant du flam­
beau à prendre du corps & de la confiftance ; 
la quatrieme eft la batterie, parce qu'on eft 
obligé de le battre avec l 'écumoire, & de l'é­
lever en haut pour lui donner de l'air & l'em­
pêcher de fortir de la chaudière. 

Lorfque le réfervoir eft plein de vézou & 
qu'on veut le fabriquer, on ouvre une bonde 
ou robinet , qui eft placé vers fa bafe , & on 
en remplit la grande : on y mêle une certaine 
quantité de chaux v i v e , ou de cendre qu'on 
appelle leffive , pour purger la liqueur , & 
quand la fuperficie de la chaudière eft c o u ­
verte d'écume , on l 'enlève fans troubler le 
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fond. Après que le vin de canne a bouilli 
dans la grande, & qu'il a été écumé environ 
une heure , deux Nègres le verfent avec de 
grandes cuilliers dans le flambeau, & l'on rem­
plit la grande avec le vézou du réfervoir, 
comme ci-devant ; on le fait ainfi paffer fuc-
ceffivement de la grande dans le flambeau , 
du flambeau dans le firop, & du firop dans 
la batterie, où il reçoit la derniere cuiffon. 

Quand on juge qu'il eft parvenu à fa per­
fection, on le verfe avec des cuilliers dans 
une grande chaudière pofée à plat à côté de 
la bat ter ie ; on la nomme le rafraîchiffoir, 
d'où on le tranfporte dans les cano t s , lorf-
qu'on roule, en brut ; mais quand on veut faire 
du fucre terré , & qu'on roule en blanc, on 
porte le fucre du rafraîchiffoir dans des va-
les de terre cu i te , faits en cône , qu'on ap­
pelle formes; au bout de 8 à 10 heures, le 
lucre verfé dans les canots eft fuffifamment 
refroidi & en état d'être enformé; c'eft-à-dire, 
d'être porté dans des barriques qu'on a placé 
pour cet effet dans la purgerie : c'eft un bâ­
timent plus ou moins grand , où l'on a creufé 
un baffin bien cimenté & couvert de fo l ives , 
qu'on appelle limandes; on y pofe les barriques, 
le fucre dont on les remplit s'y congèle , le 
firop s'en détache & tombe dans le baffin. 
Quand les barriques font bien purgées , on y 
met des fonds & des cercles, ce qu'on appelle 
rabattre les fucres, & on les envoie en France. 
Le fucre ainfi préparé fe nomme fucre brut, 
il eft la bafe des autres efpeces de fucre. 

Lorfqu'une habitation eft bien rég lée , que 
l 'équipage eft bien monté, que les chaudières 
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bouillent bien, que les cannes font coupées à 
propos , que le vin de canne & le chauffage 
ne manquent poin t , il faut ordinairement fix 
heures ( * ) pour faire paffer le vézou du ré-
fervoir dans le rafraîchiffoir, où il eft changé 
en fucre après avoir été cuit dans les quatre 
chaudières fucceffivement O n fabrique en 24 
heures environ deux mille livres pefant de 
fucre tout purgé. Un quarreau de canne rend 
ordinairement fept à huit mille livres pefant 
n e t ; c'eft-à-dire, la tare ô t é e , qui eft de dix 
livres par quintal. Un habitant qui roule en 
brut 50 quarreaux de canne tous les ans , fait 
donc ordinairement 400,000 livres pefant de 
fucre ; & en fuppofant qu'il vende fes fucres 
16 l iv . , argent de France le quintal , fes re­
venus annuels monteront à 64,000 livres 
tournois. 

Quand on rouit en blanc, on verfe le fucre 
du rafraîchiffoir dans les formes , dont le trou 
d'en-bas eft bouché avec de la pai l le ; on l'y 
laiffe environ 24 heures, jufqu'à ce qu'il foit 
bien conge l é ; on débouche alors les formes, 
& on les tranfporte dans la purgerie,où on 
le laiffe repofer huit à dix jours , après lef-
quels il doit être Suffisamment purgé : on cou­
vre alors les formes d'un pouce environ d'une 
terre préparée & délayée comme du mortier, 
dans une quantité fuffifante d'eau; on en ajoute 
de nouvel le , mais beaucoup plus liquide, au 

( * ) Je ne fais ce qui a pu faire dire à M . B o m a r e , 
qu'on faifoit bouillir pendant un jour entier , en verfant 
de temps en temps de l'eau , la liqueur extraite des ro-
feaux ; cette opération ne dure tout au plus que 6 heures. 
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bout de 24 heures, ce qu'on réitere deux ou 
trois fois , jufqu'à ce que le fucre ait acquis 
la blancheur & la qualité qu'on defire; on le 
tranfporte enfuite dans l'étuve pour le faire 
fécher. C ' e f t une tour quarrée , remplie en 
dedans de plufieurs planchers é tagés , fur lef­
quels on pofe les pains de lucre qu'on a tiré 
des formes : quand il eft bien purgé de fon 
humidité, on le pile & on le met dans des 
barriques, où on le fait entrer par force à 
coups de pilons : on nous l 'envoie ainfi pré­
paré ; c'eft ce qu'on appelle caffonade. 

§ 2. 

Du café. 

C'eft le fruit d'un arbre originaire d'Arabie 
& d'Ethiopie, nommé Caféyer, dans nos ifles, 
où il s'eft prodigieufement multiplié; on peut 
en voir la defcription au Chapitre V. de cette 
hiftoire; on en fait à Saint -Domingue deux 
récoltes par an , celle du mois de Septembre 
eft la plus abondante : voici en abrégé la ma­
nière de le cultiver & de Je préparer pour 
être envoyé en France. 

On choifit un terrein bien aéré , humide & 
ayant au moins 4 à 5 pieds de bonne terre. 
Sans ces précautions les plantations ne durent 
guères ; on voit tous les jours les caféyers 
jaunir & dépérir fans reffource, lorfqu'ils n'ont 
encore que fept à huit ans ; qu'on fonde le 
fol où ils font plantés, & l'on verra que la 
terre n'eft pas profonde, & que la racine de 
cet arbre étant pivotante & nullement tra­
çan te , touche le. tuf , dont elle ne peut tirer 
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aucune nourriture. Les montagnes étant plus 
fraîches , & confervant mieux l'humidité que 
les plaines, font les terreins qui conviennent 
le mieux pour y établir une caféyère ; on doit 

préférer ceux qui font en pente , parce que 
l'eau qui féjourneroit au pied de l'arbre le 

pourriroit : lorfque le terrein a été jugé con­
venable , on abat les arbres qui le couvren t , 
on les brûle, & lorfque la place a été bien 
nettoyée , on y trace la nouvelle plantation. 

Il eft affez difficile d'établir des regles pré-
cifes fur la diftance qu'on doit mettre entre 
les plantes ; elle doit varier fuivant la nature 
du fol & l'expofition du terrein. Communé­
ment les caféyers fe plantent en quinconce à 
8 pieds les uns des autres ; les trous fe font 
au louchet ou à la houe , on jette dans cha­
que trou deux ou trois graines nouvellement 
cueil l ies, & environnées de leur pulpe , & on 
les couvre de terre. A u bout de huit ou dix 
jours l'on, voit fortir de terre une tige déli­
cate , qui porte au fommet les deux lobes de 
la f é v e , & qui fe divife peu de temps après 
en deux feuilles oppofées ; la tige pouffe de 
fon centre en grandiffant deux autres feuilles , 
& ainfi de fuite ; on ne laiffe qu'une tige dans 
chaque trou , on arrache les autres en far­
clant ; on a foin de ne laiffer croître aucune 
herbe aux pieds des jeunes plantes : on peut 
planter dans l'intervalle qui les fépare du 
m a ï s , du petit mil ou des légumes ; le maïs 
convient mieux, parce qu'il s'élève prompte-
ment , & qu'il conferve l'humidité de la terre , 
fi néceffaire aux jeunes caféyers. 

Abandonné à lui - même cet arbre croît 
jufqu'à 
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jufqu'à 20 pieds, il eft alors gros comme la 
jambe ; mais on ne lui permet pas de s'élever 
au-deffus de 5 à 6 pieds : lorfqu'il eft parvenu 
à cette hauteur on l'étête, & l'on coupe le 
fommet des branches qui tendent à s'élever 
plus haut ; on a foin auffi de retrancher toutes 
les branches gourmandes, ce font celles qui 
s'élèvent prefque perpendiculairement; elles 
font bien nourries, produifent de larges feuil­
les & peu de fruit. Dès la feconde année le 
caféyer commence à rapporter, mais il n'eft 
dans fon parfait rapport que la quatrième ou 
cinquième année. Alors on le voit fe charger 
d'une multitude de fleurs, auxquelles fuccè-
dent les fruits ; les branches qui font très-
fouples en font fi chargées , qu'elles pendent 
jufqu'à terre : chaque arbre produit plus ou 
moins une livre de café tout préparé. 

Lorfque le fruit a acquis un rouge bien 
foncé, il eft temps d'en faire la récolte; c'eft 
ce qui s'appelle aux ifles ramaffer le café : on 
conduit pour cet effet fur la place l'attelier 
des Nègres, ils ont avec eux des panniers ; à 
mefure qu'ils les rempliffent de café , ils le 
portent au lieu deftiné pour être préparé. Là 
d'autres Nègres le font paffer entre deux ra­
pes cylindriques, que l'on fait tourner dans 
un fens contraire : par cette opération , la 
cerife, c'eft-à-dire, la pulpe qui environne la 
graine, s'en fépare fans peine ; on l'expofe 
enfuite au foleil fur un glacis, en prenant 
bien garde que la pluie ou la rofée ne le 
mouille; lorfqu'il eft bien fec, on l'appelle 
café en parchemin, & on le porte au moulin 
pour brifer la coque & la féparer de la graine, 

G 
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Ce t te efpèce de moulin n'eft autre chofe qu'un 
arbre perpendiculairement p lacé , que l'on fait 
tourner fur lui-même par le moyen de l'eau 
ou de quelqu'animal ; cet arbre fait tourner 
avec lui deux meules , pofées verticalement 
dans un orbite dont il occupe le centre : ces 
meules mifes en mouvement , décrivent la 
circonférence de cet o rb i te , qui eft une ef­
pèce d'auge où l'on verfe le café dépouillé 
de fa cerife par la premiere opération. 

Quand les coques font bien brifées, on les 
por te avec les graines au ventilateur, les en­
veloppes étant légères fuivent la direction de 
l'air agité par le venti lateur, & s'éloignent du 
point central de la chûte. La graine naturel­
lement plus pefante, ne change point fa di­
rection par l'action du venti lateur , & tombe 
dans un réfervoir qu'on a placé deffous. Par 
cet te opération la graine du café fe t rouve 
féparée de fes dépouilles ; on fait enfuite trier 
le c a f é , c'eft-à-dire , qu'on fait féparer les 
graines que les meules ont brifées de celles 
qui font reliées entieres ; on les enfutaye fé­
parément & on les fait paffer en France. L e 
café de triage , qui n'eft compofé que de 
graines brifées, fe vend trois ou quatre fols 
meilleur marché que le café trié ; le prix de 
celui-ci varie fuivant le plus ou moins de 
débit qu'on en a. En 1771, il valoit à Saint-
Domingue jufqu'à 15 fols, monnoie de France ; 
en 1773 , à peine pouvoit-on en avoir 9 fols. 

L e café M o k a a une couleur jaunâtre, & 
une bonne odeur ; celui de Bourbon eft blan­
châtre , a l o n g é , inodore ; celui des ifles eft 
verdâtre , & a l 'odeur ainfi que le goût un peu 
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herbacé, fur-tout lorfqu'il eft nouveau. Per­
fonne n'ignore qu'on fait avec la graine de 
café grillée, mife en poudre, & infufée dans 
l'eau bouillante , une décoction très-gracieufe, 
& qui eft devenue de l'ufage le plus commun. 
On doit pour le faire bon n'en point épar­
gner la quantité : il faut le griller dans des 
vafes de terre verniffée, afin d'éviter l'impref-
fion que le fer ou l'airain peuvent lui com­
muniquer; on juge qu'il eft fuffifamment tor­
réfié, lorfque fa couleur tire fur le violet: en 
le tirant du feu, il faut le verfer dans un vafe 
bien fermé , ou tout fimplement dans un cor­
net de papier bien ajufté, afin d'obliger les 
parties volatiles à fe fixer fur les graines. 
Quand il eft refroidi, on le paffe au moulin , 
en obfervant foigneufement de n'en pulvé-
rifer qu'autant & qu'au moment qu'on veut 
l'infufer. Il vaut mieux le jetter dans l'eau 
bouillante que de le mettre d'abord dans l'eau 
froide , l'infufion en eft plus agréable & fouf-
fre moins de diffipation : un bouillon fuffit 
pour en féparer les fels & les molécules onc-
tueufes. Plus on le laiffe fur le feu, plus il 
perd de fa qualité. 

Cette boiffon fortifie, anime , accélère la 
digeftion, elle éloigne le fommeil, fait ceffer 
l'ivreffe, favorife l'apparition des regles; elle 
eft utile dans les affections foporeufes & dans 
l'apoplexie, fous la forme de clyftère. Elle 
convient aux perfonnes repletes, pituiteufes, 
& à celles qui font fujettes aux migraines, 
par la fermentation qu'elle caufe dans le fang. 
Ces mêmes effets la rendent nuifible à bien 
des perfonnes, qui néanmoins ne veulent pas 

C ij 
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s'en priver. El le ne convient nullement à ceux 
qui font d'un tempéramment ardent , fec & 
bi l ieux, aux mélancoliques. M . Tiffot en in­
terdit l 'ufage ordinaire aux gens de le t t res : 
on peut dire en général que le grand & le 
fréquent ufage en eft très-dangereux, fur-tout 
lorfqu'on le prend fans lait. 

§ 3. 
De l'indigo. 

O n peut voir la defcription de cette plante 
au Chapitre V . de cet ouvrage. L e P . Labat 
a rapporté tous les procédés que les Indigo­
tiers emploient pour cultiver & fabriquer 
cette denrée, qui eft d'un grand revenu poul­
ies propriétaires. 

O n diftingue aux ifles trois efpèces d'indigo , 
le franc, le bâtard, & celui de Guatimala. 
Celui-c i étoit le plus eftimé; mais comme il 
rapportoit peu , la culture en a été abandon­
née. L'indigo franc eft plus petit que le bâ­
tard , & rapporte moins : il vient affez bien dans 
les terres graffes & humides ; mais l 'indigo 
bâtard vient généralement bien p a r - t o u t ; il 
s'élève fort hau t , & devient , lorfqu'on le 
laiffe pouffer , une efpèce d'arbufte qui vit 
deux ou trois ans. O n le t rouve à Sa in t -Do­
mingue dans les lieux incul tes , c'eft ce qui 
l'a fait nommer indigo bâtard ou f auvage , & 
qui pourroit faire croire qu'il eft indigène. 

L a culture de l ' ind igo , de quelque efpèce 
qu'il f o i t , exige de grands foins; quoiqu'une 
des plus anciennes de la Colonie , elle eft plus 
éloignée que toute les autres de fa perfection. 
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On n'a point encore trouvé de regle fixe pour 
le fabriquer : on ne fuit par-tout qu'une routine 
hazardeufe & fouvent fautive, qui caufe quel­
quefois de grands dommages au Fabricant, 
dont il fe confole cependant par l'efpoir de 
tromper le Marchand Européen, qui ne con-
noît guères cette denrée que très-fuperficiel-
lement. 

La plante qui la produit eft extrêmement 
tendre & fenfible à toutes les impreffions de 
l'air : les grandes pluies la pénétrent & la 
pourriffent, fi l'eau n'a point d'iffue pour s'é­
couler; les vents brûlans la font fécher fur 
pied, les berbes l'étouffent , les chenilles en 
font un dégat prompt & fingulier. Elle de­
mande une terre neuve , légère, fraîche, qu'il 
faut entretenir avec foin & farcler continuel­
lement, pour empêcher la pouffe des mau-
vaifes herbes : quand le terrein eft bien né-
toyé, & qu'il n'y a pas un brin d'herbes, on 
range l'attelier des Nègres fur une même li­
gne ; ils font avec leur houe des trous peu 
profonds, éloignés d'environ un pied les uns 
des autres; on met dans chaque trou 10 ou 
12 graines , qu'on recouvre légèrement de 
terre. Le temps qu'on choifit pour femer dé­
pend du caprice du propriétaire : les uns at­
tendent que les premières pluies aient humec-
cté la terre ; d'autres, preffés par l'envie de 
récolter au plus vîte , fément dans le temps 
des fecs. Il y a de grands inconvéniens dans 
l'une & l'autre méthode : ceux qui attendent 
les pluies pour enfemencer leurs champs, 
rendent cette opération plus pénible , & leurs 
récoltes plus tardives ; mais ils ne s'expofent 

C iij 
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pas non plus à travailler en vain & à perdre 
leurs graines , comme font ceux qui les f é -
ment dans un temps fec : car il arrive fou­
ven t , ou que la graine reftant trop long-temps 
en terre, eft dévorée par les infectes, ou qu'une 
petite pluie paffagere la fait germer ; fi les 
pluies ne continuent pas , la terre fe defféche, 
le germe périt : dans l'un & l'autre cas la 
graine eft perdue , il faut recommencer la 
befogne. 

Trois ou quatre jours après que la graine 
a été mife en te r re , fi les pluies fecondent 
les t r avaux , on la voit fortir de terre. C e 
font d'abord de petites tiges noueufes, gar­
nies de petites branches qui portent plufieurs 
paires de feuil les, & qui font toujours termi­
nées par une impaire. Dans un bon terrein , 
au bout de deux mois la plante a deux ou 
trois pieds de hauteur, & il eft temps de la 
couper ; on met donc l'attelier dans la piece : 
chaque Nègre eft armé d'un couteau recourbé 
en maniere de faucille ; on la m e t , à mefure 
qu'on la coupe , dans de grands morceaux de 
t o i l e , qu'on amarre par les quatre co ins , & 
on la porte à l'indigoterie. A u bout de fix 
femaines on peut faire une feconde c o u p e , & 
une troifième au bout de fix autres femaines, 
pourvu que les pluies ne manquent pas. L'in-
digoterie eft compofée de trois cuves de ma­
çonnerie bien cimentées , difpofées les unes 
plus hautes que les autres , en manière de 
cafcade , en forte que la première puiffe fe 
vuider par le fond dans la f econde , & cel le-
ci dans la troifième : la premiere cuve s'ap­
pelle la trempoire, c'eft-là que l'on dépofe la 
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plante auffi-tôt qu'elle eft coupée ; après l 'avoir 
rempli d'eau , la chaleur la fait fermenter, 
les fels dont elle eft pénétrée fe détachent. 
Quand l'eau s'en eft chargée, on la fait paffer 
dans la feconde c u v e , qu'on nomme la bat­
terie : on l'y agite & on la bat jufqu'à ce 
que l'on juge que les fécules faffent corps & 
foient comme coagulées les unes avec les au­
tres , & que le grain foit formé ; alors on 
ceffe de battre , on laiffe repofer la mat ière , 
l'indigo s'unit, fe fépare des parties aqueufes, 
& fe précipite au fond de la cuve : on fait 
enfuite écouler l ' eau , en. ouvrant les robinets 
qu'on a pratiqués dans la batterie à différentes 
diftances du fond; on ouvre enfuite les ro­
binets du fond , par lefquels toutes les fécu­
les tombent dans la troifieme cuve , qu 'on 
nomme diablotin. Après qu'on les a laiffé fe 
repofer un peu de temps , on les met dans des 
facs de toile fufpendus, de forme conique , 
où elles achevent de fe purger des parties 
d'eau qu'elles avoient confervées. O n étend 
enfuite l'indigo dans des caiffes de bois pour 
le faire fécher entiérement, on le coupe par 
quarreaux avant qu'il foit bien fec , & on l'en-
futaye , lorfqu'il eft dépouillé de toute fon 
humidité. 

L'indigo de bonne qualité eft l ége r , flottant 
fur l ' e au ; fa couleur doit être d'un bleu foncé , 
tirant fur le v io l e t , brillant, v i f , éclatant & 
comme argenté en dedans. En 1 7 7 3 , l'indigo 
de bonne qualité valoit à S a i n t - D o m i n g u e 
jufqu'à huit livres tournois la livre. 

C iv 



40 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 

§. 4. 

Du coton. 

L'arbre qui porte le co ton fe charge deux 
fois par an de fleurs & de fruits. O n en verra 
la defcription & les différentes efpèces au 
Chapitre cinquième. Il vient également bien 
p a r - t o u t , dans les plaines ou dans les mor­
nes , dans les terreins Secs ou humides , ceux 
mêmes où les autres plantes périffent, lui font 
propres. On le plante ordinairement en quin­
conce , à huit ou dix pieds de diftance ; un 
peu de pluie fuffit pour faire fortir la graine 
de terre. A u bout de trois femaines ou un 
m o i s , fuivant le temps fec ou pluvieux que 
l'arbre a effuyé depuis fa plantation , on le 
farcie & on arrache les plantes fuperf lues, 
en ne laiffant dans chaque trou que deux 
ou trois tiges. Lorsqu'elles ont atteint la hau­
teur de quatre à cinq p i eds , on les arrête, 
pour contraindre la féve à fe porter vers les 
branches col la téra les , qui font celles qui por­
tent le plus de fruit. Il faut rompre toutes 
les branches ver t icales , parce qu'elles abfor-
bent la féve en pure perte ; il faut même ar­
rêter les branches latérales , lorfqu'elles pouf-
fent des jets trop longs. Ces retranchemens 
fagement exécutés forcent les branches à fe 
fubdivifer ; c ' e f t par ce moyen qu'on procure 
à cette plante toute la fécondité dont elle 
eft fufceptible. 

A u bout de fept à huit mois que la graine 
a été mife en te r re , pourvu que la faifon ait 
é té favorable , on commence à recueillir les 
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gouffes. La récolte dure trois mois. Quand 
elle eft fa i te , on coupe l'arbre au pied dans 
un temps de pluie , & la fouche qui eft refiée 
en terre , pouffe des rejettons qui portent du 
fruit plus promptement que les jeunes plantes. 

Le coton doit fe recueillir fort fec ; l 'hu­
midité le feroit fermenter, & la graine ger­
meroit. Le premier foin, après qu'on l'a cueilli, 
eft de l'éplucher, c'eft-à-dire , de féparer le 
duvet d'avec la graine. O n fe fert pour cet effet 
d'une machine compofée de deux rouleaux 
d'environ 14 à 15 pouces de longueur & d'un 
pouce de diamètre , cannelés dans toute leur 
longueur , & pofés horizontalement l'un fur 
l'autre. Une manivelle que l 'ouvrier met en 
mouvement avec le pied , fait tourner ces 
rouleaux fur leur axe dans un fens contraire. 
Ils font fuffifamment éloignés l'un de l'autre 
pour laiffer paffer le coton qu'on leur pré­
fente , & qu'ils attirent par leur mouvement 
de rotation : mais ils font en même temps 
trop ferrés pour laiffer paffer les graines ; 
elles font donc obligées de fe détacher du 
coton qui les enveloppe , elles tombent à 
terre par devant les rouleaux , & le coton eft 
reçu dans un fac qu'on tient ouvert par der­
rière. Ce t te machine s'appelle moulin à coton. 
U n Nègre habile en épluche ordinairement 
25 à 30 livres par jour. 

Lorfque le coton eft bien épluché , on l'em­
balle. Voic i comme on procède à cette opé­
ration. O n prend un fac fait de greffe toile , 
bien coufu , de fix à fept pieds de hauteur ; 
on le fufpend en l 'air, en l 'attachant par en 
haut à des traverfes de bois portées fur des 
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p oteaux de fept à huit pieds de hauteur ; on 
le moui l le , afin que le coton s'y attache & 

ne gliffe point ; un Nègre entre dans le f a c , 
& foule de tout côté avec les pieds & les 
mains le coton qu'on y jette. Lorfque la balle 
eft bien remplie , on la détache, & on en coud 
l 'ouverture. Son poids eft ordinairement d'en­
viron 300 liv. Il fe vendoit , en 1 7 7 3 , 85 liv. à 
90 livres tournois le quintal. 

L e cotonnier , depuis l'inftant de fa plan­
tation jufqu'au moment de la parfaite matu­
rité de fes fruits, eft attaqué dans fes diffé-
rens âges par une multitude d'infectes qui fe 
fuccèdent les uns aux autres , & qui femblent 
avoir entre eux conjuré fa perte. 

Les vers, les cloportes, diverfes petites mou­
ches fcarabées pénètrent jufques dans l'intérieur 
des trous où. la graine a été dépofée ; ils 
en rongent la fubftance, que le développe­
ment du germe a attendrie. Les graines échap­
pées à ce premier dange r , produifent bien­
tô t de jeunes plantes qu'on voi t fortir de 
terre. 

Alors les criquets ou grillons les attaquent 
durant la nuit ; les jeunes feuilles font dévo­
rées en plein jour par les diables & les dia­
blotins. Le diable eft un Scarabée de la grof-
feur d'un petit hanneton du pays , mais dont 
le corps plus alongé eft diverfement bigarré 
de noir & de j aune , ou rayé de rouge & de 
noir. Sa t ê t e , fort menue , eft garnie de deux 
longues antennes ; fes pattes font déliées & 
armées de c roche ts , par lefquels il s 'attache 
fortement aux endroits où il pofe. Le diablo-
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tin eft un autre fcarabée beaucoup plus pe t i t ; 
fa couleur eft d'un verd-pâle. 

Les chenilles printannières viennent à la 
fuite des diables & des diablotins, & ne & 
font pas prier pour dévorer leur refte. 

Le cotonnier , à qui la dent meurtrière de 
ces infectes a fait g race , s'élève en trois mois 
à la hauteur de 18 à 20 pouces : deux enne­
mis redoutables l'attaquent alors comme de 
concert ; ce font le maoka & l'écreviffe. L e 
premier eft un gros ver blanc qui ronge fa 
racine & fait fécher la jeune plante. Le fe­
cond naît d'une mouche qui pique l 'écorce , 
y dépofe un œuf , d'où fort un petit ver dont 
la forme eft fpirale ; c'eft fans doute ce qui 
lui a fait donner le nom d'écreviffe. C e ve r , 
auffi-tôt qu'il eft éclos , ronge la partie l i ­
gneufe de l'arbre ; il s'y forme un chancre : 
la partie attaquée devient fi f ragi le , que le 
moindre vent fuffit pour la rompre. 

L 'arbre , vainqueur de cette foule d'enne­
mis , fe pare de fleurs jaunes & rouges , dont 
l'enfemble charme les yeux. Mais les punai-

fes vertes ou de toutes couleurs viennent fou­
vent rabattre fa vanité ; lorsqu'elles fe t rou­
vent en grand nombre , elles en font tomber 
les fleurs , & les fruits avortent. Le puceron 
vient auffi quelquefois feconder les punaifes ; -
l'arbre langui t , devint ftérile , & périt à la fin. 

Les punaifes rouges & noires dédaignent les 
feuilles & les fleurs du cotonnier ; ces mets 
ne font pas de leur g o û t , il leur faut un 
aliment plus fucculent. Elles attendent donc 
que la gouffe vienne à s'ouvrir pour en fucer 
les graines, qui font alors vertes & tendres. 
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Les graines altérées n'ayant plus de fubftance 
paffent entières en s'applatiffant, ou s'écra-
fent à travers les baguettes. Le coton fe trou­
ve taché par la fiente jaune & huileufe de 
cet infecte , & le fait mettre au rebut-

Mais l'ennemi le plus redoutable pour une 
habitation plantée en coton , c'eft fans con­
tredit la chenille à coton. C e t infecte fe jette 
quelquefois avec tant de voracité fur les pie-
ces de cotonniers , qu'en deux ou trois jours , 
& quelquefois même en vingt-quatre heures, 
il les dépouille de toutes leurs feuilles. N e 
trouvant plus alors de nourriture, on en a 
v u traverfer des pieces entières d'indigo fans 
leur caufer le moindre dommage , & fe je t -
ter fur de nouvelles pieces de coton qu'elles 
dévorent de même que fi le feu y avoit 
paffé. Ce t te chenille, en moins d'un mois, paffe 
par les différens états de v e r , de chryfalide 
& de papillon. Après toutes ces métamor-
phofes , elle reparoît fous fa premiere for­
me , difpofée à faire de nouveaux ravages , 
qui durent quelquefois fix mois de fui te , & 
qui ont forcé des habitans à renoncer à cette 
culture. O n en voi t peu cependant réduits à 
ces fâcheufes extrêmités : ils ne négligent 
rien pour conferver leur récolte ; les pluies 
fraîches & abondantes , qui font fuivies de 
chaleurs exceffives, les délivrent fouvent de 
cette engeance deftructive. 

Le coton , après fa récolte , eft dépofé dans 
des magafins qu'il eft bien difficile de préfer-
ver de l 'approche des rats. Ils ne font pour­
tant pas fi friands de la graine qu'on le l ' i ­
magine ; ce n'eft qu'au défaut d'autre al i -
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ment qu'ils s'en nourriffent. Ils tirent plus de 
parti du c o t o n , qui leur fert à garnir les en­
droits où ils font leurs nichées. Cet te perte 
qu'ils occafionnent eft de peu de valeur. A u 
refte , c'eft un tribut qu'il faut payer à la natu­
re ; cette mere commune travaille pour tous fes 
enfans, qui , au lieu de s'entre-aider & de par­
tager fes bienfaits relativement à leurs befoins, 
ne font occupés qu'à fe dévorer les uns les autres. 

A R T I C L E IX. 

Manufactures qu'on pourrait introduire dans 
la partie françoife de Saint-Domingue. 

L'on cultive dans l'Inde des végétaux qui 
paroiffent affurer à l 'Amér ique , par l 'analo­
gie du c l ima t , des fuccès certains. 

1°. L 'on pourroit établir des manufactures 
de cochenille dans plufieurs quartiers, dont le 
fol aride fe refufe à toute forte de culture. 
Elles enrichiroient en peu de temps une foule 
d'habitans. Le Môle S. Nicolas, par exemple , 
dont le fonds eft des plus ingrats , pourroit 
bientôt égaler les autres quartiers en opu­
lence. Développons ces idées , qui ne font 
pas neuves à la vé r i t é , mais qu'on ne fauroit 
rappeller trop fouvent à une Nation induf-
trieufe & active. 

O n fait que la cochenille n'eft autre chofe 
qu'un infecte qui fe fixe fur une plante nom­
mée vulgairement raquette. Nous poffédons 
ce précieux infecte ; on le t rouve par-tout 
fur les végétaux dont les feuilles ou les fruits 
font un peu acides : l 'orme , l 'oranger , le 
ci tronnier, la v i g n e , le franchipanier, l'ana-
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nas & la raquette lui fervent d'afyle & d'a­
liment. L 'on apperçoit dans certaines faifons 
de l'année ces plantes couvertes de tubéro-
fités ; ce font autant de cochenilles qui s'y 
font fixées. On les voit remuer & changer 
de p l a c e , pour peu qu'on ait la patience de 
les obferver: elles ont la forme d'une punaife; 
leur couleur eft d'un blanc-fale en dehors ; 
mais en les écrafant, elles donnent une tein­
ture d'un rouge vi f , couleur de feu , plus 
ou moins éclatant. Elles font ovipares. Les 
femel les , après avoir été fécondées par une 
petite mouche , pondent un amas d'oeufs 
qu'elles couvrent exactement de leurs corps. 
Les arbres alors paroiffent comme s'ils étoient 
couverts d'ordures d'oifeaux. 

Il paroît que la raquette eft plus propre 
que toute autre plante pour nourrir les co­
chenilles. O n fait que rien n'eft plus commun 
à Saint-Domingue que ce v é g é t a l , & qu'il 
aime une terre aride & fablonneufe. Deux ou 
trois quarreaux plantés par alignement fuffi­
ront pour commencer à établir la manufac­
ture. O n ramaffera, n'importe fur quelle 
p lan te , les œufs de cochenil le , on les trans­
portera fur les raquettes où ils écloront & fe 
multiplieront bien vî te . Les Efpagnols font 
au Mexique trois récoltes de cochenille par 
a n , qui produifent, année commune , quinze 
ou Seize millions argent de France. 

2°. La foie pourroit encore faire une nou­
vel le branche de commerce. Elle ne convien­
drait point aux riches habitans, parce qu'elle 
eft trop minutieufe ; mais c'eft à eux à com­
mencer : ils doivent aux malheureux citoyens 
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qui les environnent, l e facrifice des frais que 
coûteront les expériences. Combien de Nègres 
l ibres, de fang-mêlé, de Blancs même qui font 
dans la plus grande indigence, & qui t rouve-
roient dans la récolte de la foie de quoi four­
nir abondamment à leurs befoins ? Je ne me 
donne pas pour auteur de ce projet de ma­
nufacture ; nous lifons dans le P . Char levoix 
que dès 1694 M. de Ponchartrain, Miniftre , 
en fît la proposition à M Ducaf fe , G o u v e r ­
neur de cette Colonie , qui n'y t rouva d'autre 
obftacle que le peu de population de nos 
établiffemens. 

Les Anglois ont établi des manufactures 
de foie dans la Caroline méridionale , qui 
s'accroiffent tous les jours. Pourquoi n'imite­
rions-nous pas un fi bel exemple ? C e ne font 
pas les bras qui nous manquent. Une multitude 
d'Acadiens & d'Allemands qu'on a tranfplan-
tés au Môle S. Nicolas, languiffent dans une 
extrême mifère : ils pourroient s'en occuper 
& en retirer un profit honnête. En E u r o p e , 
on ne fait chaque année qu'une feule récolte 
de f o i e ; on pourroit en faire jufqu'à fix à 
Saint-Domingue , puifqu'on les fait dans l'In-
dofian, qui eft fitué fous la même latitude. 

Avant de tranfporter ces infectes dans notre 
Colonie, il faudroit leur affurer une nourriture. 
On trouve dans les bois de plufieurs quartiers 
une efpèce de mûrier dont ils pourroient peut-
être s accommoder. C'eft un grand arbre dont 
la fève eft laiteufe , jaune & vifqueufe : fa 
feuille eft ovale , alongée & pointue ; fes 
fruits font toujours verts ; fon bois teint en 
jaune. Si les vers-à-foie pouvoient s'en nour-
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rir, il eft probable que la foie qu'ils fileraient 
feroit très-forte. Si les feuilles de cet arbre 
n'étoient point du goût de ces infectes, il fau­
droit faire venir d'Europe ou de la Caroline 
du plant de mûriers blancs qu'il feroit facile 
de cultiver. 

« O n avoit commencé , dit le P . L a b a t , 
» à élever des vers-à-foie à la Mar t in ique ; 
» & quoiqu'on ait abandonné cette manufac-
» ture par les plus mauvaifes raifons du mon-
» de , il y a encore un très-grand nombre de 
» mûriers blancs fur pied , qui femblent invi-
» ter nos habitans à s'attacher de nouveau 
» à ce riche commerce. » 

3 0 . O n pourrait auffi y cultiver des oliviers. 
« I l eft étonnant , dit encore le P. L a b a t , 
» qu'on ait jufqu'ici négl igé d'en planter dans 
» nos Co lon ie s ; il eft certain qu'ils y feraient 
» très-bien venus , & qu'ils feroient le fonds 
» d'un commerce d'autant plus confidérable 
» qu'il feroit plus affuré , puifque les arbres ne 
» feroient point expofés à être g e l é s , comme 
» il arrive affez fouvent en E u r o p e , & que 
« fe naturalifant au pays , ils pourraient imiter 
» ceux qui y ont pris naiffance , & porter du 

» fruit deux fois par an comme eux . » 
4 0 . « Pourquoi , ajoute le même Au teu r , né-

» gliger de recueillir chez nous , quand nous 
» le pouvons , une chofe que nous allons 
» chercher avec beaucoup de rifques & de 
» dépenfes chez les étrangers ? . . . . Je ne 
» crois pas qu'il fût impoffible de gagner 
» quelqu'un des gardiens des Ifles où le g i -
» rofle , la mufcade & la canelle naiffent , 
» pour en avoir quelques pieds & les trans­

porter 
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» porter dans nos Ifles où il feroit aifé de leur 
« trouver un terrein propre à fa c u l t u r e . . . 
» J'avois femé du poivre , dont quelques 
» grains avoient levé affez bien ; les jets 
» avoient plus de quatre pouces de hauteur , 
« quand je m 'embarqua i . . . . Je ne doute nul-
» lement que le fafran ne réufsît à merveil le 
» aux Ifles ; la chaleur du c l ima t , la bonté 

» du terrein , la facilité qu'il y a à cult iver 
» les plantes qui ont des oignons , me perfua-
» dent que ceux qui voudroient prendre ce 
» foin feroient des profits confidérables , parce 

» qu'ils pourroient faire deux récoltes par 
» a n , au lieu qu'on eft heureux en E u r o p e , 
» lorfqu'on peut en faire une qui foit bonne ». 

» I l ne s'eft t rouvé encore perfonne aux 
» Ifles, du moins jufqu'à mon dépar t , qui fe 
» fût avifé de faire tondre les moutons , & 
» de profiter de leur laine. O n laiffoit ce foin 
» aux halliers & aux épines, où ces animaux 
» attachoient leurs toifons en paffant. Quo i -
» que ces laines ne foient pas des laines d'Ef-
» pagne , elles ne laifferoient pas de valoir 
» quelque cho fe , fi on fe donnoit la peine de 
» les amaffer. On en emploie qui ne valent pas 
» mieux. Mais fi l 'on vouloi t avoir des lai-
» nes excel lentes , qui empêche de porter aux 
» Ifles des brebis de race efpagnole ? Nous 
» aurions avant dix ans tous nos t roupeaux 

» compofés de moutons d 'Efpagne, dont les 
» laines fines & douces fourniroient nos ma-
» nufactures de France. Nos Vaiffeaux qui 
» trafiquent en Efpagne en apportent tous 
» les jours des moutons mâles & femelles ». 

Le P . Labat termine fes réflexions fur les 
D 
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nouvelles manufactures qu'on pourroit intro­
duire dans nos Ifles par cet avis judicieux, 
« Ceux qui voudront commencer les épreu-
» ves , doivent fe fouvenir que les commen-
» cemens font toujours rudes & difficiles. Il 
» faux qu'ils s'attendent aux contre-temps que 

les premiers inventeurs éprouvent en toute 
» chofe. Mais ils doivent à leur exemple ne 
» fe point rebuter, tenter différentes voies, 
» employer différens moyens, travailler fans 
» relâche & avec courage, jufqu'à ce qu'ils 
» foient parvenus au but qu'ils fe font 

» propofé ». 

A R T I C L E X . 

Réflexions fur l'état préfent des habitans de 
Saint-Domingue , tant libres qu'efclaves. 

De l'aveu même des Ecrivains Efpagnols, 
lorfque Chriftophe Colomb, avec une troupe 
d'aventuriers, aborda à Saint-Domingue, il 
trouva cette Ifle habitée par des hommes 
fimples , doux, humains, bienfaifans, qui paf-
foient paifiblement leur vie dans une molle 
& tranquille indolence. Les productions natu­
relles du pays, & le poiffon qu'ils prenoient 
à la pêche , fuffifoient pour fuftenter une vie 
oifive & par conféquent frugale. Se parer 
des injures du temps & des horreurs de la 
faim , reproduire fon être ; tels étoient les 
feuls befoins qui les tiroient de l'inaction , 
parce qu'ils n'écoutoient que la voix de la 
nature. Ils ne cultivoient point les Ar ts , ils 
n'étoient point méchans , & des hommes 
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polices ne leur avoient pas encore communi­
qué leurs vices. 

Ils n'avoient pour demeures que des caba­
nes faites à la hâte avec des rofeaux ou des 
branches d'arbres. La terre étoit couverte de 
forêts auffi anciennes que le monde. Saint-
Domingue en un mot fembloit fortir des mains 
de la nature ; l'éducation ne l'avoit pas encore 
abâtardi. 

Tout a changé de face depuis l'arrivée des 
Européens. D'épaiffes forêts font devenues des 
champs fertiles ; les montagnes défertes & 
environnées de précipices font aujourd'hui 
des fonds inépuifables de richeffes ; des Villes 
floriffantes ont pris la place qu'occupoient 
autrefois quelques cabanes éparfes çà & là ; 
de riches plantations couvrent la furface des 
campagnes; la terre eft annuellement boule-
verfée & comme forcée de produire les tréfors 
qu'elle recèle dans fon fein. Le changement 
ne s'eft pas fait feulement fentir dans le phy-
fique, il s'eft étendu jufque dans l'ordre mo­
ral ; ou plutôt, le changement de mœurs a 
opéré cette révolution dans le phyfique. 

L'Ifle Saint-Domingue fe trouve actuelle­
ment habitée par deux fortes d'hommes qui 
diffèrent encore plus par la condition que par 
la couleur. Les uns font libres, indépendans, 
& abforbent toutes les productions d'une terre 
féconde qu'ils ne cultivent pas ; les autres 
s'épuifent pour enrichir les premiers. Ils fe-
ment & ne récoltent pas; ils bâtiffent, & ils 
font fans logemens ; ils répandent l'abon­
dance, & ils meurent de faim; ils procurent 
à, ceux qui les emploient toutes les matieres 

D ij 
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de luxe , & ils font fans vêtemens ; ils font 
paffer les autres d'un état vil & rampant , à celui 
d'une aifance honnête , & même de l 'opu­
l e n c e , & ils languiffent eux-mêmes dans un 
affreux efclavage qui fait tous les jours fré­
mir l'humanité : voilà leur récompenfe. D é ­
veloppons ces idées , humiliantes pour un 
peuple p o l i c é , mais trop fenfibles pour être 
tues. Je ne parle que de la partie françoife ; fes 
voifins indolens ne méritent aucune attention. 

C e u x qui jouiffent d'une liberté que la na­
ture rend commune à tous les hommes , qui 
la raviffent fans remords à leurs femblables, 
& qui leur font fentir tous les jours , fans 
frémir, les peines attachées à cette privation ; 
en un m o t , les Créoles fe rapprochent au­
tant des anciens naturels par leurs ve r t u s , 
qu'ils s'en éloignent par leurs vices. On voit 
en eux un alliage bizarre de bonnes & de 
mauvaifes qualités ; ils ont la plûpart l'efprit 
jufte , pénétrant, difpofé à acquérir les fcien­
ces les plus abstraites, quand ils veulent s'y 
appliquer. Les jeunes Créo les , que les parens 
font éduquer en F r a n c e , profitent au mieux 
des leçons qu'on leur donne ; mais ils les ou ­
blient auffi vite qu'ils les ont apprifes; ils ne 
portent fouvent dans leur Patrie que celles 
du libertinage & de l'irreligion , qu'ils ont foin 
de communiquer à ceux qui , moins fortunés, 
ne peuvent pas les aller puifer dans leurs 
fources. 

Ils font communément bienfaits , lef tes , 
généreux , obl igeans , b r a v e s , fiers, magnifi­
ques : ils aiment la dépenfe , l 'oftentation, le 
fafte ; ils n'épargnent rien pour fatisfaire leurs 
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fantaifies ; leurs defirs s'irritent par les obsta­
c l e s , l'impoffibilité de les remplir les défefpe-
rent. Ils font paffionnés à l 'excès pour les 
femmes ; il les quittent avec indifférence ; l'inf-
tinct fait t o u t , le fentiment n'y eft pour rien. 
L 'o i f iveté , l ' indolence, la négligence de leurs 
propres intérêts les caractérifent en tout ; on 
ne fauroit s'y méprendre, ni les confondre 
avec l'induftrieux & actif Européen. O n les 
voi t rarement fidèles dans leurs amours, à 
moins que le lien conjugal ne vienne fixer 
leur inconfiance ; la jaloufie fuccède alors à 
l ' indifférence, elle les maitrife jufques dans 
les plus petits détails , & il en réfulte bien 
des troubles domeftiques, fur-tout lorfqu'une 
f emme, offenfée par des foupçons, fe livre 
à fon humeur acariâtre : on s'injurie, on boude 
quelque jours , & puis on fe raccommode : 
ainfi va le monde. 

O n peut dire à la louange du f exe , qu'il 
fait fe refpecter; que l 'honneur, la décence , 
la fageffe , font des barrières qu'il n'a pas 
coutume de franchir, & qu'une femme déré­
g l é e , (je ne parle que des b lanches , ) eft auffi 
rare que les hommes libertins font communs ; 
c'eft dommage que ces vertus fe t rouvent 
fouvent accompagnées d'un fond de vanité, 
d'un ton impérieux qui gâte tout. La plupart 
des femmes n'ont pas le talent de s 'occuper , 
elles font paffionnées pour la danfe : lorfque 
ce t amufement leur manque , que le jeu ou 
la compagnie ne viennent pas les diftraire , 
elles paffent leur temps à dormir ou à que­
reller leurs fervantes avec un dédain, une hau­
teur infupportable. 

D iij 
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Les hommes comme les femmes n'aiment 

pas à voir fouffrir leurs animaux domeftiques; 
ils en prennent un foin tout particulier, & ils 
exercent fur leurs femblables des cruautés 
inouies fans s'émouvoir : un ordre barbare , 
donné dans un accès de fureur , pour punir une 
faute fouvent très-légère , eft un arrêt irré­
vocable qu'il faut exécuter fur le champ ; 
rien n'eft capable de les attendrir fur le fort 
de ces malheureux. 

A l 'égard de cette portion de l 'humanité, 
qui n'eft méprifable que parce qu'elle eft fo i -
ble , rien n'eft plus affreux que fa fituation. 
O n voit la plûpart des Nègres languir dans 
une extrême indigence. Ils n'ont pour demeu­
res que des retraites incommodes & malfaines; 
quelques lambeaux de groffe toile fervent plu­
tô t à les défigurer qu'à les Couvrir ; leurs ali-
mens ne font pas diftingués de ceux qu'on 
donne aux animaux les plus immondes, en­
core n'en ont-ils prefque jamais fuivant leur 
appétit. Je n 'exagère ici rien : je Sais qu'il eft 
des maîtres qui prennent un peu plus de foin 
de leurs Nègres que de leur beftiaux ; qui leur 
fourniffent du bifcuit , lorfque les vivres de 
terre manquent, & cinq ou fix aunes de toile 
par an pour s'habiller; qui n'exigent aucun 
travail les jours de Fêtes & dans les heures 
deftinées au repos. Voi là ce que font les meil­
leurs maîtres , encore le nombre en eft-il mal-
heureufement très-petit; on les regarde dans 
l a Colonie comme des infenfés , qui gâtent 
leurs efclaves par trop de bonté. La plupart 
des habitans, & fur-tout dans les petits quar­
tiers , ne donnent à ces infortunes qu'un ter-
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rein inculte, pour y planter des vivres. Ils ne 
peuvent y travailler que les Dimanches & les 
jours de Fêtes, qui ne font pas employés au 
profit du maître, ou durant les deux heures 
de relâche qu'on leur accorde chaque jour : 
auffi cette grace, qu'on leur fait tant valoir, 
leur eft-elle fouvent plus onéreufe qu'avan-
tageufe. 

La fin du jour annonce aux bêtes de fom-
me, le terme de leurs travaux journaliers; 
l'Africain, plus infortuné, eft averti feule­
ment par là que les fiens vont changer d'ob­
jets , & qu'on va l'appliquer à des ouvrages 
minutieux qui vont laffer fa patience, après 
que ceux du jour ont épuifé fes forces ; on 
prolonge quelquefois fes veilles jufqu'à dix 
heures du foir. Faut-il après cela s'étonner, 
fi ces malheureufes victimes de la cupidité 
européenne fuccombent fous le double poids 
de l'indigence & de la fatigue ? 

On voit des Négreffes qui fe font avorter , 
pour que le maître barbare qu'elles fervent 
ne profite pas d'une poftérité , dont la con­
dition ne peut être que malheureufe ; puif-
qu'elle doit être femblable à la leur. Une 
efpèce de compaffion fe joint au plaifir de la 
vengeance , pour outrager ainfi la nature. 
Coeurs inhumains ! ce crime atroce retombe 
fur vous. Vous êtes plus barbares que ces 
meres homicides, fi vous m'entendez fans fré­
mir d'horreur... . 

Un efclave, qui voit la main de fon bour­
reau levée fans ceffe fur lui, s'abandonne fou-
vent au défefpoir, & ne penfe plus qu'à ter­
miner une vie languiffante, dont il peut comp-

D iv 
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ter, les jours, par le nombre des fuppliceS 
qu'on ne fe laife pas de lui faire fubir. Sa 
réfolution une fois prife eft bientôt exécutée ; 
il fait fes adieux à fa famille, fes amis le char­
gent de leurs commiffions, & il va fe pendre 
dans la perfuafion où il eft de retourner, par 
fa mort, dans le pays d'où on l'a arraché. 
D'autres Nègres , pouffés par le même défef-
poir, ont recours au poifon, pour exercer 
fur leurs tyrans une vengeance plus réfléchie 
6c plus éclatante. Le fuc malfaifant de cer­
taines plantes ne leur eft que trop connu; ils 
s'en fervent pour humilier leurs oppreffeurs, 
qui fe voient bientôt ruinés par la perte de 
leurs beftiaux & des efclaves qui leur font 
plus néceffaires. L'affaffin , pour voiler fon 
crime, exerce fa fureur fur ce qu'il a de plus 
cher ; fa femme , fes enfans, fes amis, font 
les premieres victimes qu'il immole : les foup-
çons tombent-ils fur lui , eft-il convaincu de 
fes forfaits & condamné à les expier ? il ne 
fe déconcerte pas ; il jouit du plaifir de s'être 
fatisfait ; il s'eft affez vengé, il meurt con­
tent. L'appareil des tourmens qu'on lui pré­
pare n'a rien qui l'épouvante , il voit tout 
avec une ftupide indifférence, avec une cer­
taine fierté qui humilie le plus brave. 

On conduifoit un jour au fupplice un Nègre 
de Cavaillon, qui avoit affaffiné fon maître ; 
il fe vit couper le poing & rouer vif fans ré­
pandre une larme , fans témoigner le moin­
dre repentir. Il fe contenta de dire : Quan 
moi tuyé maître moi, ça mauvai jou pou li; 
aftor moi alé mouri pou li , ça mauvai jou pou 
moi. 
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U n autre qu'on alloit pendre au Port-au-

Prince , je ne fais pour quel fujet, fit encore 
paroître plus d'intrépidité. A peine le bour­
r eau , qui eft toujours un Nèg re , l 'eut-il jette 
en bas de l 'échel le , que la corde caffa ; le 
patient fe re leva,& dit tranquillement au bour­
reau : Toi voir, moi ben dire tantot, corde la li 
pas bon ; toi dire, moi cannai, li bon. C o m m e 
celui-ci cherchoit à la renouer, le Nègre con­
damné ajouta : qui ça toi faire encore ? fi toi 
nouyer li, li caffer encore; ça mauvais befo-
gne ; tin, v'là deux qualins, ( c'eft 20 fols de 
F r a n c e , ) toi aller acheter un bon petit corde 
iune fois. Le bourreau fit ce que le Nègre lui 
avoi t d î t , & celui-ci fe laiffa pendre une fe­
conde fois fans fe plaindre. 

C'eft un préjugé répandu dans les i f les , 
qu'on ne trouve point d 'a t tachement , d'in­
tell igence ni de fentimens dans les Nègres : 
cet te prévention eft abfolument fauffe & dé­
mentie par l 'expérience journalière. C e u x qui 
ont Je bonheur d'être conduits par des maî­
tres & non par des bourreaux, leur donnent 
tous les jours des preuves certaines de leur 
fidélité & de leur attachement. O n en a v u 
braver une mort certaine, pour les arracher 
du danger auquel ils les voyoient expofés. O n 
pourroit en citer mille exemples : combien de 
Nègres qui ont fauvé la vie à leurs maîtres 
dans le paffage des rivières ? Ce t t e Négreffe 
du Port-au-Prince n 'avoit-elle que de l'indif­
férence pour fes maîtres, lorfque le tremble­
ment de terre de 1770 renverfa leur maifon ? 
Elle s'y trouvoit feule avec leur enfant qu'elle 
allaitoit ; chacun avoit cherché fon falut dans 
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la fuite, elle ne pouvoit les imiter fans e x -
pofer les jours de fon nourriffon ; elle aima 
mieux lui facrifier les fiens, en faifant de fon 
corps une efpèce de voute ; elle reçut fur e l l e , 
avec un courage inoui , les décombres de la 
maifon, l'enfant fut confervé ; mais elle mou­
rut quelques jours après, victime de fon cœur 
généreux. 

Moi-même j 'en fais l ' aveu , je dois la vie à 
un e fc lave , qui dans ce jour f a t a l , me fit 
fortir de la maifon où j ' é to is , un infiant avant 
fa chû t e ; il jouit maintenant de la liberté. Je 
la dois à d'autres Nègres , qui dans mes voya­
ges , m'ont averti plufieurs fois des dangers 
que je courois fans m'en appercevoir. C e jeune 
Nègre n'avoit-i l aucun attachement pour fon 
maître , lorfque le voyant embarqué, par or­
dre du Gouverneur , avec défenfe aux domef-
tiques de le fu ivre , il fe fit coudre dans un 
mate las , pour tromper la vigilance des gar­
des ? Si les hommes n'oublioient pas fi v î te 
les bienfaits, on feroit furpris de voir tant 
de courage , de grandeur d ' ame , d'héroïfme 
dans des efclaves. 

Ils ne font pas non plus fi ftupides qu'on 
fe l'imagine : ils apprennent facilement les 
métiers qu'on leur enfeigne. Ils font de très-
bons imitateurs, & s'il faut les guider en t o u t , 
s'ils n'imaginent prefque r ien , c'eft que l'ef-
c lavage brife les refforts de l'ame & abâtar­
dit tout. O n remarque chez eux un fond d'a­
mour-propre, qui les démafque en toutes cho-
fes. Lorfque les blancs exécutent en leur pré-
fence quelqu'ouvrage qui leur paroît difficile, 
ils font comme ravis en extafe ; mais ils ne 
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peuvent retenir leur jo i e , lorfqu'ils voient un 
blanc maladroit ou dans la misère : s'ils s'em-
preffent de le fecourir, c'eft moins par huma­
nité que par oftentation. La profufion accom­
pagne toujours leurs largeffes, fur-tout quand 
elles ont pour objet les compagnons de leur 
miférable condition. U n Nègre qui v o y a g e , 
t rouve par-tout des reffources ; il peut fe pré-
fenter hardiment dans toutes les c a f e s , on 
prévient même fes befoins ; mais il faut qu'il 
fatisfaffe à toutes les queftions de fes hô te s , 
qui ne manquent pas de l 'interroger fur l e 
nom & les qualités de fes maîtres, fur le 
fujet de fon v o y a g e , & c . 

C H A P I T R E S E C O N D . 

Defcription de la Colonie Françoife de Saint-
Domingue. 

LA Colon ie Françoife à Saint-Domingue 
eft divifée naturellement en trois part ies, 

qui font celles du Nord , de l 'Oueft & du Sud. 
Il y a vingt-une Paroiffes dans la partie du 
Nord , quinze dans la partie de l 'Ouef t , & 
dix dans la partie, du Sud. Pour obferver quel­
que méthode dans l'idée fuccincte que nous 
allons donner des divers quartiers dont la 
Co lon ie Françoife eft compofée , nous par­
courrons chaque Paroiffe en particulier. N e 
connoiffant point par nous-mêmes celles qui 
font fituées dans la partie du Nord , nous 
avons pris pour guide le Journal de Saint-
Domingue , année 1766. 
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A R T I C L E P R E M I E R . 

Defcription de la partie du Nord. 

Ouanaminthe. 

« Ce t te Paroiffe eft fituée au Sud-eft de la 
« Vil le du Fort - Dauphin. El le contient de 
» très-bonnes fucreries dans toute la partie 
» qui avoifine la rivière du Maffacre, entre 
» la petite Artibonite , le Canari, la Ravine-
» de-fable, & c . L e terroir en eft gras & fé -
» cond. Celui au contraire qui confine aux 

» Savannes , & qui fe trouve fitué au-deffus, 
» en tirant vers la Mine , où l 'on a établi 

» quelques fucreries au pied des montagnes , 
» paroît en général peu propre à cette cul-
» ture , à l 'exception de certaines portions 
» de terre arrofées par la rivière de Jean-
» de-Nantes & autres petits ruiffeaux qui les 
» traverfent. Le refte , fur-tout au Brûlage, 
» eft fort a r ide , & ne peut guères être em-
» p loyé qu'à la culture du coton . T o u t e cette 
» partie des montagnes de la Mine s'eft éta-
» blie en café , où il croît fort bien. O n 
» pourroit mettre de l 'indigo dans les en-

droits frais, & du coton ailleurs. 
» La partie du quartier de Maribaroux , 

» qui relève de celui d 'Ouanaminthe, a des 
» fucreries qui égalent les meilleures de l 'Ifle, 

» fur-tout aux environs de la rivière du Maf-
» facre. Ce l l e fituée au Sud & à l 'Oueft ne 

» paroît p ropre , par fa ftérilité , qu'à la cul-
» ture du c o t o n » . (Journ. de Saint-Domingue.) 
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Fort - Dauphin. 

La ville du Fart-Dauphin, où eft fituée l 'Egli-
fe paroiffiale , poffède une Jurifdiction qui fut 
créée au mois d 'Août 1724 , & qui exifta d'a­
bord au Trou, & fut enfuite transférée à Baya-
ha, & delà au Fort-Dauphin. El le eft compofée 
d'un Juge Sénéchal & Lieutenant de 1 Ami­
rauté , d'un Lieutenant de la Jurifdiction , 
d'un Procureur du R o i , de deux Subftituts, 
d'un Greffier , d'un Audiencier , de huit Pro­
cureurs & de huit Notaires. Il y a auffi dans 
cette Vil le un Etat - Major , compofé d'un 
Lieutenant-de-Roi , d'un Major & d'un A i d e -
Major ; on y trouve encore un Ecrivain de 
la Marine & des Claffes, un Commis aux 
Claffes, un Capitaine de P o r t , quatre Offi­
ciers comptables , deux Officiers de fan té , 
cinq Arpenteurs du R o i , un Bureau des pof-
tes aux lettres , un Lieutenant & un Exempt 
de Maréchauffée. 

O n compte dans la Vi l le environ 70 mai-
fons. L e voifinage des lagons en rend l'air 
mal-fain. « O n y a confirait quelques fortifi-
» cations ; elles font fuffifantes pour arrêter 
» une efcadre deux ou trois jours , dit l ' A u -
» teur de l'Histoire philofophique & politique. 

« Son terroir eft mélangé de bon , de 
» médiocre & de mauvais. O n y trouve des 
» fucreries d'un grand rapport dans fa partie 
» arrofée par la rivière de Roches, le Ma-
» nifétu , la Matrie, & la riviere Marion ». 
( Journ. de Saint-Domingue. ) 

» La partie du quartier de Maribaroux, 
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» qui dépend du Fort- Dauphin , renferme 
» d'affez bonnes fucreries. Ses terreins bas , 

» autrefois arides , fe font améliorés , depuis 
» qu'on les a arrofés par le moyen des fai-
» gnées faites à la riviere du Maffacre ». (Ibid.) 

Le quartier de la Grande-coline , au Sud-
Oueft de la Vi l le , n'eft pas à beaucoup près 
fi fertile. Plus on approche de la chaîne de 
montagnes , plus le terroir fe montre ingrat. 
L'Acul-des-pins & quelques petits quartiers 
dans les montagnes font cultivés en c a f é , 
qui réuffit affez bien. 

« Le quartier des Fonds-blancs eft fitué dans 
» une plaine contiguë à la route de la Vi l le 
» du Fort-Dauphin à celle du Cap, La terre 
» n'eft qu'une efpèce de tuf blanchâtre, pref-
» que friable & qui reffemble à de la chaux. 
» C e qui doit faire préfumer qu'elle abonde 
» en f e l , c'eft que pour peu qu'elle foit dé-
» trempée par un grain de pluie , les pro-
» grès de la végétation , qui font très-rapi-
93 des , la font paroître d'une fécondité mer-
» veilleufe. On y recueille de très-bel indi-
» go ». (Ibid.) 

Le Terrier - rouge. 
Cet te Paroiffe eft compofée de différens 

quartiers qui en dépendent, & dans lefquels 
on obferve une grande diverfité de terroirs, 
« Dans le Terrier - rouge proprement dit , 
» il n'y a que quatre à cinq fucreries affez 
» médiocres. La plus grande partie eft occu-
» pée par une vafte & longue favanne natu-
» relie. Le quartier du Grand-baffin n'eft guè-

» res meilleur : il eft arrofé par la rivière 
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» de la Matrie , qui , confidérable à fa 
» fource , eft fouvent à fec dans toute l 'é-
« tendue de ce canton , parce que fes eaux 
» fe perdent dans les fables. Le quartier de 
» Jaquezy, voifin de la me r , eft remarqua-
» ble par la fécondité de fon terroir & par 
» le nombre de Sucreries qu'on y apperçoit ». 
(Journ. de Saint-Domingue.) 

Le Trou. 

Cet te Paroiffe, de la dépendance du Fort-
Dauphin , eft fort confidérable. O n a établi 
dans la plaine un grand nombre de Sucreries 
& d'indigoteries ; les montagnes font cul t i ­
vées en café. Elle eft arrofée par une rivière 
qui porte fon nom : elle s'étend depuis l'A-
cul-de-Samedi jufqu'aux Côtelettes , & fe di-
vife en une infinité de petits quartiers qu 'on 
pourroit améliorer à peu de frais. 

La Limonade. 

» C'eft un des plus riches & des plus fer-
» tiles cantons de la dépendance du Cap : il 
» donne du fucre en abondance ; on y ré-
» coite auffi de l'indigo & du café. L a par-
» tie de cette Paroiffe qui avoifine la mon-
» tagne eft moins féconde. Le quartier de 
» L'Iflet-de-Limonade, borné à l'Eft par le Foffé, 
» à l 'Oueft par la Grande-rivière , & au Nord 
» par la mer , renferme fans contredit la 
» meilleure terre de la Colonie ; mais les dé-
» bordemens y caufent quelquefois de fi grands 
» r a v a g e s , qu'on appréhende toujours que 
» ce riche canton ne foit Submergé par la 
» jonction des eaux de la Grande-rivière & 
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» du Foffé. Le refte du quartier eft bon, mais 
» moins généralement que l ' I f let». (Journ. de 
Saint-Domingue. ) 

Le quartier Morin ou Saint-Louis. 

Cette Paroiffe eft confidérable par la bonté 
de fon terroir & le grand nombre de fucre-
ries qu'on y a établies. Elle eft féparée de 
celle de la Limonade par la Grande-rivière. 
La partie qui fe rapproche de la montagne, 
& qui porte le nom de Quartier-du-morne-

pele, eft d'une grande aridité, quoique cer­
tains endroits égalent les meilleurs terroirs , 
ainfi que la partie fituée le long de la rivière 
au voifinage de la mer & du côté du Cap, 

qui préfente un fol admirable, que les eaux 
de la Grande-rivière arrofent & fertilifent : 

mais cette rivière nuit auffi beaucoup , par 
fes débordemens fréquens , aux terres qu'elle 
parcourt. 

La Grande-rivière. 
Cette Paroiffe tire fon nom de la rivière 

qui tombe de la montagne avec autant de 
rapidité qu'un torrent. L'on y cultive du café, 
de l'indigo , & même du fucre. Le tabac qu'on 
y récolte eft renommé ; mais cette denrée 
n'occupe aujourd'hui que quelques Nègres 
affranchis. « Les débordemens y caufent tous 
» les ans les plus grands dommages : fon ter-
» roir eft gras & fécond , mais ruiné en di-
» vers endroits, la terre franche ayant été 
» emportée par la violence des eaux : il n'eft 
» plus à préfent qu'un fonds de roches & de 
» fables ». (Jonrn. de Saint-Domingue.) 

Le 
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Le Dondon. 

« C e quartier eft entiérement enclavé dans 
» les montagnes. Il a été d'abord cultivé en 
» i n d i g o , & depuis en café. La terre y eft 
» b o n n e , f ra îche , fertile. C'eft fans fonde-
» ment qu'on a avancé qu'une grande par­
» tie de cette Paroiffe a beaucoup dégénéré 
» de fa première fécondité. On y trouve des 
» habitations où le café continue de rap­
» porter en plus grande abondance qu'ail-
» leurs. Le quartier du Joli trou en dépend , 
» ainfi que celui de la Marmelade, qui e f t , 
» depuis quelques années , défriché & cul t ivé 
» en café ». ( Journ. de Saint-Domingue. ) 

La Petite-Anfe. 

« Ce t te Paroiffe , fituée dans la plaine , eft 
» remplie de bonnes fucreries ; elle eft très-

» bien cultivée. La plupart des habitations 
» font arrofées par des canaux qu i , amenant 
» les eaux de la grande rivière, y font auffi 
» tourner quelques moulins. Le petit quar-
» tier du Bonnet-à-l'Evêque , qui dépend de 
» celui de la Petite-anfe, eft partie en pla i -
» ne , partie en morne ». (Journ. de Saint-Do­
mingue. ) La terre eft par-tout d'une valeur 
médiocre ; les montagnes font cultivées en 
café : l'on trouve quelques fucreries établies 
dans la plaine. 

La Plaine - du-Nord. 

Elle eft féparée de la Petite-anfe par la 
rivière du Haut-du-Cap , qui vient fe perdre 

E 
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dans la baie du Cap. O n trouve dans cette 
Paroiffe plufieurs fucreries ; on cultive auffi 
l 'indigo dans la plaine , & le café dans les 
mornes. Son terroir eft t rès-bon, mais fi noyé 
en quelques endroits , que les cannes trop 
précoces ne parviennent jamais à une entière 
maturité ; on a cependant lieu d'en attendre 
la plus grande fécondité , lorfque la culture 
& le temps lui auront fait perdre cette e x -
ceffive humidité. Le quartier du Morue-rouge, 
qui en dépend , à l 'Oueft , & qui eft fitué 
fur l'un des bords de la baie de l ' A c u l , eft 
totalement différent ; fon fol eft fec , aride ; 
la terre fi compacte en beaucoup d'endroits , 
que l'eau ne la peut pénétrer. 

Le Cap-François. 

La Vil le du Cap-François où eft fituée 
cette Paroiffe, étoit autrefois Je Chef- l ieu & 
la Capitale de la Colonie Françoife. C'eft-là 
que les Gouverneurs & les Intendans faifoient 
leur domicile , avant qu'ils aient établi leur 
réfidence à Léogane & enfuite au Por t -au-
Prince. Il paroît que l 'Auteur du Géographe 
manuel ignore ce changement , puifqu'il dit 
que le C a p eft la Capitale de la partie fran­
çoife. Ce t te Ville eft grande, bien peup lée , 
divifée en vingt-neuf rues tirées au cordeau , 
& pavées dans le milieu feulement. O n y 
compte huit cens dix maifons. El le eft fituée 
au bord d'une grande plaine longue de vingt 
l ieues, large de quatre à huit l ieues, divifée 
en plufieurs Paroiffes qui fe communiquent 
par plufieurs grandes routes de quarante pieds 
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de largeur, tirées au cordeau , & bordées 
de haies de citronniers ou de campêche. Un 
morne couvre la Ville du Cap du côté du 
Nord & de l'Oueft ; elle regarde la mer à 
l'Eft; elle eft bornée au Sud par des marais 
d'une demi-lieue de longueur, qui fe remplif-
fent dans le flux de la mer. « Durant le folf-
» tice d'été, dit M. Defportes, les marées ne 
» font pas fi hautes à Saint-Domingue que 

» durant celui d'hiver. L'eau n'étant pas 
» alors fi abondante ni par conféquent dans 
» un fi grand mouvement doit s'y corrompre 
» plus facilement. S'il arrive que l'été foit 
» plus fec que de coutume, cette eau , l'égout 
» de la Ville & le tombeau des crabes, exhale 
» une plus grande quantité de corpufcules 

» infectés, capables d'engendrer la corruption 
» où ils fe répandent. Si les pluies font abon-
» dantes , les terres étant alors inondées, 
» les mauvais principes font comme noyés & 
» entraînés par le cours des eaux. Suivant 
» ces remarques, il eft facile de comprendre 
» pourquoi la Ville du Cap doit être plus 
» mal-faine en été qu'en hiver , pourquoi 
» un été trop fec doit être d'un funefte au-
» gure pour les habitans ». 

Un Commandant en fecond pour toute la 
partie du Nord réside dans cette Ville. On y 
voit auffi un Etat-Major , compofé d'un 
Lieutenant-de-Roi, d'un Major & d'un Aide-
Major. Le Confeil Supérieur qui y a été éta­
bli au mois de Juin 1 7 0 1 , eft compofé du 
Gouverneur - Général , de l'Intendant , du 
Commandant en fecond de la partie du C a p , 
du Lieutenant-de-Roi du C a p , de neuf Con-

E IJ 
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feillers titulaires, de quatre Affeffeurs, d'un 
Procureur - Général , de trois Subftituts, de 
quatre Greffiers, d'un Audiencier, & de huit 
Avocats. 

Dès l'année 1685 , on y créa une Amirauté 
& un Siége de Jurifdiction, dont les places font 
occupées par les mêmes juges ; on y compte 
un Sénéchal & Lieutenant de l'Amirauté, un 
Lieutenant de la Jurifdiction , un Procureur 
du Roi , trois Subftituts, un Greffier en Chef, 
un Audiencier de la Jurifdiction , un Audien-
cier de l'Amirauté , vingt-un Procureurs, 
& vingt-fept Notaires. 

On a commencé depuis bien des années une 
vafte Eglife de pierres de taille qu'on fait venir 
de France. Il eft probable qu'elle ne fera pas 
fitôt terminée; Le manque de fonds fait qu'on 
n'y travaille que très-lentement. Le Préfet 
Apoftolique des RE. PP. Capucins réfide dans 
la Ville, & deffert en même temps la Paroiffe , 
affifté de trois Vicaires de fon Ordre & de 
trois Eccléfiaftiques féculiers attachés au fer-
vice de l'Eglife. Il y a auffi un Hôpital royal 
gouverné par les Freres de la Charité, une 
Communauté de Religieufes de Notre-Dame 
où l'on tient pensionnat, line Chambre d'A­
griculture , fix Officiers de Santé, fix Méde­
cins , quatorze Chirurgiens , deux grands 
Voyers & Arpenteurs généraux, treize Ar­
penteurs du Roi , dix Officiers comptables, 
un Commiffaire faifant les fondions d'Ordon­
nateur & de Subdélégué de l'Intendant, 
deux fous-Commiffaires, un Chef du Bureau 
des Fonds, un Commis aux Claffes, un Pré­
vôt-Général de Maréchauffée avec un Lieu-
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tenant & un E x e m p t , un Capitaine de P o r t , 
un Bureau de poftes aux lettres. 

« Le Port du Cap eft digne de recevoir les 
» riches productions des contrées voifines. I l 
» eft admirablement placé pour les Vaiffeaux 
» qui arrivent d'Europe. L'air qu'on y ref-
» pire eft le meilleur de l'Ifle; il n'eft ouvert 
» qu'aux vents du Nord-eft , dont il ne peut 

» même recevoir aucun dommage , fon entrée 
» étant femée de refcifs, qui rompent l ' im-
» pétuofité des vagues. O n en fort a i fément , 
» & le débouquement de ces mers fe fait en 
» peu de temps ». Hift. philof. & pol. tom. 5. 
P. Char l evo ix , tom. 4. 

« La plaine qui n'a vers le Nord d'autres 
» limites que la mer, eft couronnée au Sud 
» par une chaîne de montagnes , dont la p ro-
» fondeur varie depuis quatre jufqu'à huit 
» lieues. Il y en a peu de fort élevées. Elles 
» n'ont rien qui repouffe les habitans. Plu-
» fieurs peuvent être cultivées jufqu'à leur 
» fommet , & toutes font coupées par des 
» intervalles remplis de plantations de café 
» & de très-belles indigoteries ». Ibid. 

Le quartier du haut du C a p qui relève de 
cette Paroiffe, ne pofsède qu'une fucrerie ; 
mais il renferme un grand nombre de petites 
places le long de la montagne , où l'on cul­
tive des vivres du pays pour la confommation 
des efclaves. Ces jardins font d'un grand rap­
p o r t , & l'on devroit s'attacher à multiplier, 
ces établiffemens. Il refte encore beaucoup de 
terreins en friche où le coton viendroit très-
bien. Le café ne croît pas trop bien dans les 
mornes qui entourent la partie occidentale du 

E iij 
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C a p ; la forte brife qui fouffle du côté du Nord , 
defsèche & brûle le pied de ce végétal ; enforte 
qu'il jaunit en peu de temps , & périt à la fin. 
L e cacao n'y réuffiroit pas mieux , il demande 
des terreins fitués dans des gorges où il n'é­
prouve ni trop de cha leur , ni trop d'ombrage. 

L ' A c u l . 

Cet t e Paroiffe renferme quelques bonnes 
fucreries & quelques-unes de médiocres , le 
fol étant mêlangé de bon & de mauvais. A v e c 
de l'induftrie on augmenteroit fa ferti l i té, & 
l 'on ne doit point défefpérer d'y réuffir. U n e 
rivière affez fo r t e , nommée la rivière falée, 
traverfe ce quartier ; on pourroit , par le 
moyen de quelques faignées, fe fervir d'elle 
pour arrofer les terres. Les falines où l'on a 
planté des cannes font des terreins d'une fécon­
dité furprenante ; ce qui prouve que les eaux 
de la rivière falée quoique mêlées avec celles 
de la mer , ne feroient point nuifibles aux 
productions. O n cult ive encore dans cette 
Paroiffe quelque peu d'indigo, les montagnes 
produifent du café & des vivres de toute 
efpèce. 

Le Limbé. 

Cet t e Paroiffe eft divifée en deux quartiers 
pr incipaux, qui font : le haut-Limbé, le bas-
Limbe. Son terrein eft regardé comme l'un 
des meilleurs de l'Ifle ; mais il eft fi abondam­
ment arrofé par une grande riviere qui paffe 
au milieu & par d'autres ravines confidéra-
bles qui le traverfent en tout fens, que fon 
terroir y devient trop humide. O n y voi t c e -
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pendant quelques bonnes fucreries; l'indigo 
y réuffit très-bien. 

Plaifance. 

« A quelque diftance du haut-Limbé , on 
» découvre le quartier de Plaifance. Quoi-
» qu'il faille, pour s'y rendre, paffer par des 
» coupes de montagnes d'un accès difficile, 
» c'eft néanmoins un fort beau pays dont la 
» terre graffe & fraîche a la couleur d'un 
» rouge vif. On y voit de grands plattons 
» bien cultivés en indigo & en café. La dé-
» pendance du Cap eft terminée de ce côté-
» là par un morne extrêmement élevé ».(Journ. 
de Saint-Domingue. ) 

Le Port-Margot. 

« Près du bas Limbé, à quelque diftance de 
» la mer, on trouve le quartier du Port-
3 ' Margot. Son fol tient un peu de la nature 
» de celui du Limbé , c'eft-à-dire , qu'il eft 
» d'une humidité exceffive qui convient mieux 
» à l'indigo, au cacao qu'au fucre. Il eft ar-
» rofé par une rivière rapide dans fon cours, 
» dont les débordemens font prefque jour-
» naliers. Le quartier du Margot qui en dé-
» pend eft enclavé dans la chaîne des mon-
» tagnes qui bordent le Port-Margot. Le 
» café paroît y réuffir ; mais l'abord de ce 
» petit quartier n'eft pas aifé. il eft terminé 
» par une rivière dangereufe, appellée la 
» riviere faite, différente de celle qui fépare 
» le quartier de l 'Acul de celui du Morne-rou-
» ge ». ( Journ. de Saint-Domingue. ) 

E iv 
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Le Borgne. 

C e quartier eft fitué dans un terroir mon­
tagneux qui laiffe entrevoir cependant quel ­
ques plattons d'une terre trop fraîche pour 
l'indigo ; ce qui a déterminé les habitans à s'at­
tacher à la culture du café , & à renoncer à 
l 'indigo qu'un excès d'humidité & de fraî­
cheur empêchoit d'acquérir affez de maturité 
pour fupporter aucune pourriture, fur-tout 
à la premiere coupe. A quelque diftance du 
Borgne on trouve le quartier de Sainte-Anne 
arrofé par une rivière qui porte fon nom , & 
fertile en indigo comme en café. 

Le Petit-Saint-Louis. 

Cet t e Paroiffe fituée dans le voifinage de la 
mer eft contiguë au quartier de Sainte-Anne. 
Son terroir peu différent eft également pro­
pre à l'indigo & au café. Les Jéfuites y pof-
fédoient autrefois une habitation qui avoit 
au moins quatre cens quarreaux de terre. 

Le Port-de-Paix. 

C e quartier doit fon établiffement au vo i ­
finage de la to r tue , dont les habitans défri­
cherent une grande partie pour y former leurs 
établiffemens, lorfqu'ils abandonnerent le fol 
ingrat de cette petite Ifle. La difficulté qu'on 
trouve de tout côté pour y aborder l'a rendu 
comme ifolé & féparé du refte de la Colonie . 
I l eft compofé de plufieurs petits cantons 
fitués dans les environs de la Vil le , & cul ­
tivés en indigo ; quelques endroits le font en 
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café & en vivres du pays ; on y cultive peu 
de coton. Le terroir eft généralement propre 
au fucre. Plufieurs habitations ont affez de 
plat pays pour-planter des cannes, & moyen­
nant quelques t ravaux , on fe procureroit la 
facilité des charrois & de l'exportation. 

La Vil le n'eft pas bien confidérable. Il y 
a une Jurifdiction établie en Aoû t 1685 , 
& qui eft compofée d'un Juge-Sénéchal , 
Lieutenant de l 'Amirauté , d'un Lieutenant 
de la Jurifdiction , d'un Procureur du R o i , 
d'un Subftitut , d'un Greffier en C h e f , d'un 
Greffier-Commis, d'un Audiencier , de fix Pro­
cureurs & de fix Notaires. Il y a auffi un 
Major de place , un Lieutenant & un Exempt 
de Maréchauffée, un Commiffaire des Claffes 
de la Marine , un Capitaine de P o r t , fix 
Officiers comptables , un Officier de Santé , 
quatre Chirurgiens, fix Arpenteurs , un B u ­
reau pour les portes aux lettres. 

Jean-Rabel. 

O n cultive dans cette Paroiffe du c o t o n , 
de l ' indigo, & quelque peu de café. Le tabac 
y vient bien ; mais la culture en eft entiére­
ment abandonnée aux Nègres efclaves, & ne 
fait plus un objet de commerce depuis près 
de trente ans. Elle eft féparée du Port-de-
paix par des lieux prefque déferts qui re­
gnent le long des côtes de la mer. T o u t ce qui 
fe trouve entre elle & le Môle Saint-Nicolas 
eft tout-à-fait inculte. 

Le Môle-Saint-Nicolas. 

Il y a dans cette Paroiffe une Vil le nouvel , 
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lement bâtie, qui porte fon nom : elle eft fituée 
dans l 'enfoncement d'une baie qui a 1450 
toifes d'ouverture. La nature l'a placée vis-
à-vis la pointe de Muyfi de l'Ifle de Cuba. 
L e Port que M. le Comte d'Eftaing y a fait 
conftruire en 1766 eft défendu par de bonnes 
fortifications qui le mettent à l'abri de toute 
infulte. Les Anglois de la Jamaïque & de la 
nouvelle Angleterre le fréquentent beaucoup ; 
c'eft ce qui a donné envie au Miniftère de 
Verfailles de le fortifier, & d'y conftruire 
une Vil le qu'on a peuplée d'Acadiens & d 'Al­
lemands qui y font prefque tous péris de cha­
grin & de mifere. I l y a dans la Vil le un 
Etat-Major, compofé d'un Lieutenant-de-Roi , 
d'un Major & d'un Aide-Major ; trois Ingé­
nieurs , un fous-Commiffaire de la Marine , 
un Capitaine de P o r t , cinq Officiers compta­
bles , un Officier de Santé. 

O n n'apperçoit autour de la Vil le que des 
mornes pelées , des rochers applatis. Le ter­
roir qui l'avoifine eft d'une telle aridité , 
qu'aucune culture n'a pu jufqu'ici y réuffir. 
O n y cultive cependant un peu de coton. O n 
prétend que la riviere qui fe jette dans la 
baie traverfe ce pays incul te , mais elle fe 
perd fous terre ; peut-être feroit-il facile d'y 
remédier. 

Le Gros-Morne. 

Cet te Paroiffe eft fituée entre le Port-de-
Paix & les Gonaïves. O n y cultive du coton 
& de l'indigo. « Son territoire eft fort mon-
» t agneux , mais bien arrofé. Les éminences 
» forment des colines à pente douce , très-bien 
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» cultivées & qui préfentent un point de 
» vue agréable. 

» Elle tire fon nom d'une montagne très-
» élevée dont la bafe embraffe beaucoup de 
» terreins. Son fommet eft applani, on y 
» voit une efpèce d'étang formé par la nature, 
» & qui ne tarit jamais. L'efpace qui s'étend 
» depuis fa cîme jufqu'à fa moitié, eft tota-
» lement aride, & offre feulement, de diftance 
» en diftance, quelques petits arbuftes répan-
» dus fur un fol rocheux , incapable de 
» produire autre chofe , tandis que fa bafe 
» abonde en terreins fertiles». (Journ. de Saint-
Dom.) On conjecture fans peine que l'ébou-
lement des terres caufé par les feux fouter-
reins & par les grandes pluies a occafion-
né cette diverfité fenfible. 

Telle eft la nature des différens terroirs 
qui compofent les vingt-une Paroiffes de la 
partie du Nord, & qui font toutes du reffort 
du Confeil Supérieur établi au Cap. Son éten­
due en longueur eft d'environ foixante lieues; 
fa largeur eft peu confidérable en beaucoup 
d'endroits, & varie felon que la chaîne des 
montagnes s'éloigne ou fe rapproche de la mer. 

A R T I C L E I L 

Defcription de la partie de l'Oueft. 

Les Gonaïves. 

Cette Paroiffe eft bornée vers le Nord par 
le Gros-morne, à l'Eft par Plaifance, au Sud 
par Saint-Marc & la petite rivière , à l 'Oueft 
par la mer. On y compte deux fucreries , 



76 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 
trente cotonneries , dix caféteries, fix indi-
goteries , environ cent libres & cinq mille, 
efclaves. (*) Le Bourg eft compofé de l 'E -
glife paroiffiale, du prefbytère, & de quel­
ques méchantes cafes. On y trouve un B u ­
reau de portes aux lettres & un Exempt de 
Maréchauffée. Il eft fitué au bord de la mer 
dans un endroit très-mal-fain, où l'on ne trouve 
pas un pouce de bonne terre. On ne voi t par­
tout que du fable prefque toujours couvert 
d'une couche de fel blanc, qui repréfente affez 
bien les petites gelées qu'on éprouve en Fran­
ce aux approches de l 'hiver. Auffi n'y voi t -
on croître que des mangles & des paletuviers. 
Les crabes y fourmillent, & l'on n'eft pas 
encore parvenu à les déloger ; les marin-
gouins & les mouftiques rendent ce féjour très-
incommode. Il y avoit autrefois de l'eau douce 
qui y étoit conduite par un canal d'une bonne 
lieue de longueur ; un particulier l'a détourné 
pour arrofer fes cotons , & il s'eft maintenu 
dans fon ufurpation , malgré les réclamations 
des habitans du Bourg qui font obligés d'al­
ler fe défaltérer ailleurs que chez eux. 

La baie eft grande , bien fituée, à l'abri 
des vents du Nord, & pourroit fervir de relâ­
che à tous les navires dont la route fe dirige 
vers l 'Oueft & le Sud. Son Port très-commode 
peut aifément être fortifié. 

« Le territoire des Gonaïves eft p l a t , affez 

( * ) Par les Libres on entend les Blancs , foit Créoles , 
foit Européens, & les Nègres ou fangs-mêlés affranchis. 
Par les Efclaves on doit entendre les Nègres ou les gens 
de cou leu r , qui ne jouiffent pas de leur l iberté . 
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» uni; mais il manque fouvent de pluie. Son 
» premier abord ne prévient pas en fa faveur ; 
» les cardaffes, les raquettes, les torches ou 
» cierges épineux dont les favannes font hérif-
» fées , l'aridité que préfente vers le cou -
» chant la chaîne des montagnes , tout con-
» tribue à lui donner un air Sauvage ». (Journ. 
de Saint-Dom. ) Cependant le colon intelli­
gent peut s'y enrichir comme ailleurs. En 
certains endroits la terre eft propre à la cu l ­
ture du fucre , dans d'autres à celle de l ' in­
digo & du café ; la plus aride enfin pourroit 
produire abondamment du coton. Les plan­
tations qui en ont été faites depuis neuf ou 
dix ans ont rendu au - delà des efpérances. 
L e quartier eft fourni en outre de bois très-
eftimé, & propre à la menuiferie, au tour , à 
la marqueterie ; l 'acajou fur-tout y eft très-
beau. 

Saint-Marc. 

« L a Vi l le fe préfente au fond d'une baie 
» foraine, couronnée d'un croiffant de mornes, 
» où l'on trouve des pierres-de-taille qui va-
» lent bien celles d'Europe. Les Navires ne 
» mouillent dans fa baie qu'à une encablure 
» de terre par les 40 à 45 braffes de pro-
» fondeur ». (Journ. de Saint-Dom.) Quand 
les vents font un peu forts , les Navires font 
expofés à dérader & à chaffer fur leurs an­
cres. L a Vi l le eft fituée dans une pofition rian­
te ; elle eft affez peuplée , & très-commer­
çante ; 154 maifons, la plûpart en maçonne­
rie , l'embelliffent ; fes dehors font char-
mans , l'air qu'on y refpire eft fain. D e u x 
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ruiffeaux qui la traverfent ne contribuent pas 
peu à fa propreté. Elle eft la réfidence d'un 
Lieutenant-de-Roi affifté d'un Aide - Major. 
Sa Jurifdiction créée au mois d 'Août 1 7 2 4 , 
& l'Amirauté jointes enfemble, font compo­
fées d'un Sénéchal & Lieutenant de l 'Ami­
rauté , d'un Procureur du R o i , de deux Subf-
ti tuts, dont l'un réfide à Saint-Marc, l'autre 
aux G o n a ï v e s , de deux Greffiers, d'un A u -
diencier , de fept Procureurs , de douze N o ­
taires. Il y a auffi dix Huiffiers, fix Arpen­
teurs du Ro i , trois Officiers comptab les , 
deux Officiers de Santé, un fous-Commiffaire 
de la Marine, un Commis aux G a f f e s , un 
Capitaine de Por t , un Bureau de poftes aux 
lettres. 

La Paroiffe eft bornée, au Nord, par les 
Gonaïves ; à l'Eft, par la petite rivière & les 
verettes; au Sud, par l'Arcahaye ; à l'Oueft, par 
la mer. O n y compte 10 fucreries, 32 in-
digoteries , 100 caféteries , 72 cotonneries 
environ 600 libres, & 12000 efclaves. E l le 
renferme les bas de l'Artibonite , fitués au 
bord de la mer jufqu'à la rivière de l'Efter. 
C e terrein fe reffent du voifinage des G o ­
naïves , c'eft-à-dire, que le fol y eft fort 
aride & très - fec ; on y cultive cependant 
du coton , qui demande peu de pluie , 
& quelque peu d ' indigo, qui vient à mer­
veille quand il pleut ou qu'on peut arro-
fer. Les montagnes de Saint-Marc font cul-
tivées en café , & on en tire tous les ans 
une quantité prodigieufe. « Jufqu'au Mont­
» Rouis le terrein eft affez fertile & bien 
» cultivé , mais au-delà il devient ingra t , & 
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» il relie fans culture. La Soufrière , qui eft 
» un endroit écarté , compris entre la chaîna 
» des montagnes & le bord de la mer , eft 
» le feul endroit qu'on ait entrepris de dé-
» fricher. Les montagnes fe rapprochent là 
» tellement du rivage , qu'elles laiffent à 
» peine pour la communication un paf fage , 
» qui eft dominé par des hauteurs inacceffi-
» bles de ce côté-là. O n trouve dans l'inté-
» rieur des montagnes de très-bonnes habi-
» tations en ca fé , & le nombre s'en aceroît 
» tous les jours» . (Journ. de Saint-Dom.) 

La petite riviere de l'Artibonite. 
Cet te Paroiffe tire fon nom d'un ruiffeau 

q u i , après avoir arrofé quelques habitations, 
va fe jetter dans l'Artibonite , à quelques pas 
du B o u r g , qui n'eft comporté que du pref-
bytère , d'une auberge & d'une douzaine de 
maifons, occupées la plûpart par des gens 
de couleur. Elle eft bornée par les Paroiffes 
des Gonaïves, de Saint-Marc, des Verettes, 
& par les terres efpagnoles. El le renferme 
8 fucreries, 60 indigoteries, 70 caféteries, 
60 cotonneries, environ 650 libres , & 10000 
efclaves. 

La plaine de l'Artibonite eft une des plus 
considérables de la partie françoife. E l le a 
environ 15 lieues de longueur fur une lar­
geur inégale de 4 à 9 lieues. Elle eft arro-
fée par plufieurs rivières, comme celles des 
Liannes , des Verettes , des Cahos, par la 
grande rivière, par la petite rivière, & par la 
grande rivière de l'Artibonite , d'où cette 
plaine tire fon nom , & qui la partage en 
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deux. Les Cartes de Saint-Domingue placent 
la Source de l 'Artibonite au milieu des Pof-
feffions Efpagnoles , près l'ancien Cibao des 
Indiens : elle paffe enfuite au Mirbalais , 
d'où elle fe rend dans la plaine. Ses eaux 
graffes & huileufes répandent , comme celles 
du Nil, le germe de la fécondité fur les 
terres qu'elles arrofent ; fes débordemens an­
nuels laiffent un limon qui les fertilife, mais 
ils y caufent auffi quelquefois de grands dom­
mages. Dans le temps des pluies , ce fleuve 
franchit fes écors , inonde les campagnes , 
coule avec la rapidité d'un torrent , & en­
traîne avec lui des arbres entiers , des mai-
fons , des parties d 'habitation, & générale­
ment tout ce qui s'oppofe à fon paffage. 

La plaine de l'Antibonite eft féparée de 
celle des Gonaïves par la rivière de l'Efter, 
q u i , quoique beaucoup plus petite que l 'Ar­
tibonite , ne laiffe pas que de caufer bien du 
dégât dans le temps des pluies. On y t rouve 
des caymans d'une grandeur prodigieufe ; on 
en voi t qui ont jufqu'à 20 pieds de lon­
gueur : la grandeur de la gueule fait c o m ­
munément la cinquième partie de celle du 
corps entier. C'eft un animal amphibie , ov i ­
pare , t rès-dangereux, & qui fe fait redou­
ter de ceux qui vont fe baigner dans cette 
rivière. On dit qu'ils font plus friands de la 
chair des Nègres que de celle des Blancs. 
L a femelle va pondre fes œufs fur le r i vage , 
elle les couvre de fable , & abandonne à la 
chaleur du climat le foin de les faire éclore. 
Lorfqu'on eft pourfuivi par cet animal v o -
r a c e , il faut courir en z igzag pour éviter fa 

dent 
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dent meurtrière ; comme il eft fort long & 
qu'il n'a pas l'épine du dos flexible , il perd 
du temps à fe tourner , & donne à celui 
qu'il pourfuit, le temps de s'échapper. 

On arrive du Cap dans la plaine de l ' A r -
tibonite par deux routes différentes ; 1°. en 
traverfant la coupe efpagnole par le Petit-

fonds & la Coupe-à-l'Inde , montagnes très-
efcarpées , mais où la nature a laiFfé un paf-
fage ; 2°. par le Chemin neuf, fans quitter 
le pays françois. On cultive dans la plaine le 
fucre, l'indigo , le coton ; on y trouve auffi 
des hattes d'un revenu confidérable. Si le pro­
jet qu'on a formé d'arrofer cette vafte plaine 
avec les eaux de l 'Artibonite s'exécutoit, on 
verroit les revenus de ce quartier augmen­
ter au moins d'un tiers. Des calculs géomé­
triques en démontrent la poffibilité , mais 
l'exécution exige bien des précautions. Plu­
fieurs quartiers dans les mornes font très-bien 
établis ; celui de Cabeuil, fitué près de la 
Coupe-à-l'Inde & arrofé par une petite rivière 
qui porte fon nom , doit être fur-tout dif-
tingué , ainfi que celui du Cahos , enclavé 
dans les montagnes, qui eft en réputation pour 
le café. 

Notre-Dame-des-Verettes, 

C'eft une petite Paroiffe , bornée par celles 
de la petite rivière , de Mirbalais , de l ' A r -
cahaye & de Saint-Marc. Elle eft fituée fur la 
rive gauche de l'Artibonite : fa longueur Eft 
& Oueft eft d'environ dix lieues ; fa largeur 
n'eft pas confidérable , étant refferrée d'un 
côté par le lit de l'Anibonite , de l'autre par 

F. 
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les montagnes. Le terroir de la plaine eft ex­
cellent : le fucre & l'indigo y viennent à mer­
veil le ; le pied des montagnes n'eft guères 
propre qu'à la culture du coton. O n a établi 
fur les montagnes plufieurs caféter ies , qui 
font d'un grand rapport. 
- Le B o u r g n'eft compofé que d'une dou­
zaine de maifons, occupées la plupart par 
des gens de couleur. Le Commandant du 
quartier s'étoit approprié l'eau que la nature 
y faifoit cou le r , & il en a conftamment joui 
jufqu'à fa mort. Ses héritiers, plus équitables 
ou peut-être moins pro tégés , ne fe font pas 
maintenus dans cette ufurpation, & le Bourg 
eft rentré depuis deux ans dans fes droits. 

O n trouve à cinq ou fix lieues du B o u r g , 
vers l'Eft, une Chapel le dédiée à S. Jean, 
où le Curé fe tranfporte quatre ou cinq fois 
par a n , pour dire la Meffe & baptifer les en-
fans de ceux qui habitent cette partie , & 
qui ne peuvent que très-difficilement defcen-
dre au B o u r g , à caufe des mauvais chemins. 

O n compte dans cette Paroiffe douze fu­
creries , dix indigoteries , feize caféteries, fix 
cotonneries , environ trois cents libres & cinq 
mille efclaves. 

L'Arcahaye. 

Cet t e Paroiffe tire fon nom de plufieurs 
petits I f l e t s , nommés les Arcadins, qui font 
fitués dans le canal qui fépare l'Ifle de la 
Gonave de cette partie de la côte de Saint-
Domingue . El le eft divifée en plufieurs quar­
tiers , dont les principaux font ceux des Vafes, 
de l'Arcahaye & du Boucaffin. El le eft bornée 
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d'un côté par la mer , & des autres côtés 
par les Paroiffes du Mirbalais , des Verettes , 
de Saint-Marc & du Cul-de fac. On y compte 
quarante fucreries bien établies, cent cinquan­
te caféteries, quelques indigoteries & coton-
neries, environ quatre cents libres, 6c huit mille 
efclaves. 

Le Bourg eft compofé d'une trentaine de 
maifons, dont le plus grand nombre eft oc­
cupé par des gens de couleur. On y voit une 
très-belle Place d'armes , une Eglife en pierres 
de taille, mais hors de fervice , par la négli­
gence des habitans. Il relève pour le civil 
de la Jurifdiction du Port-au-Prince, dont il 
n'eft éloigné que d'onze à douze lieues. Il y 
a deux Officiers comptables , un Bureau des 
poftes aux lettres, un Lieutenant & un Exempt 
de Maréchauffée. 

Le terroir en eft excellent. On voit dans 
la plaine de très-belles fucreries bien établies 
& très-bien cultivées. L'arrofage régulier com­
mence dans le quartier des Vafes : il fut exé­
cuté en 1 7 4 2 , fous le gouvernement de MM. 
de Larnage & Maillard, dont la mémoire 
fera toujours précieufe à la Colonie. Les ri­
vières qui y contribuent fe nomment les Bre­
telles, le Boucaffin & les Malheux. L'intérieur 
des montagnes eft cultivé en café ; le nom­
bre des défrichemens s'augmente tous les 
jours. 

Le Boucaffin eft féparé du Cul-de-fac par 
une colline dont la pente eft affez douce pour 
qu'on la traverfe en chaife. On paffe auprès 
des Sources puantes, qui exhâlent une odeur 
des plus fétides : la couleur de l'eau reffem-

F ij 
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ble à celle du verd-de-gr is , & s'imprime en 
peu de temps fur les pierres, les métaux & 
les bois qui y féjournent. Quelques-uns pen-
fent que ces effets proviennent de ce que les 
eaux de la mer croupiffent dans ces endroits; 
cependant on ne remarque rien de femblable 
dans les autres quartiers où elles croupiffent 
également. Suivant l'opinion commune , la 
puanteur & la couleur de ces eaux font cau­
sées par les parties cuivreufes & fulfureufes 
qui fe détachent des mines par où ces Sour­
ces font filtrées, avant que de fe jetter dans 
la mer. 

Le Cul-de-fac. 

Cet t e Paroiffe n'étoit autrefois qu'une an­
nexe du Port-au-Prince , dont elle relève en­
core pour le civil ; aujourd'hui c'eft une des 
plus confidérables de la Colonie . Elle eft bor­
née par les terres efpagnoles & par les Pa -
roiffes des Cayes-Jacmel, du Port-au-Prince , 
de l'Arcahaye & du Mirbalais. On y compte 
7 0 fucreries, 50 caféteries , 15 indigoteries, 
12 cotonneries , environ 700 libres, & 19000 
efclaves. 

L e B o u r g qui fe nomme Croix-des-bouquets, 
eft f i tué à trois lieues du Port-au-Prince , dans 
un endroit de la plaine qui eft traverfé par 
plufieurs canaux qui Servent à arrofer les ha­
bitations. Le tremblement de terre de 1770 
l 'a très-endommagé ; Ses terribles fecouffes 
ont renverfé de fond en comble la belle Eglife 
qu 'on y avoit fait bâtir. Depuis ce temps-
la , l'Office divin fe fait dans une méchante 
cafe fort malpropre , jufqu'à ce que les ha-. 
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bitans prennent le parti de conftruire un lieu 
plus décent. On compte dans le Bourg une 
centaine de maifons éparfes çà & là , & qui 
ne font habitées pour la plupart que par des 
gens de couleur. 

La plaine du Cul-de-fac a environ huit lieues 
de longueur, & cinq à fix lieues dans fa plus 
grande largeur. Les Paroiffes du Port-au-
Prince , de l'Arcahaye & du Cul-de fac la di-
vifent entre elles. Elle eft arrofée par la 
grande rivière , la rivière blanche , qui plus 
bas fe nomme le Boucambrou , la rivière des 
Orangers & la rivière creufe. Les trois pre­
mières dirigent leur cours vers la mer, où elles 
n'arrivent que dans le temps des groffes pluies, 
parce que leurs eaux font employées en arro-
fage. La rivière creufe fe jette dans un lac 
qu'on trouve à l'Eft, à l'extrêmité de la plai­
ne. Il eft faumâtre, foit parce qu'il commu­
nique avec la mer, comme plufieurs le pré­
tendent , foit parce qu'il s'y trouve quelques 
mines de fel. L'on voit auffi plus loin dans 
la partie efpagnole, un étang falé qui produit 
les mêmes poiffons que ceux qui fe trouvent 
dans la mer. A peu de diftance de cet étang, 
l'on rencontre des rochers de fel que l'on met 
facilement en morceaux. 

« Le terrein du Cul-de-fac n'eft pas égale-
» ment fertile. Sa fécondité y eft en raifon 
» de la quantité d'eau que les rivières four-
» niffent : car les revenus de ce quartier dé-
» pendent abfolument de l'arrofement. Les 
» habitations qui le compofent font immen-
» fes. Il eft naturellement divifé en plufieurs 
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» lifières qui s'étendent de l 'Ef t à l 'Oueft de-
» puis le lac jufqu'à la mer. 

» La première qui comprend le penchant mé-
» ridional des montagnes de Mirbalais eft au 
» Nord : ce font des roches arides, où l'on ne 
» trouve que des pierres calcaires, propres à bâ-
» tir, des bois de charpente , des palmiftes à vin 
» en abondance, quantité de cabouille, efpèce 
» d'aloës, dont on tire la pitte pour faire des 
» cordages. C'eft une branche de commerce 

» avec les quartiers voifins qui occupe bien 
» des Nègres & des Mulâtres libres. On trouve 

» auffi de bonnes hattes dans ces montagnes, 
» & des habitations en café dans les vallons 
» voifins du lac. 

» La feconde lifière, au Sud de celle dont 
» nous venons de parler, n'eft qu'un marécage 
» inculte , laiffes de la mer dont on voit par-
» tout les traces. Le fel y blanchit la terre , 
» quand le foleil la fèche après la pluie. Il 
» n'y croît que des inangles, de la crifte-ma-
» rine, & du kali. Les pâturages y font excel-

» lens, & les bêtes à cornes toujours graffes. 
» Les hattes y font très - nombreufes , d'un 
» revenu folide & confidérable. La rivière 
» blanche y ferpente , & porte dans les fables 
» d'une grande faline voifine de la mer, les 
» égouts de tous les marais qui abondent en 
» gibier marin. Elle change de couleur en 
» paffant dans ce marécage, devient rouge, 
» & fe nomme alors Boucambrou, comme on 
» l'a dit. 

» La troifième lifière forme le refte de la 
» plaine qui eft très-bien cultivée. Quelques 
» habitans voifins du Boucambrou & des Var-
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» reux font leur fucre un peu falé, quoique 

» fort beau, ce qui ne nuit pas à fon prix. 
» En général les fucres bruts de la plaine font 
» de toute beauté ; les cantons de belle vue, 

» des petits bois, de la grande plaine paffent 
» pour les plus fertiles. Les arbres fruitiers 
» y font r a r e ; les brifes impétueufes qui y 
» regnent les trois quarts de l'année les em-
» pêchent de croître. Les moutons y font 
» extrêmement gras, & les brebis très-fécon-
» des. On y élève quantité de volailles. 

» La quatrième lifière eft formée par le 
» penchant feptentrional des montagnes qui 
» bordent la plaine au Sud. Celle de belle-
» vue , qui eft entre la grande rivière & la 
» rivière blanche, eft un féjour délicieux ; tout 
» y croît à merveille ». Journal de Saint-Do­
mingue. On affure même que le bled & l'orge 
y font des plantes vivaces. La montagne de 
la Charbonnière abonde en légumes & en plan­
tes potagères de toute efpèce. Les artichauts 
y viennent , en peu de temps , plus gros 
qu'en France : on y voit auffi quelques habi­
tations en café qui réuffiffent très-bien. 

Le Mirbalais. 

Ce quartier eft comme féparé des autres, 
par des montagnes d'un difficile accès. Il eft 
borné par les terres efpagnoles & par les 
Paroiffes du Cul-de-fac, de l'Arcahaye & des 
Verettes. Il renferme à peu près 1000 libres 
& 10000 efclaves. L'on arrive au Mirbalais-
du côté du Cul-de-fac, par plufieurs chemins, 
qui font tous très-pénibles. Celui du Fond-au-
diable eft le plus court ; la Coupe de lu Gaf-, 
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cogne eft entrecoupée de montagnes très-efcar-
pées, & de profondes falaifes. La plaine des 
Sarazins qu'on traverfe , rend cette route 
très-agréable jufqu'aux Grands-bois; mais alors 
il faut s'armer de courage & de patience, à 
la vue des précipices & des mornes à pic qu'il 
faut efcalader par des chemins étroits & fi 
fangeux, que les chevaux s'y enfoncent en 
tout temps jufqu'à mi-jambe. 

Il y a dans cette Paroiffe un Major de 
place, un Substitut du Procureur du Roi , 
trois Notaires, quatre Huiffiers, un Officier 
comptable , un Bureau des poftes aux lettres, 
un Lieutenant & un Exempt de Maréchauffée. 
L'Artibonite paffe à côté du Bourg , qui eft 
favorablement placé fur un terrein élevé au 
centre du quartier & au confluent de ce fleuve, 
avec une petite rivière nommée la Tombe. 
On y voit une très-belle place d'armes, en­
vironnée d'une double rangée d'arbres. L'E-

glife fituée au milieu d'un des côtés de la 
Place , eft fort-belle; quoique le tremblement 

de terre de 1 7 7 0 ne l'ait que légèrement en­
dommagée, le Curé & les habitans l'ont ce­
pendant abandonnée, par une timidité excef 
five & fans aucune apparence de danger. L'Of­
fice fe fait depuis ce temps-là dans une petite 
cafe en bois, conftruite à la hâte. 

Le Mirbalais, quoiqu'hériffé de montagnes, 
comprend beaucoup d'habitations d'un revenu 
confidérable. L'indigo eft la denrée principale. 
La plaine des Sarrazins en produit de très-
beau & en grande quantité : c'eft la partie du 
quartier la plus agréable. Elle eft arrofée par 
la rivière ou Fer à cheval. Le Boucan-quarré 
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eft cultivé en café & en tabac ; ces denrées 
fe récoltent auffi dans les autres endroits de 
la Paroiffe, ainfi que le coton. On y compte 
60 indigoteries, 40 caféteries, 20 cotonneries : 
on y voit encore des hattes affez confidéra-
bles. La nature du fol eft propre à tout : le 
fucre y réuffiroit comme ailleurs; mais l 'ex­
portation y éprouverait des difficultés infur-
montables. Il eft cependant certain qu'une 
bonne fucrerie trouveroit dans le quartier 
même le débit de fes productions, foit en fu­
cre , foit en firop, foit en tafia. Il y a quel­
ques années qu'un habitant commença cet 
établiffement, il avoit déja fait planter plu­
fieurs pièces de cannes qui réuffirent très-bien ; 
je ne fais pourquoi fon entreprife ne fut pas 
fuivie. Les principales rivières qui arrofent Je 
Mirbalais font, l 'Artibonite, le Fer-à-cheval, 
la Coline, la Gafcogne, Jean le bas, la Tombe, 
le Canot, les Deux - crochues , la rivière des 
Orangers , le Boucan-quarré, les Capucins. 

L'on trouve à trois lieues du Bourg un ter­
rein falpétré, rempli de fels très-abondans ; 
lorfque les moutons y paffent , ils en léchent 
la fuperficie, & l'on a peine à les en éloigner. 
Aux environs du Bourg, on rencontre desmor­
ceaux de mine de cuivre fur la furface de la 
terre. M. Pouppé des Portes a fait l'analyfe 
des eaux thermales qu'on trouve dans ce quar­
tier , au fond d'une ravine Située proche l ' Ar ­
tibonite : il en recommande l'ufage dans tou­
tes les affections des nerfs & dans les mala­
dies cutanées, pourvu qu'il n'y ait point de 
caufe vérolique. On peut voir dans Son Traité 
des plantes ufuelles de Saint - Domingue, les, 
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procédés qu'il a fuivis pour en découvrir les 
propriétés. 

Le Port-au-Prince. 

La ville n'a été confiante que vers l'année 
1750; elle eft placée au fond du grand Gol­
fe occidental de l'ifle, dans un angle droit, 
formé par la côte qui part de Léogane, & celle 
qui borne la plaine du Cul-de-fac. A l'Orient 
elle eft bornée par le Cul-de-fac, au Nord par 
le Mirbalais , au Nord-oueft par l 'Arcahaye , 
au Couchant par Léogane , au Sud par les 
cayes de Jacmel. 

Elle feroit confidérable, fi l'enceinte qui en 
a été tracée étoit occupée : fa longueur du 
Nord au Sud eft de 1250 toifes; fa largeur 
de l'Eft à l'Oueft eft de 500 toifes. On y comp­
te 558 maifons difperfées çà & là. Le Gouver­
nement & l'Intendance font dans une pofition 
agréable : on y voit quatre grandes places, 
20 rues, dont la plupart ne fe correspondent 
pas. La grande rue feule eft très-droite, & a 
les 1250 toifes de longueur. On en a tracé 
Sx autres parallèles à celle-ci, & traverfées 
par 13 autres, qui partent de l 'Eft, & vont 
aboutir à la mer. Elles ont 60 à 70 pieds de 
largeur : en quelques endroits les deux côtés 
Sont garnis d'une rangée d'arbres; on vient 
auffi d'y construire des fontaines , que le dé­
faut d'eau rendoit très-néceffaires. L'air y eft 
brûlant, & paffe pour malfain, auffi y voit-on 
fouvent regner des épidémies qui enlèvent 
quantité d'habitans. Les brifes d'Eft y Sont 
violentes, & rendent le Séjour de cette ville 
très-défagréable, auffi - bien que le tuf. Ces 
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inconveniens font en quelque façon réparés 
par fa fituation avantageufe, qui lui procure 
toutes les douceurs & les facilités pour la vie , 
qu'on peut efpérer à Saint - Domingue. Le 
mouton, le cochon, la volaille de toutes ef-
pèce ; le gibier, le poiffon , les légumes, les 
herbages, les fruits , &c. y abondent. 

Elle eft aujourd'hui le chef-lieu & la ca­
pitale de la Colonie Françoife : le Gouverneur 
général & l'Intendant y font leur réfidence 
ordinaire. On y a transféré le Confeil fupé-
rieur, érigé par Edit du mois d'Août 1685 , 
pour le Petit-Goave, & qui a fubfifté quelque 
temps à Léogane. Il eft compofé du Gouver­
neur général, de l'Intendant, du Comman­
dant de Saint-Louis, du Commiffaire général 
de la Marine, d'un Préfident, de dix Con-
feillers titulaires, de trois Affeffeurs, d'un Pro­
cureur général, de deux Subftituts, de cinq 
Greffiers, d'un Audiencier & de dix Avocats. 

La Jurifdiction & l'Amirauté confiftent dans 
un Juge-Sénéchal & Lieutenant de l'Amirauté, 
un Lieutenant de la Jurifdiction , un Procu­
reur du Roi, cinq Subftituts du Procureur du 
Roi , quatre Greffiers, un Audiencier , neuf 
Procureurs, feize Notaires, dix-Sept Huiffiers. 
Léogane, le Cul-de-fac, le Mirbalais, l'Arca-
haye, relèvent de cette Jurifdiction. 

IL y a encore au Port-au-Prince, un Lieu­
tenant de Roi & un Aide-major ; un Bureau 
des claffes, un Hôpital royal pour les foldats, 
quatre Officiers de fanté, plufieurs Médecins 
& Chirurgiens, une Chambre d'agriculture, 
dix Officiers comptables, un Arpenteur gé­
néral , un Grand - Voyer , fix Arpenteurs du 
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Roi, un Commiffaire général de la Marine; 
un Commiffaire aux claffes, deux Sous-Com-
miffaires qui font les fonctions de Commiffai-
res des guerres & de Subdélégués de l'Inten­
dant , un Chef du bureau des fonds, un C a ­
pitaine de port , un Bureau des poftes aux 
lettres, un Prévôt général & un Lieutenant 
de Maréchauffée. 

« Il y a dans la ville deux ports, dont le 
» plus grand eft pour les vaiffeaux de guerre, 
» & l'autre pour les navires marchands. Celui-
» ci eft une efpèce de trapèze, formé par la 
» Pointe-à-Fortin , & un Double-ilet, qui en-
» toure une flaque d'eau. Ce port peut avoir 
» 200 toifes en quarré, il renferme plufieurs 
» petits ilets, dont un couvre fon entrée, 
» fur lequel on a bâti un fort. Les navires 
» peuvent entrer des deux côtés du fort; mais 
» la paffe méridionale eft plus large & plus 
» fûre que celle du Nord ; le baffin peut con-
» tenir aifément 40 bâtimens. Il eft à craindre, 
» fi l'on n'y remédie, que les fortes pluies 
» ne le comblent, en charriant des terres. 

» En dehors du port & à l'Oueft du Fort , 
» on trouve une rade couverte vers le Sud 

par l'Ilet à flaque-d'eau , & vers le Nord 
» par une quantité d'ilets, qui vont joindre 
» la côte au Nord de la Pointe-à-Fortin. Cette 
» rade eft un quarré irrégulier, qui comprend 
» un efpace d'environ 400 toifes en quarré: 
» les navires font dans ce port à l'abri de 
» la piquure des vers, & mouillés fur un fond 
» de vafe de bonne tenue, par les onze braffes 
» de profondeur, en toute fûreté contre la 
» mer & les vents. 
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» Le grand port, deftiné pour les vaiffeaux 
» de guerre, eft au midi de l'Ilet à flaque-
» d'eau. Il eft à peu près de la grandeur & 
» de la figure de la rade que nous venons de 
» décrire. Les vaiffeaux y font mouillés par 
» les 6 à 8 braffes de profondeur. Ce port eft 
» borné au Sud par plufieurs ilets, qui le fépa-
» rent d'un troifième baffin, nommé le Port-
» falé, long, profond & étroit, avec lequel 
» il communique par quelques paffes très-
» refferrées. Outre le Fort de l'ilet, il y en a 
» deux autres , l'un nommé Fort Saint-Jofeph , 
» à l'extrêmité feptentrionale de la ville, fur 
» la Pointe - à-Fortin, & l'autre nommé le 
» Fort Sainte-Claire , au Sud des magafins 
» du Roi, vis- à - vis le grand port ». Journal 
de Saint-Domingue. 

La Paroiffe du Port-au-Prince comprend, 
outre la ville ; 1°. la partie de la plaine du 
Cul-de-fac, qui eft fur la rive gauche de la 
grande rivière ; 2°. le Trou-Bordet, où il y avoit 
autrefois une Paroiffe , éteinte depuis la fon­
dation du Port-au-Prince , dont le fol , quoi­
que naturellement rocheux , eft excellent ; 
3°. le Lamentin , où l'on trouve quelques 
terreins marécageux, couverts par les eaux 
de la mer, qui vont battre le pied des mor­
nes ; 4 0 . le Fond-Ferrier, qui eft fitué derrière 
la première chaîne des montagnes. Ce quar­
tier eft arrofé par la rivière froide & la grande 
rivière de Léogane. On y voit plufieurs plan­
tations en café qui réuffiffent très-bien. On 
compte dans toute l'étendue de la Paroiffe 
du Port-au-Prince, 40 fucreries, 12 indigo-
teries , 50 caféteries, 15 cotonneries, environ 
1400 libres & 17000 efclaves. 
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Léogane. 

La ville eft agréablement fituée fur un ter­
rein uni, dans une plaine fertile, bien cul­
tivée , arrofée par plufieurs ruiffeaux. Elle fut. 
long-temps le fiége du Gouvernement , de 
l'Intendance & du Confeil fupérieur , érigé au 
petit Goave : on y avoit auffi établi une Jurif­
diction. Son commerce alors étoit confidéra­
ble , & l'on avoit projetté d'ouvrir un canal 
de communication de la ville à la mer, pour 
faciliter l'importation & l'exportation des 
denrées ; ce qui étoit d'une exécution très-
aifée & peu difpendieufe : mais l'établiffement 
du Port - au - Prince fit avorter ce deffein & 
éclipfa la gloire de Léogane : on la dépouilla 
de tout pour fonder la nouvelle ville. 

Les maifons y étoient fort jolies avant l'é­
poque du tremblement de. terre de 1 7 7 0 , 
qui en renverfa le plus grand nombre , & en-
dommagea grandement le refte. On en comp-
toit alors 317 qui formoient un quarré long. 
La plûpart ont été rebâties en bois, & d'une 
manière plus propre à réfifter aux fecouffes. 
Les rues, au nombre de quinze , font larges , 
bien diftribuées, & bordées d'arbres. La place 
d'armes , ornée de trois allées d'ormes de 
l'Amérique, a 100 pas quarrés : elle eft en­
vironnée de beaux magasins , que les proprié­
taires louent fort cher aux Capitaines, pour y 
vendre les denrées qu'ils apportent de France. 
Le marché fe tient tous les jours au milieu 
de la place : on y porte des vivres du pays, 
des fruits, des légumes de toute efpèce, du 



D E S A i N T - D O M I N G U E . 95 

gibier, des volailles, des cochons, des mou­
tons, &c. L'Eglife étoit, avant l'année fâ-
cheufe de 1770 , une des plus grandes & des 
plus belles de toute la Colonie : elle étoit 
conftruire fur un des deux côtés de la place; 
fa charpente fur tout fe faifoit admirer. 

Les promenades y font charmantes , celle 
fur-tout de la Savanne du Gouvernement fait 
jouir en même temps du coup d'oeil agréable 
de la ville, de la plaine , de la mer & des 
mornes, à perte de vue. Diftante de la mer 
d'un quart de lieue, la ville de Léogane en 
eft féparée par des marécages qui doivent 
nuire à la Salubrité de l'air. Une redoute pro­
tège la rade, qui quoique foraine , eft ce­
pendant très-fûre ; mais les navires n'y font 
point à l'abri des vents d'Oueft & des coups 
de Nord, quelquefois très violents. 

La Paroiffe fe divife en plufieurs petits quar­
tiers , tels que les Sources , la petite plaine, le 
grand Boucan, le petit Boucan , la grande ri­
vière , la petite rivière , la Frélate, l ' A c u l , 
l'Eftère, les Cormiers , les Orangers , les Ci­
tronniers , le Fond-de-Boudin, &c. La plaine a 
environ 16 lieues quarrées ; elle eft arrofée 
par la grande rivière & la Rouillone. Etablie 
depuis long-temps , elle ne donne pas des 
récoltes auffi abondantes qu'autrefois. L'ab-
fence des propriétaires caufe dans ce quar­
tier , comme dans les autres , un dommage 
confidérable , qui retarde les progrès des ma­
nufactures. Les mornes qui environnent la 
plaine font prefque abandonnés , parce que 
la plupart- dépendent des habitations de la 
plaine , dont on ne peut divifer les forces. 
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Il fe trouve cependant quelques-unes de ces 
places affez bien établies ; d'autres font oc­
cupées par des Nègres & des Mulâtres libres , 
qui bornent leur induftrie à cultiver des vi­
vres & à élever de la volaille. Le grand & le 
petit Boucan , les Cormiers , les Orangers, les 
Citronniers font remplis de divers petits éta-
bliffemens fort gracieux. L'on a fait dans la 
gorge nommée le Fond-de-Boudin , de nou­
velles plantations en café qui réuffiffent très-
bien. On y a pratiqué un chemin qui conduit 
à Jacmel. 

L'on compte à Léogane fucreries , 20 
indigoteries , 40 caféteries , 10 cotonneries, 
environ 800 libres, & 12000 efclaves. Cette 
Paroiffe eft bornée au Nord par la mer, à 
l'Eft par le Port-au-Prince, au Sud par Jac­
mel, à l'Oueft par le grand Goave. 

Il y a à l'extrêmité de la Ville un Hôpi­
tal de la Charité, deffervi par les Religieux 
de S. Jean-de-Dieu : il eft fitué vers le Nord 
de la Ville. La pureté de l'air qu'on y ref-
pire, l'abondance & la bonté des eaux qui 
fe diftribuent dans une infinité de canaux , 
les fecours que des mains charitables & ha­
biles administrent avec zèle , tout concourt 
à la récréation & à la guérifon des malades. 
Cet Hôpital paffe pour avoir été fondé par 
les Flibuftiers ou Freres de la Côte , mais mal-
à-propos ; il eft de fondation royale pour le 
petit Goave. Les Religieux de l'Hôpital pos­
sèdent une habitation à l 'Acul , qui, quoique 
petite, eft cependant d'un bon revenu. On 
voit auffi dans la Ville un Etat-Major, com-
gofé d'un Lieutenant-de-Roi & d'un Aide-

Major, 
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Major, trois Officiers comptables, trois Of­
ficiers de Santé, plufieurs Médecins & Chi­
rurgiens, un Sous-Commiffaire de la Marine, 
un Bureau des poftes aux lettres, un Lieu­
tenant & un Exempt de Maréchauffée. Le 
Préfet Apoftolique des Dominicains fait fa 
réfidence ordinaire à une lieue de la Ville , 
dans une habitation que ces Religieux ont 
achetée en 1696. Le fol en eft ufé, plein de 
marécages, & ne produit communément, fans 
engrais , que des cannes chétives & pleines 
de nœuds. 

Le grand-Goave. 

L'enceinte de cette Paroiffe eft affez con­
fidérable , mais elle n'eft guères peuplée. Elle 
eft bornée au Nord par la mer , & des autres 
côtés par les Paroiffes de Léogane, de Jac-
jnel, de Baynet & du petit-Goave. On y comp­
te trois fucreries , deux indigoteries , dix , 
caféteries , cinq ou fix cotonneries, & une 
vingtaine de nouvelles habitations, qu'on a 
depuis peu établies en café, & qui s'accroif-
fent tous les jours. Le Bourg eft compofé 
de cinq à fix méchantes cafes. Il y a dans 
la Paroiffe environ 280 libres , & 4.000 ef­
claves. Le quartier eft le terme exclufif de 
la Jurifdiction du Port-au-Prince : il eft fé-
paré du petit-Goave, dont il dépend, par le 
morne de Tapion. On trouve fur ce morne 
beaucoup de bois-cochon , dont on fait du 
mairrain. Quoique cette montagne foit affez 
haute & très-efcarpée , on a cependant trouvé 
le moyen d'y faire un chemin par où les 
chaifes paffent, & qui rend la communica-

G 
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tion des parties de l'Oueft & du Sud libre & 
aifée. On travaille depuis quelques années à 
un nouveau chemin , par lequel on tourne 
Je Tapion fans le monter. Les mornes qui 
font derrière le Tapion , font beaucoup plus 
élevées & très-fertiles. 

Il y a un chemin qui conduit du grand-
Goave à Jacmei & à Baynet. On trouve dans 
toute fon étendue de très-bonnes habitations 
en café & en coton. A trois lieues environ 
du grand-Goave , on rencontre un morne qui 
paroît avoir été autrefois habité par les an­
ciens Naturels de Saint-Domingue. Pour peu 
qu'on en remue la terre , on y voit quan­
tité de fragmens de poterie , groffiérement 
figurés, relies des vafes antiques qui étoient 
à leur ufage. Nous en parlerons au dernier 
Chapitre. 

Le petit-Goave. 

La Ville fe trouve à la defcente du Ta­
pion. Elle étoit célèbre du temps des Fli-
buftiers , qui trouvoient dans la rade un 
mouillage à l'abri de toutes fortes de vents. 
Elle n'offre aujourd'hui que des ruines pour 
veftiges de fon ancien éclat : elle eft petite, 
environnée d'arbres qui fervent de promena­
de ; les eaux croupiffantes de la rivière Aba-
ret, qui fe perd dans des marécages , la ren­
dent mal-faine ; l'air qu'on y refpire eft épais 
& manque de courant. Elle a été totalement 
renverfée par les fecouffes du tremblement 
de terre de 1 7 7 0 , & l'on n'a travaillé de­
puis que très lentement à la réédifier. Elle eft 
bâtie fur la côte orientale de la Ba ie , qui 
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eft très-grande & une des plus commodes de 
l'ifle : l'on y louvoie comme en pleine mer. 
Le baffin de l'Acul-du-fort-royal, fitué fur la 
côte occidentale de la Baie , eft excellent ; 
les Vaiffeaux y font en toute sûreté contre 
les vents. Ce fort a été bien maltraité par 
les fecouffes de 1770 : celui qui défendoit la 
rade, à la fortie de la Ville, a été totalement 
ruiné ; il ne refte plus que quelques pans de 
murailles tout léfardés. 

Nos Généraux l'ont autrefois habitée. Elle 
a joui la première du Confeil Souverain, qui 
paffa de cette Ville à celle de Léogane , & 
qui, par une autre révolution, a été transféré 
enfuite au Port-au-Prince. 

Plus heureux que ceux de Léogane , les 
habitans du petit-Goave ont confervé la Ju-
rifdiction créée en 1 6 8 5 , & l'Amirauté, qui 
font compofées d'un Sénéchal & Lieutenant 
d'Amirauté, d'un Procureur du R o i , de trois 
Subftituts, dont l'un réfide au petit-Goave , 
l'autre à l'Anfe-à veaux , & le troifième à 
l'Iflet à Pierre-Jofeph ; d'un Greffier en chef, 
d'un Greffier commis, d'un Audiencier , de 
cinq Procureurs, de quatre Notaires , & de 
fept Huiffiers. L'Etat-Major confifte dans un 
Major de Place & un Aide-Major. On y comp­
te quatre Arpenteurs du Roi , quatre Offi­
ciers comptables , deux Officiers de Santé , 
un Ecrivain de la Marine & des Claffes , un 
Bureau des poftes aux lettres, un Lieutenant 
de Maréchauffée. 

La Paroiffe comprend , outre la Ville & la 
plaine du petit-Goave, le vallon de l ' A c u l , 
une partie de Miragoane jufqu'au pont , & 

G ij 
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les mornes qui avoifinent ces quartiers. Elle 
eft bornée par la mer & par les Paroiffes du 
grand-Goave, de Baynet, de Saint-Michel & 
de l 'Anfe-à-veaux. On y compte 15 fucre­
ries , 20 caféteries , une douzaine d'habita­
tions en indigo & en coton, 600 libres, & 
8000 efclaves. L'on voit auffi dans les mor­
nes fitués au Sud de la plaine, plufieurs ha­
bitations en café qu'on a nouvellement éta­
blies , & qui fe multiplient tous les jours. 

A deux lieues de la Ville , au quartier de 
Miragoane, il y a un étang d'eau douce fort 
poiffonneux, qui peut avoir trois lieues de 
longueur Eft & Oueft, & une petite lieue 
dans fa plus grande largeur. Il eft fitué dans 
le fond ou la vallée de l 'Acu l : fon milieu 
eft: fi étroit, que la partie orientale ne com­
munique avec la partie occidentale que par 
un canal très-court & fort refferré. On y 
trouve des caymans monftrueux , quantité de 
tortues , des anguilles & d'autres poiffons. Il 
va fe rendre à la mer par un égout fous une 
montagne. Les perfonnes attaquées de mala­
dies fcorbutiques fe retirent dans les habita­
tions voifines de cet étang; elles fe nourrif-
fent uniquement de tortues durant quelque 
temps , & guériffent promptement, pourvu 
qu'elles obfervent exactement le régime. Les 
vapeurs qui s'élèvent prefque continuellement 
de la furface de cet étang, & qui forment 
un brouillard très-épais, rendent l'air de ce 
quartier affez mal-fain ; elles étendent leurs 
malignes influences jufques fur les quartiers 
voifins, fur-tout fur celui de Saint-Michel, 
fitué fous le vent de Miragoane. 
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Saint-Michel. 

Cette Paroiffe comprend le Fond-des-Nè­
gres , le Fond-des-Blancs, les Godets , une par­
tie de l'Afyle & du quartier de Miragoane. 
On y compte 9 fucreries, 8 caféteries, 6 in-
digoteries , une cotonnerie, environ 200 li­
bres , & 4000 efclaves. Elle eft bornée par 
la mer, le petit-Goave, Baynet & Aquin. 

Le Bourg n'eft compofé que de quatre à 
cinq mauvaifes cafes : il y a un Bureau des 
poftes aux lettres, un Exempt de Maréchauf-
fée. L'Eglife & le Presbytère font allez bien 
confiants, mais le tremblement de terre de 
1 7 7 0 les a fort maltraités. En 1 7 7 3 , une 
forte fecouffe s'eft fait fentir dans le Bourg, 
au mois de Juin , & a caufé de nouveaux 
dommages. A un quart-de-lieue du Presby­
tère , l'on voit un terrein appartenant à la 
Paroiffe , & dont le Curé a l'ufage , nommé 
le Baffin-bleu. Il eft arrofé par une petite 
fource, & met le Curé à fon aife, lorfqu'il 
veut le mettre en culture : il peut à peu de 
frais y faire venir du coton, de la graine 
d'indigo , & toutes fortes de légumes; il fe-
roit même très-propre à la culture du café. 

Les fièvres font fréquentes & meurtrières 
dans cette Paroiffe plus qu'ailleurs ; on en 
attribue la caufe aux brouillards & aux eaux 
croupiffantes de l'étang de Miragoane. L'an­
née 1 7 7 2 a été bien funefte aux Curés qu'on 
y a fucceffivement placés : en fix mois de 
temps, quatre y font morts après une ma­
ladie de huit à dix jours. 

G iij 
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L'Anfe-à-Veaux. 

Cette Paroiffe renferme une grande partie 
du quartier de l 'Afyle, & de celui de Nippes 
Qu'elle partage avec la Paroiffe du Petit-Trou. 
Elle eft bornée par la mer & par les Paroif-
fes du petit-Goave, de Saint-Michel, d 'Aquin 
& du Petit-Trou. On y compte 8 fucreries, 
3 0 indigoteries, 20 caféteries, 20 cotonne-
ries , environ 380 libres, & 7000 efclaves. 

Le Bourg eft fitué avantageufement au 
bord de la mer , fur une plate-forme efcar-
pée & rocheufe. Il y a une affez belle Place 
d'armes, un Bureau des poftes aux lettres, 
un Lieutenant & un Exempt de Maréchauf-
fée ; on y voit une belle Eglife en pierres 
de taille, extrêmement endommagée par le 
tremblement de terre de 1 7 7 0 ; il en eft de 
même du Presbytère , qui eft tout léfardé. 
Mais il faut qu'on foit moins timide dans ce 
quartier que dans les autres : car le Curé , 
quoique octogénaire , n'a point quitté fa dé­
meure, ni fon Eglife, où il continue toujours 
de faire l'Office. 

« Le port , qui fert d'embarcadaire, pour-
» roit contenir de très-grands Vaiffeaux qu'on 
» amarreroit à quai ; mais l'entrée en eft im-
» praticable, les barques & les chaloupes qui 
» facilitent l'exportation , peuvent feulement 
» y paffer. Quoique le terroir foit excellent, 
» on y voit cependant peu de fucreries. De-
» puis l'embarcadaire de Miragoane jufqu'au 

» Bourg de l 'Anfe-à-veaux, on ne trouve le 
» long de la mer qu'une fucrerie fur feize 
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« habitations cultivées en indigo , coton & 
» café. Au Sud-fud-oueft de l'Anfe-à-veaux 
» eft l 'Acul-des-Savannes , où l'on voit fix 
» belles habitations & plufieurs autres plus 
» petites ». (Journ. de Saint-Dom.) 

Le Petit-Trou. 
Le Bourg où eft fituée l'Eglife n'eft com-

p ofé que de quelques cafes éparfes ça & là. 
Il eft placé au bord de la mer, dans un en­

droit fort rocheux & aride. Il eft défendu par 
une batterie circulaire de neuf pièces de canon 

qu'on a conftruit fur un refcif. Son Port eft peu 
de chofe, & bon feulement pour des ba­

teaux. 
La Paroiffe eft bornée au Nord par la mer, 

& des autres côtés par l ' A n f e - à - V e a u , Cavail-
lon , Jérémie, On y compte 4 fucreries, 1 2 
indigoteries, 29 caféteries, 8 cotonneries , 
environ 290 libres & 4500 efclaves. 

Le quartier des Baradères dépend du Petit-
Trou. Sa baie eft fort belle. C'eft un pays très-
montagneux, où l'on voit beaucoup d'habi­
tations en café. Le bois de conftruction y eft 
fort beau, & s'y trouve en quantité ; l 'Acajou 
fur-tout y eft d'une beauté fupérieure. Le 
quartiers des Pins eft auffi bien cultivé. La 
plaine eft fort refferrée par la mer & par les 
mornes. L'on y trouve cependant des fucre­
ries & des indigoteries bien établies. 

A deux lieues du Bourg vers l'Eft, l'on trouve 
chez un habitant nommé Bégouin un petit gol­
fe qu'on appelle le Trou-Forban. C'eft-là que 
les Flibuftiers fe réfugioient lorfqu'ils étoient 
pourfuivis par les Efpagnols avec des forces 

G iv 
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fupérieures. Ils y entroient fans peine avec leurs 
canots, ils les échouoient, graviffoient les 
montagnes, & échappoient ainfi à une mort 
certaine. Car en temps de guerre, autant 
de Flibuftiers de pris, autant de pendus, auffi 
font-ils intrépides dans les combats. Ils ne ti­
rent point au hazard, chacun vife fon homme; 
& comme ils font fort adroits, rarement man­
quent-ils leur coup. Lorfque le combat traîne 
en longueur , ils vont à l'abordage , & ne font 
grace à perfonne. Dès que rien ne leur réfifte, 
leur fureur s'appaife. Soit fierté, foit huma­
nité , ils laiffent la vie à quiconque eft hors 
d'état de la défendre. Us vont vendre leur 
prife dans le Port le plus voifin , & ne pen-
îent plus qu'à fe divertir , jufqu'à ce que la 
difette les force de fe mettre en courfe. 

Jérémie ou la Grande-Anfe. 

Cette Paroiffe eft fort étendue, ayant plus 
de vingt lieues de longueur fur une largeur 
inégale de quatre à fix lieues. Elle eft très-
montagneufe & peu habitée, excepté fur les 
côtes. Elle eft bornée par la mer & par les 
Paroiffes de Tiburon & du Petit-Trou. On y 
compte 5 fucreries, 1 4 indigoteries, plus de 
50 habitations en cacao & en café, 30 co-
tonneries, environ 400 libres & 7000 efcla­
ves. Elle renfeme plufieurs quartiers, comme 
le Cap Dame-Marie , les Abricots, l 'Anfe 
de la Seringue , l'Iflet à Pierre-Jofeph, la 
grande Rivière, les Rofeaux, la Voldrogue , 
les Caïmites, &c. Le Cap Dame-Marie eft 
un quartier nouvellement établi, & où l'on 
cultive de l'indigo & du café ; il eft borné 



DE S A I N T - D O M I N G U E . 105 
par celui des Irois, où fe termine la partie de 
l'Oueft Les Abricots font nouvellement défri­
chés; plufieurs petits habitans y ont fait des 
plantations en café. La grande Rivière eft un 
quartier fertile, mais il n'eft pas peuplé fuf­
fisamment ; la terre paroît propre à toute forte 
de culture. Il y a d'aiffez bonnes habitations 
dans le quartier des Rofeaux qu'on pourroit 
méliorer avec des forces. Celui de la Vol-
drogue eft arrofé par la rivière de ce nom qui 
eft fort grande , & qui y caufe les plus grands 
dommages par fes débordemens. Les Caïmites 
forment une petite plaine à fix bonnes lieues du 
Bourg vers la partie de l'Eft. Le fol en eft excel­
lent , mais trop humide : on y a établi une Su­
crerie qui pourra devenir un jour confidé­
rable. 

Depuis les Baradères jufqu'au Bourg de 
Jérémie, l'on compte environ vingt lieues ; 
les chemins font à peine frayés. On ne ren­
contre par-tout qu'une terre rocheufe, rouge 
& montagneufe. L'on paffe une efpèce de 
défert de dix lieues d'étendue, dont le fol eft 
extrêmement aride, & qui n'eft arrofé par au­
cun ruiffeau ; terra deferta, invia & inaquofa. 
On y trouve quantité d'abricotiers, & de très-
beaux acajous. On rencontre affez fouvent 
fur la route des blancs charpentiers & do-
leurs , qui n'ont pour tout vêtement qu'une 
fimple culotte de toile, tout couverts d'une 
pouffière rouge. On les prendroit pour des 
fauvages Caraïbes roucoués. 

Le Bourg eft affez confidérable. Il eft divifé 
en deux parties : l'une eft compofée de plu­
fieurs magafins établis à la lame ; l'autre eft bâ-
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tie fur une éminence qui avance en pointe dans 
la mer, & qui domine le Port. L'air y eft très-
fain. Lorfqu'on le regarde du côté de la mer , 
il paroît conftruit en amphithéâtre. Il y a un 
Aide-Major de place & une Jurifdiction dé­
pendante pour l'Amirauté de celle du Petit-
Goave & qui eft compofée d'un Juge, d'un 
Procureur du Roi, d'un Subftitut, d'un Gref­
fier en Chef , d'un Greffier-Commis , d'un 
Audiencier , de cinq Procureurs , de quatre 
Notaires & de fept Huiffiers. On y compte 
auffi fix Arpenteurs du Roi , deux Officiers 
comptables, cinq Chirurgiens, un fous-Com-
miffaire de la Marine , un Ecrivain de la Ma­
rine & des Claffes, un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma-
réchauffée. 

A R T I C L E I I I . 

Defcription de la partie du Sud. 

Tiburon. 

Cette Paroiffe eft fituée à l'extrémité de 
l'Ifle fur la côte méridionale. Elle n'eft pas 
confidérable. Elle eft bornée par la mer & par 
les Paroiffes des Cotteaux & de la grande-
Anfe. On y compte 30 indigoteries, 37 ca-
féteries, 4 fucreries, 4 cotonneries, environ 
290 libres & 4000 efclaves. 

Le Bourg prend fon nom de celui d'un 
poiffon qui eft commun dans cette mer : c'eft 
une efpèce de requin nommé dans la Colonie 
Tiburon ou Tiberon. Il eft fitué dans l'en­
foncement d'une baie formée par la pointe 
des Irois & la côte de Tiburon. Il y a un 
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Major de place, un Officier comptable, un 
Bureau des poftes aux lettres. L'Eglife eft nou­
vellement construite ainfi que le Prefbytère 
dans un lieu qui les met à l'abri du canon, La 
rade n'eft défendue que par un fortin où il 
y a une petite batterie. 

L'intérieur des terres eft très-montagneux ; 
on y trouve cependant quelques vallons dont 
le fol eft fertile, gras, humide, propre à la 
culture de l'indigo & du café. La plaine eft 
fort refferrée ; on trouve , en fuivant le bord 
de la mer, des gorges où le café, l'indigo 
& les cannes viennent très-bien. Le quartier 
des Irois qui dépend de cette Paroiffe eft rem­
pli de petites habitations qui produifent du 
café & de l'indigo. 

Les Cotteaux. 
Cette Paroiffe, qu'on appelle auffi les Anfes, 

eft fituée fur la côte méridionale de l'Ifle, 
dans une longueur de douze à quinze lieues. 
Elle n'a guères dans quelques endroits que 
trois à quatre lieues de profondeur. Elle eft 
bornée par la mer & par les Paroiffes de Ti­
buron , de la grande- Anfe, & de Torbek. Elle 
contient 66 indigoteries , 2 4 caféteries, 3 
cotonneries, une fucrerie, environ 300 libres 
& 6000 efclaves. 

Le Bourg eft affez peuplé. On y fait beau­
coup d'affaires, fur-tout avec l'Etranger. La 
proximité de la Jamaïque facilite le commerce 
des Nègres avec les Anglois qui en fourniffent 
la plus grande partie , & qui enlèvent pref­
que toutes les productions du quartier & celles 
du voifinage, deforte qu'il n'en paffe guères 
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en France. Le mouillage eft très-fain, mais 
il ne convient qu'aux petits Bâtimens. Il y 
a dans le Bourg un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma-
réchauffée. L'Eglife eft fituée, ainfi que le 
Prefbytère, fur une éminence, à un quart 
de lieue de la côte ; elle eft trop petite pour 
le quartier, bien mal entretenue & dépourvue 
des chofes les plus néceffaires pour la célé­
bration de l'Office divin. 

Ce quartier eft bien déchu de fon ancienne 
opulence. On y récoltoit autrefois de très-
bel indigo & en grande quantité ; depuis que 
les pluies font devenues plus rares & que la 
terre eft comme ufée , on en fait beaucoup 
moins & d'une qualité bien inférieure. C e ­
pendant les nouvelles plantations qui ont 
été faites en café depuis quelques années, 
pourront un jour contre-balancer la perte de 
l'indigo , & entretenir dans les habitans un 
même degré d'aifance. Le quartier des Anglais 
eft très-fertile. La fucrerie qu'on y a établie 
produit des cannes qui rendent fupérieure­
ment. Celui des trais-Rivières eft renommé 
pour l'indigo. La Roche-à-Bateaux fe cultive 
en indigo & en café : fon fol eft dans quel­
ques endroits trop aride, rempli de Roches-à-
Ravet ; le coton y viendroit cependant bien, 
parce qu'il vient bien par-tout; mais c'eft 
une denrée aujourd'hui généralement négligée. 

Torbek. 
C'eft un Bourg fitué au bord de la mer à 

trois lieues de la Ville des Cayes. L'Eglife 
eft une des plus belles de la Colonie, des plus 
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propres & des mieux entretenues. La Paroiffe 
eft bornée par la mer & par les Paroiffes des 
Cotteaux & des Cayes. Elle contient 30 fu­
creries, 20 indigoteries, 30 caféteries, en­
viron 360 libres & 8000 efclaves. Elle eft 
compofée de la partie occidentale de la plaine 
du Fond de l'Ifle-à- Vache , des mornes fitués 
au Nord, du Marche-à-Terre, de l'Etron-de-
Porc, de l 'Abacou. La Plaine-du-Fond eft pref-
que ronde ; fon diamètre eft d'environ cinq 
lieues. Son terroir eft excellent. On y voit 
de très-belles fucreries bien arrofées par la 
ravine-du-Sud; fi les habitans pouvoient aug­
menter leurs forces, ils doubleroient leurs re­
venus. On y voit auffi quelques indigoteries & 
des plantations de café dans les mornes. Le 
Marche-à-Terre eft rempli de quantité d'ha­
bitations en indigo & en café ; dans les terreins 
plus arides , & qui font entiérement abandon­
nés : on pourroit y planter des cotonniers. Il y 
a un chemin de communication entre la plaine 
du Fond & les Anfes qui traverfe le Marche-à-
Terre : il eft plus long, mais moins pénible 
que celui qui coupe le morne de Chriftophe-
lò. Les habitans de ce quartier ont deffein de­
puis long-temps d'ériger chez eux une Paroiffe, 
vu le grand éloignement où ils font de Torbek. 
Ceux de l'Etron-de-Porc & de la pointe de l'A­
bacou en ont encore plus befoin qu'eux. Mais 
Saint-Domingue eft un pays où l'on projette 
beaucoup, & où l'on n'exécute guères. 

L'on voit au Bourg de Torbek une fille âgée 
d'environ trente ans, qui, quoique née d'une 
mere Négreffe, & d'un pere Nègre, fuivant 
les apparences & le bruit public, a la peau 
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auffi blanche qu'une Européenne. Ses che­
veux font blancs, mais crépus comme ceux 
des Nègres ordinaires; fes yeux font rouges; 
fon nez écrafé ; fes levres groffes Cette fille 
a un frere qui demeure fur la Paroiffe de 
Cavaillon , & qui repréfente le même phé­
nomène. Cette fingularité a déterminé le 
Gouvernement à les affranchir tous deux de 
l'efclavage. 

Les Cayes. 

La Ville doit fa naiffance à des pêcheurs qui y 
conftruifirent d'abord quelques cabanes. Peu à 
peu le nombre s'en eft accru, c'eft aujour­
d'hui une Ville qui ne le cède guères aux 
principales de la Colonie. Elle renferme deux 
cent quatre-vingts maifons bâties dans un ter­
rein marécageux; celles de la Savanne dont 
le nombre ne fait qu'augmenter tous les jours, 
font prefque toutes environnées d'eaux crou-
piffantes qui rendent l'air épais & mal-fain. 
Elle tire fon nom d'une chaîne de rochers 
qui couvrent le fonds de la mer au bord de 
laquelle elle eft conftruite. Il y a trois paffes 
pour les Vaiffeaux , mais fort étroites & peu 
profondes. Le mouillage y eft fort dangereux 
& devient ordinairement funefte à ceux qui 
ont la témérité d'y relier dans l'équinoxe de 
Septembre. En 1 7 7 2 tous les Bâtimens qui 
y étoient en rade ont été brifés contre les 
refcifs. 

L'Auteur de l'Histoire philofophique & politi­
que propofe un moyen pour falubrifier le féjour 
des Cayes & fortifier en même temps la Vi l le . 
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« On feroit, dit-il, l'un & l'autre, en creu-
» fant autour de la Ville un foffé dont les 
» débris ferviroient à combler les lagons in-
» térieurs. Le fol exhauffé par ce travail fe 
» deflécheroit de lui-même. L'eau de la ri-
» vière qu'on feroit couler par une pente na-
» turelle dans ce foffé profond , mettroit 
» la Ville avec le fecours de quelques for-
» tifications à l'abri des entreprifes des cor-
» faires ». Ce projet paroît mériter les atten­
tions du Miniftère ; mais pour tirer de fon 
exécution les avantages qu'on en efpère, il 
faudroit empêcher que la mer ne pouffe fes 
lames jufque dans le foffé, fans cela on le 
verrait bientôt comblé. On fait que les mers 
de la bande-du-Sud font fortement agitées, 
fur-tout dans le temps des équinoxes. On fait 
auffi que dans le temps des orages, les riviè­
res groffiffent prodigieufement, qu'elles de­
viennent des torrens qui entraînent tout ce 
qui s'oppofe à leur paffage. N'y aurait-il pas 
à craindre en faifant entrer la rivière dans le 
foffé, de le voir dégradé chaque année, ou que 
la Ville n'en reffente quelque dommage ? Des 
obfervations faites avec foin fur les lieux ap­
puyées de quelques expériences pourront feules 
lever ces difficultés. 

Il y a dans la Ville un Gouverneur parti­
culier ou Commandant en fecond pour toute 
la partie du Sud, un Etat-Major, compofé 
d'un Major de place, & d'un Aide-Major, 
d'un Hôpital pour les foldats malades, trois 
Officiers de Santé, cinq Officiers comptables, 
un fous-Commiffaire de la Marine , un Ca­
pitaine de Port , un Bureau des polies aux 
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lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma-
réchauffée. 

La Paroiffe étend fa Jurifdiction fur la par­
tie orientale de la Plaine du Fond & fur les 
mornes qui l'environnent. Elle eft bornée par 
la mer & par les Paroiffes de Torbek & de 
Cavaillon. Elle contient 50 fucreries, 20 ca­
féteries , 8 indigoteries, 6 cotonneries, en­
viron 800 libres «5c plus de 9000 efclaves. 

Cavaillon, 
Le Bourg eft petit, mal bâti, fitué fur la 

rive gauche d'une rivière affez confidérable 
qui porte le même nom. Dans le temps des 
groffes pluies cette rivière reçoit les eaux qui 
découlent des hauteurs, & qui la font quel­
quefois élever plus de trente pieds au-deffus 
de fon niveau ordinaire. Rien ne peut alors 
réfifter au courant impétueux de fes eaux ; 
les champs font inondés, & fouvent dégra­
dés , les chemins interrompus. Elle eft navi­
gable depuis le Bourg jufqu'à fon embouchu­
re , qui en eft éloigné de deux bonnes lieues ; 
moyennant quelques travaux on pourroit 
faire remonter plus haut les embarcations , 
ce qui procurerait de grands avantages aux 
habitans de ce quartier. 

La plaine eft entre-coupée de montagnes 
fort rocheufes fur lefquelles on a établi de 
bonnes habitations en café. Le terroir de la 
plaine n'eft pas égal ; tantôt c'eft une terre 
légère , franche , profonde , qui produit de 
très-belles cannes ; tantôt le fol eft peu 
profond, aride , & ne paroît convenir qu'à 
la culture du coton. Les habitans n'auraient 

point 
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point de peine à s'en défaire, au lieu que 
les fucres qu'ils fabriquent très-difficilement 
font généralement décriés. On voit des ha­
bitations dont la terre eft franche, mais trop 
humide ; les cannes y végètent rapidement, 
mais elles ne rendent guères ; le fucre qu'on 
en tire n'a point de corps ; il y a apparence 
que la terre devenant plus meuble par la 
culture, produira dans la fuite de meilleures 
récoltes. Les Dominicains poffèdent dans les 
hauts de Cavaillon une habitation qu'ils ont 
achetée de divers particuliers : elle eft fort vafte, 
mais remplie de terres arides & incultes. Le 
défaut de force fait que les revenus font pref-
que totalement abforbés par les frais d'ex­
ploitation. 

La Paroiffe eft bornée au Nord par le quar­
tier de l'Afyle, à l'Eft par Saint-Louis, au 
Sud par la mer, à l'Oueft par les Cayes. Ou 
compte 12 fucreries, 20 caféteries, 10 indi-
goteries, 6 cotonneries, environ 220 libres , & 
5000 efclaves. La baie des Flamans eft de fa 
dépendance. Elle n'eft éloignée que de deux 
lieues de la Ville des Cayes. Les Navires 
Marchands vont s'y réfugier aux approches 
de l'équinoxe de Septembre : ils y font à l'a­
bri de tout vent fâcheux. Son mouillage eft 
excellent, elle peut contenir un très-grand 
nombre de Bâtimens, les Vaiffeaux de guer­
res y font en sûreté. Il n'y a qu'un incon­
vénient , c'eft que les Navires y font ex-
pofés à la piquure des vers plus que par­
tout ailleurs. On ne peut guères efpérer que 
la fréquentation de cette baie feroit diminuer 
le nombre de ces infectes rongeurs ; plus on 

H 
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leur fournira d'alimens, plus on les verra fe 
multiplier. 

Saint-Louis. 

Petite Ville bâtie au commencement de ce 
fiècle fur la côte méridiodale de l'Ifle, au fonds 
d'une baie, à dix lieues de la Ville des Cayes. 
Elle n'a qu'une quarantaine de maifons affez 
mal faites. Elle eft le fiége du Gouvernement 
pour la partie du Sud, mais le Commandant 
a fixé fa réfidence aux Cayes. On ne voit à 
Saint-Louis qu'un Lieutenant-de-Roi & un 
Aide-Major. Il y a une Jurifdiction établie en 
Novembre 1 7 2 1 , compofée d'un Juge-Séné­
chal Lieutenant de l'Amirauté , d'un Lieu­
tenant de la Jurifdiction, d'un Procureur du 
Roi , de trois Subftituts dont l'un réfide aux 
Cayes, l'autre à Tiburon, le troifième à Saint-
Louis, d'un Greffier en Chef, d'un Greffier-
Commis, de deux Audienciers, de fept Pro­
cureurs , de quinze Notaires. On y compte 
auffi fix Arpenteurs du Roi , deux Officiers 
comptables, deux Officiers de Santé, un Ca-

p itaine de Port , un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de Ma-

réchaulfée. Il n'y a point d'eau dans la Ville ; 
des Juifs qui poffédent des habitations dans 
le voifinage avoient été condamnés par Je 
Gouvernement à faire conftruire à leurs dé­
pens un aqueduc qui en auroit fuffifamment 
fourni aux habitans ; l'ouvrage a été com­
mencé; l'achevera qui pourra. 

On avoit autrefois établi une fortereffe fur 
un rocher qui s'élève au milieu de la baie. 
Les Anglois s'en font emparé dans la derniers. 
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guerre, & en ont fait fauter les fortifications 
fans coup férir. Ils l'ont trouvé remplie de 
quantité de munitions de guerre, de troupes 
nombreufes & de bombes qui pouvoient en 
Un infiant couler à fond la Flotte ennemie. 
Le Commandant, dès la premiere décharge, 
faifi d'une terreur panique , demanda à capi­
tuler fans faire aucun ufage de fes forces, 
au grand étonnement des affiégeans & des 
braves Créoles qui étoient accourus des ex­
trémités de l'Ifle pour partager la gloire d'une 
vigoureufe défenfe. Au lieu de réparer le fort 
de Saint-Louis, on a conftruit deux fortins, 
l'un fur le rivage de la mer , l'autre fur le 
penchant d'une montagne qu'on a applanie. Ifs 
ne paroiffent ni l'un ni l'autre en état de foute-
nir une longue attaque. 

La Paroiffe eft bornée au Nord par l 'Afyle, 
à l'Eft par Aquin, au Sud par la mer, à l'Oueft 
par Cavaillon, On y compte 8 fucreries, 20 
caféteries , 15 indigoteries , 6 cotonneries , 
environ 250 libres & 4000 efclaves. La plaine 
eft entrecoupée de montagnes très-efcarpées. 
La terre eft prefque par tout excellente pour 
la culture des cannes. On y a tant recueilli 
d'indigo , qu'on ne doit plus efpérer de cul­
tiver encore long-temps cette denrée avec 
avantage. Les habitans, qui n'ont pas affez 
de force ni affez de terrein pour élever une 
fucrerie , feront forcés dans quelques années 
de planter du coton. Les mornes commen­
cent à fe couvrir de caféyers qui réuffiffent 
très-bien & qui encouragent le cultivateur. 
On a pratiqué un chemin de chaife qui com­
munique avec la partie de l'Oueft par Aqu in . 

H ij 
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On traverfe pour cet effet le morne Saint-
George, qu'on a applani dans des endroits , ex-
hauffé dans d'autres. Ce chemin paroît exécuté 
avec beaucoup d'intelligence. De femblables 
ouvrages ne fauroient être trop multipliés dans 
le pays pour l'avantage des colons. 

Aquin, 
Le Bourg eft allez bien bâti. Il n'y a point 

d'Eglife. Un Charpentier Anglois ( Georges 
A l izon, ) avoit entrepris d'en élever une fort 
belle quoiqu'un peu petite ; mais quand elle 
fut achevée, les habitans ne voulurent point 
l'accepter , prétendant qu'elle n'étoit point 
felon le devis & les conventions. Il fallut plai­
der , le procès dure encore , l'entrepreneur 
eft mort, l'Eglife a été renverfée par le trem­
blement de terre de 1 7 7 0 , & le quartier relie 
depuis ce temps-là fans Eglife & fans Prefby-
tère. On s'eft contenté de louer un magafin 
dont une partie fert d'Eglife, & l'autre de lo­
gement au Curé. 

Le Gouvernement a formé depuis long­
temps le projet de transférer le Bourg au bord 
de la mer, dans un endroit fitué au fonds d'une 
baie très-profonde. Elle peut contenir plus 
de trois cens voiles. Les Navires y mouillent 
fur un fond de vafe, ils y font à l'abri des 
vents. L'entrée de la baie eft fermée par un 
banc de roches au milieu defquelles il y a deux 
paffes féparées l'une de l'autre par un gros 
rocher nommé le diamant, qui s'élève comme 
une montagne au-deffus des eaux. L'établif-
fement de ce nouveau Bourg épargneroit aux 
habitans les frais de tranfport des denrées de 
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France qui doivent leur être actuellement 
bien à charge , étant éloignés d'une grande 
lieue de l'embarcadaire, & les chemins étant 
impraticables dans le temps des pluies. Mais 
cette tranflation nuiroit beaucoup aux pro­
priétaires des maifons dont la conftruction, 
quoique très-fimple, eft cependant très-coû-
teufe. Il y a encore un inconvénient : le lieu 
deftiné pour l'établiffement du nouveau Bourg 
eft très-mal-fain ; il n'y a pas une feule goutte 
d'eau potable , pas un pouce de bonne terre. 
Il n'y croît que des mangliers. C'eft la retraite 
des crabes des maringouins. La mer qui eft 
ftagnante fur le rivage produit des exhalai-
fons putrides qui corrompent l'air. Voilà ce 
que la grande partie des habitans ont fouvent 
repréfenté aux adminiftrateurs ; il paroît qu'ils 
ont été touchés de ces motifs, puifque le projet 
n'a point encore été réalifé. 

La Paroiffe fe divife en trois quartiers prin­
cipaux, qui font la Grande-Plaine, la Colline 
& une partie de l'Afyle. Elle eft bornée par 
la mer & par les Paroiffes de Saint-Louis, 
de l'Anfe-à-veaux , de Saint-Michel, & de 
Baynet. Elle étoit autrefois une des plus ri­
ches de la Colonie ; la culture de l'indigo 
l'avoit élevée au faîte de l'opulence ; fa gloire 
a paffé avec le temps. On y cultivoit autre­
fois une terre franche , toute neuve, qui rap-
portoit au centuple ; les pluies, qui étoient 
alors abondantes , y répandoient chaque an­
née le germe de la fécondité. Aujourd'hui la 
terre eft ufée, les pluies font devenues rares, 
& le trifte colon a dépouillé fa fierté, la 
pauvreté l'a humilié & l'a rendu fociable. On 

H iij 
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voit cependant quelquefois des années fort 
pluvieufes qui raniment fon courage ; il re­
prend alors fa hauteur ; de forte que la plu­
part des cultivateurs portent fur le front la 
marque d'une bonne ou d'une mauvaife ré­
colte. 

On compte dans l'étendue de la Paroiffe 
40 indigoteries, 12 caféteries, 9 cotonne-
ries, 4 fucreries, environ 390 libres, & 7000 
efclaves. On y trouve de très-beaux chevaux, 
mais ils ont peine à fe faire aux pâturages 
des autres quartiers. 

Baynet. 
Cette Paroiffe a été ainfi nommée, à caufe 

de la Baie que la mer forme dans cet en­
droit ; elle eft petite , mais fans rochers ni 
refcifs ; c'eft ce qui l'a fait nommer Baie-
nette , & par abréviation Baynet. Le B o u r g , 
ou plutôt le Hameau, n'eft compofé que d'une 
douzaine de mauvaifes cafes, occupées la plû­
part par des gens de Couleur. L'Eglife eft 
affez grande, mais fort mal-propre, elle n'eft 
couverte qu'en paille. Le Prefbytère eft encore 
plus délabré. On compte dans la Paroiffe 40 
caféteries, 30 indigoteries, cotonneries , 
environ 360 libres & 5000 efclaves. Elle 
eft bornée au Nord par le grand & le petit-
Goave , à l'Eft par Jacmel, au Sud par la mer , 
à l'Oueft par Aquin. Sa longueur de l'Eft à 
l'Oueft eft environ de dix-huit lieues fur une 
largeur inégale de cinq à huit lieues. Son ter­
roir eft très-montagneux, on y voit des gor­
ges ou des platons d'un fol excellent qui 
produifent de l'indigo & du café : ce quartier 
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le défriche de plus en plus, & s'améliore de jour 
en jour. 

L'on voit dans cette Paroiffe, au quartier 
des Gris-Gris, une habitation des plus fingu-
lieres. Elle renferme une plaine d'environ 
mille pas quarrés, bornée au Sud par la mer, 
qui, dans cet endroit forme des falaifes très-
efcarpées qu'on nomme côtes de fer. Elle y 
eft toujours fort groffe, fur-tout quand la brife 
d'Eft donne. Son fonds eft tellement rocheux 
qu'aucune barque ni chaloupe ne peut dans 
aucun temps aborder fans fe brifer contre 
les refcifs. Des mornes inacceffibles & des ro­
chers efcarpés environnent cette habitation 
de tous les côtés oppofés à la mer. On ne 
peut y pénétrer que par une ouverture d'en­
viron 4 pieds de largeur que la main des hom­
mes femble avoir pratiqué dans le roc vif. 
L'on marche environ un quart-d'heure à tra­
vers les bois, & l'on arrive au pied d'un morne 
où eft fituée une grotte profonde. Son entrée 
eft large, fort baffe, & forme une efpèce de 
voûte écrafée. L'on rencontre d'abord une 
galerie d'environ 3 pieds de largeur fur une 
longueur de 40 à 50 pieds ; fa hauteur eft iné­
gale depuis 3 pieds jufqu'à 6 ou 7 : aux deux 
extrêmités l'on trouve deux enfoncemens pref-
que ronds, peu profonds ; vers le milieu de 
la galerie l'on apperçoit une ouverture fi peu 
élevée qu'on eft obligé de fe coucher fur le 
ventre pour y pénétrer. L'on defcend enfuite 
dans une efpcèe de falle prefque ronde de 15 
à 16 pieds de diamètre fur une hauteur iné­
gale de 4 à 8 pieds. Le contour eft garni de 
cinq petites niches de forme irrégulière. 

H iv 



120 ESSAI SUR L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

Dans l'enfoncement de la falle on trouve 
deux couloirs qui vont toujours en montant 
& en fe retréciffant. Le plus petit eft impé­
nétrable à caufe de fon peu d'ouverture. Le 
plus grand eft d'un accès affez facile jufqu'au 
milieu. Un ancien du pays nous a affuré 
qu'avant le tremblement de terre de 1 7 7 0 , 
on y pénétroit facilement , & que c'étoit 
l'entrée d'un fouterrein immenfe. Mais il nous 
a paru que ce couloir étoit par le laps de 
temps plutôt dans le cas de s'accroître que 
de fe retrécir. L'on trouve en effet à l'em­
bouchure des deux couloirs & dans toute la 
caverne, des morceaux de bois, des coquilles 
terreftres naturelles, des graines qui fe ren­
contrent fur la furface de la terre. Il paroît 
évident que ces corps étrangers à la caverne y 
ont été charriés par les eaux des pluies qui fe 
font fait jour entre les rochers, & ont formé 
peu à peu ces deux couloirs, & peut-être même 
toute la caverne. Quoi qu'il en foit , cette 
excavation femble fort ancienne. On affure 
qu'elle fervoit autrefois aux naturels du pays 
pour y enterrer leurs morts. Suivant la tra­
dition , cette habitation a fervi de retraite 
aux Indiens qui fuyoient Je joug efpagnol. 
On trouve encore dans le fonds de la caverne 
quantité d'offemens dont la plupart tombent 
en pouffière dès qu'on y touche. Nous en avons 
cependant tiré une machoire inférieure très-
bien confervée, dans le voyage que nous y 
avons fait au mois de Janvier 1 7 7 3 . On 
trouve dans une habitation , qui avoifine 
celle dont ont vient de parler, des Lépas. 
foffiles, à plus de 200 pieds du niveau de 
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la mer. Nous en parlerons au Chapitre V I . 

Jacmel. 

Le Bourg eft fitué fur la côte méridionale 
de l'Ifle dans un terrein rempli de monticules. 
Il contient une cinquantaine de maifons affez 
mal faites. Un Major pour le Roi y réfide. 
Il y a une Jurifdiction établie en Novembre 
1 7 2 1 . Elle eft compofée d'un Juge-Sénéchal 
& Lieutenant de l'Amirauté, d'un Lieutenant 
de Jurifdiction, d'un Procureur du Ro i , d'un 
Subftitut, d'un Greffier, d'un Audiencier, de 
cinq Procureurs, de quatre Notaires. On y 
compte auffi trois Arpenteurs du Roi , trois 
Officiers comptables, deux Officiers de Santé, 
un Ecrivain de la Marine & des Claffes, un 
Capitaine de Port , un Bureau des poftes aux 
lettres, un Lieutenant & un Exempt de M a -
réchauffée. 

Le terroir eft fort rocheux fur-tout dans 
les montagnes ou l'on voit cependant de bel­
les habitations en café. La plaine eft fort 
refferrée par les mornes. Elle eft cultivée en 
indigo & en coton, elle pourroit l'être éga­
lement en fucre. On a établi depuis peu une 
fucrerie qui pourra devenir un jour confidé­
rable ; les cannes y font de toute beauté. 
Un habitant du quartier , amateur d'hiftoire 
naturelle en conftruifant un four à chaux pour 
fon ufage, a rencontré parmi les roches plu­
fieurs mines de plomb, de cuivre , d'or &, 
d'argent dans des pierres calcaires. 

La Paroiffe eft bornée à l'Eft par les Cayes 
de Jacmel, au Sud par la mer , à l'Oueft par 
Baynet , au Nord par Léogane & le grand-
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Goave. On y compte une fucrerie, 35 co-
tonneries, 100 caféteries , 20 indigoteries , 
environ 350 libres, & 6000 efclaves. 

Les Cayes de Jacmel. 
Ce qu'on nomme le Bourg n'eft qu'un af-

femblage de fept à huit méchantes cafes , 
occupées par des gens de couleur. On décou­
vre de cet endroit les Ifles Alta vella & Bea-
ta, ainfi que le Cap Mongon. La côte eft 
remplie de groffes roches , auxquelles s'atta­
chent quantité d'ofcabrion , de belles nérites, 
& une efpèce de tonnes couvertes de tuber­
cules , & remplies d'une liqueur claire comme 
de l 'eau, qui teint en violet. 

La Paroiffe eft bornée à l'Eft par les terres 
efpagnoles, au Sud par la mer , à l'Oueft 
par Jacmel, au Nord par le Port-au-Prince 
& le Cul-de-fac. On y compte environ 10 
cotonneries , 1 2 indigoteries , 20 caféteries, 
260 libres, & 4000 efclaves. L'on peut aller 
de cette Paroiffe au Port-au-Prince en très-
peu de temps, par un chemin de chaffeur , 
c'eft-à-dire très-rude , qui traverfe une des 
plus hautes montagnes de Saint-Domingue, 
nommée la Selle-a-cheval. Cette montagne 
n'eft habitée que par quelques Nègres ou 
Mulâtres libres , & par des efclaves qui 
ont fecoué le joug de la fervitude ,& qu'on 
appelle Nègres-marrons. Le fol de ce quartier 
eft fort rocheux, affez femblable à celui de 
Jacmel. On y voit beaucoup de fang-mêlé, 
peu de bons habitans, & quantité de petites 
habitations dont les propriétaires ne paroiffent 
pas bien fortunés, 
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Les parties de l'Oueft & du Sud de la Co­

lonie Françoife de Saint-Domingue conte-
noient donc, en 1 7 7 3 , 25 Paroiffes fituées 
dans le reffort du Confeil Supérieur du Port-
au-Prince. On y comptoit 388 fucreries , 
1006 caféteries, 544 indigoteries, 400 co-
tonneries, 50 cacaoteries, 1 1 7 3 0 libres, tant 
Blancs que gens de couleur, en état de por­
ter les armes, & 191000 efclaves, de tout 
âge & de tout fexe. 

On peut ranger en quatre claffes les Nè­
gres ou gens de couleur qui fe trouvent à 
Saint-Domingue. La première & la plus nom-
breufe eft compofée des efclaves attachés à 
la culture & aux manufactures , qu'on ap­
pelle Nègres de jardins. La feconde renferme 
les efclaves ouvriers, qui aident la plûpart des 
Blancs occupés à bâtir & à remplir les au­
tres befoins urgens d'une peuplade d'hom­
mes nés libres. La troifième contient les af­

franchis , foit cultivateurs, foit ouvriers. La 
quatrième eft compofée des domeftiques, dont 
il ne feroit pas poffible de fe paffer dans un 
pays où le fervice des Blancs eft abfolument 
impraticable. 

C H A P I T R E T R O I S I E M E . 

Defcription d'un tremblement de terre. 

LE 3 Juin 1 7 7 0 , jour de la Pentecôte, fera 
long-temps gravé dans la mémoire des 

habitans de Saint-Domingue. On éprouva dans 
la matinée une chaleur étouffante , qui fut 
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fuivie , dans quelques quartiers , d'une groffe 
pluie, après laquelle la chaleur devint auffi 
incommode que s'il n'avoit pas plu. Les bri-
fes, toujours régulières, ne fe firent prefque 
point fentir durant la journée. A fept heures 
& un quart du foir , il regnoit par-tout le 
plus grand calme , qui n'étoit troublé par 
aucun fouffle de vent , le ciel fans nuages, 
l'athmofphère chargée de vapeurs qui éclip-
foient les étoiles , la lumière pâle de la Lune, 
tout ne refpiroit que le deuil. 

La terre alors commence à s'ébranler affez 
doucement, comme pour éprouver fes for­
ces ; mais tout-à-coup elle femble fortir de 
fon affiette : des fecouffes violentes, dirigées 
d'abord de l'Eft à l'Oueft , & qui font en-
fuite le tour du compas , fe fuccèdent avec 
rapidité ; toute la nature paroît proche de 
fa fin ; le fol eft comme flottant ; les rochers 
fe fendent, s'entr'ouvrent, & font rejaillir 
les eaux fouterreines, comprimées fous leurs 
voûtes affaiffées ; des arbres monftrueux font 
détachés de leur bafe ; ceux que leurs raci­
nes étendues affermiffent, font toucher leurs 
branches jufqu'à terre ; des parties de mon­
tagnes s'écroulent ; les eaux ftagnantes de­
viennent des mers agitées, qui franchiffent 
leurs écors, & inondent les lieux qui les avoi-
finent ; les édifices les plus fuperbes, & qui 
paroiffoient les plus folides, s'ébranlent, per­
dent leur à-plomb , fe décompofent & s'é­
croulent avec un horrible fracas ; les cloches 
Sonnent d'elles-mêmes, mais ne donnent que 
des fons difcordans ; les animaux de toute 
efpèce ne & reconnoiffent plus, ils courent 
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çà & là dans les Savannes , tombent lourde­
ment , fe relèvent avec inquiétude , & fe tour­
mentent. 

Un repos de cinq à fix minutes fait efpé-
rer que les feux fouterreins qui ont caufé ces 
défaftres , font éteints ; efpoir illufoire , les 
fecouffes recommencent avec autant de vio­
lence que les premières; & ce qui les rend 
plus terribles , c'eft qu'elles font accompa­
gnées de certains mouvemens intérieurs de 
la terre , qui femble repouffer en haut tout 
ce qui touche fa furface. A ce choc combi­
né , aucun ouvrage humain ne réfifte que 
foiblement : ce qui n'avoit été qu'ébranlé par 
les premiers mouvemens convulfifs du globe, 
eft bouleverfé par ceux-ci. La chûte de tant 
d'édifices répand dans l'air une pouffière 
épaiffe qui gêne la refpiration. Toute la nuit 
fe paffe dans une agitation continuelle; des 
bruits fouterreins , qu'on appelle le gouffre , 
fe font entendre de temps en temps ; cha­
cun eft dans l'incertitude du fort qui l'attend ; 
perfonne n'a jamais rien vu de femblable , 
& l'on appréhende que l'Ifle entière ne foit 
fubmergée. 

Le jour enfin paroît, & vient éclairer par 
gradation les défaftres de la nuit. Quel coup-
d'oeil!; grand Dieu, & fur-tout dans les Vil­
les ! Ce qu'on appelloit le Gouvernement, 
l'Intendance , l'Eglife , l'Hôpital , tout cela 
n'eft plus qu'un amas confus de pierres, de 
bois, de meubles fracaffés ; chacun met la 
main à l'oeuvre , & tâche de mettre à couvert 
les débris de fa fortune; le gouffre fe fait cepen­
dant toujours entendre, la terre eft de temps 
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en temps agitée , & permet à peine aux 
mains laborieufes l'exercice de leur courage. 

Les Villes du Port-au-Prince , de Léogane, 
du petit-Goave ont été renverfées de fond en 
comble ; des Bourgs affez considérables ont 
été plus ou moins maltraités. On a vu pa­
roître des fources d'eau chaude dans plufieurs 
endroits des mornes, où il n'y avoit point 
eu d'eau auparavant : elles ont tari depuis. 
Les parties du Nord & du Sud ont reçu peu 
de dommages : les quartiers du Port-au-Prin­
ce , du Cul-de-fac, de Léogane , du petu-Goa­
ve , de Nippes, d 'Aquin ont le plus fouffert ; 
la plaine du Cul-de-fac fur-tout, que l'on croit 
voifine du foyer, étoit méconnoiffable le len­
demain de cette affreufe nuit. La terre s'étoit 
entr'ouverte dans quelques habitations, & il 
fembloit que la charrue y avoit paffé. Des 
mornes tres-élevés, comme la Selle-à-Cheval, 
ont été tellement agités qu'il n'y reftoit plus 
que le tuf, & que plufieurs chemins publics 
font devenus impraticables. Heureufement 
qu'alors la plûpart des habitans étoient à fe 

promener fous leurs galeries , & qu'ils ont eu 
le temps de fe jetter au milieu des rues qui 

font très-larges. Si ce phénomène étoit arrivé 
plutôt , les Eglifes auroient fervi de tom­
beau à un grand nombre de citoyens que la 
folemnité du jour y avoit raffemblés; quelques 
heures plus tard ils auroient prefque tous péris 
fous les décombres de leurs maifons. Malgré les 
circonftances heureufes du jour & de l'heure 
qui les en tenoient éloignés, plufieurs ont ce­
pendant été les victimes de ce terrible fléau. 
Quoiqu'on n'en ait pas fu le nombre au jufte; 
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on peut affurer qu'il monte au moins à 4.0 
perfonnes à Léogane, & à 200 au Port-au-
Prince. 

Les jours qui fuivirent ce défaftre ne fe 
pafferent pas tranquillement. La terre fut 
durant le refte du mois plus ou moins agitée , 
le gouffre s'eft fait fouvent entendre. Durant 
le mois de Juillet il y eut une vingtaine de 
fecouffes ; on n'en compta que neuf durant 
tout le mois d'Août ; le nombre & la violence 
ont toujours été en décroiffant le refte de 
l'année. En 1 7 7 1 la terre n'éprouva qu'une 
douzaine de fecouffes en différens temps, 
mais fans caufer de dommage, parce qu'elles 
furent moins violentes , & que les habitans 
avoient pris la précaution de ne bâtir qu'en 
bois. L'année 1 7 7 2 fut encore plus tranquille. 
On ne remarqua dans le quartier du Port-
au-Prince que Sept fecouffes, favoir, le 1 4 
Février, le 28 Avri l , le 12 & le 2 7 Mai, le 
13 , le 1 4 & le 18 Juin. En 1 7 7 3 , il n'y eut 
qu'un tremblement de terre de remarquable 
au commencement de Juin. Comme je fuis 
parti peu de temps après, je ne fais ce qui 
s'y eft paffé depuis. Les exhalaifons qui fe 
font fait jour par les crevaffes qu'on trou-
voit par-tout , ont corrompu la maffe de 
l'air , & ont caufé une épidémie qui s'eft 
étendue jufqu'au Cap. Elle a enlevé un grand 
nombre d'habitans , fur-tout au Port-au-
Prince & au Cul-de-fac, ceux qu'elle a épargné 
ne font pas devenus meilleurs. 
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C H A P I T R E Q U A T R I E M E . 

Defcription de l'Ouragan de 1772. 

C E fut au mois d'Août 1772 que ce ter­
rible fléau répandit l'épouvante & la dé-

folation dans la partie du Sud, & principale­
ment dans les quartiers de Saint-Louis, de 
Cavaillon, des Cayes, de Torbek, de Tiburou. 
Il s'annonça, dès le 3, par un vent de Nord 
très-violent, & un déluge d'eau épouvanta­
ble. La journée du 4 fut conftamment fi plu-
vieufe , que les Nègres ne purent aller au 
jardin. Vers les neuf heures du foir le vent 
tourna au Nord-eft. Ce fut alors que les for­
tes bourafques fe firent fentir & qu'on enten­
dit de toute part un horrible fifflement. La 
caze où je m'étois retiré avoit 60 pieds de 
longueur fur 24 de large; elle n'étoit couverte 
qu'en paille ; elle étoit foutenue fur de gros 
poteaux de bois d'ortie qui entroient 5 ou 6 
pieds en terre. A la première bourafque elle 
fut défaîtée ; la feconde emporta la moitié de 
la galerie fituée à l'Eft. Le vent n'étoit pas 
uniforme, il molliffoit de temps en temps , & 
au bout de quelques minutes il fe déchaînoit 
avec fureur , & rempliffoit l'air d'un bruit 
effroyable caufé par la chute des arbres trop 
foibles pour réfifter à fon impétuofité. Cha­
que coup de vent ébranloit la cafe & la fai-
foit plier en tout fens. Comme elle étoit dé­
faîtée , la pluie y tomboit de tout côté; le 
tonnerre grondoit fourdement , le bruit du 

vent 

128 
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vent l'emportoit ; les éclairs étoient terribles. 
Vers les deux heures du matin, le vent 

commença à mollir, les bourrafques devinrent 
moins fréquentes & moins violentes. Durant 
l'efpace de cinq heures que dura ce furieux 
ouragan, des arbres d'une groffeur énorme 
ont été deracinés, d'autres brifés, quelques-
uns fendus dans toute leur longueur, les au­
tres dépouillés de leurs branches & ne con-
ferverent que le tronc. Tous les chemins furent 
bouchés ; on ne pouvoit pénétrer dans les 
bois que la hache à la main. Avant la nuit 
les forêts étoient ornées d'une agréable ver­
dure , le lendemain elles repréfentoient les 
horreurs d'un hiver inconnu dans ces brûlans 
climats. Les bananiers furent tous brifés , 
quantité de caféyers arrachés ou fracaffés, 
des pièces de canne couchées à terre & dé­
racinées, des jardins plantés en indigo culbu­
tés & entraînés par les torrens. Aucune cafe , 
foit pour les Nègres, foit pour les Blancs , 
n'eft reftée intacte; les unes ont été décomblées, 
d'autres renverfées , toutes endommagées ; ce 
qui a caufé de très-grandes pertes à plufieurs 
habitans, fur-tout à ceux dont les magafins 
étoient remplis. 

La plûpart des Navires qui étoient en rade 
aux Cayes-du-Fond, ainfi que les goëlettes , 
chaloupes, canaux, &c. ont été brifés con­
tre les refcifs ; la Côte étoit couverte de dé­
bris. La Ville des Cayes a été prefqu'inondée. 
Dans plufieurs maifons, fur-tout du côté de 
l'Hôpital, il y a eu jufqu'à 4 pieds d'eau. Les 
rivières gonflées par les torrens font forties 
de leurs lits, & ont charié durant plufieurs 

.I 
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jours des arbres entiers avec leurs branches 
& leurs racines, qui en entraînoient d'autres 
dans leur paffage avec la terre qui les portoit. 

La journée du 5 fut affez femblable à celle 
du 3 ; le vent fouffla avec violence, la pluie 
Sut continuelle. Les animaux domeftiques dis­
parurent durant ces trois jours. On trouva dans 
les bois & dans les Savannes plufieurs oifeaux 
tués ou noyés. Après ces temps de calamité, 
le foleil darda fes rayons, la nature fe ranima. 
Les troncs d'arbres qui avoient réfifté à la 
violence de la tempête commencerent à bour­
geonner, en traçant à nos yeux l'image du 
printemps qu'on éprouve en France, & furent 
quelques jours après couverts de verdure. 

C H A P I T R E C I N Q U I E M E . 

Regne végétal. 

M Algré les travaux confidérables du P. 
Plumier , il nous refte encore bien des 

connoiffances à acquérir dans cette partie de 
l'hiftoire naturelle de Saint-Domingue. Nous 
n'avons que de foibles notions fur les guis, 
les mouffes , les agarics , les lichens, & les 
autres plantes parafites qui s'y trouvent en 
très-grand nombre , fur-tout dans les ancien­
nes forêts ; les habitans ne favent pas même 
les noms de la plupart : les gramens ne font 
nullement connus , quoique le nombre en foit 
grand ; le P. Plumier n'en a décrit qu'un 
feul. Les différentes efpèces d'aloës auroient 
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befoin d'être défignées avec foin : les lianes, 
les liferons, & tant d'autres plantes grimpan­
tes ou rampantes , qui forment peut-être la 
claffe la plus nombreufe des végétaux dans 
cette Ifle, ont échappé jufqu'ici aux obfer-
vations fuivies de quelque bon Naturalifte : 
les plantes aquatiques que produifent les 
étangs , les marais, les rivières , les bords de 
mer, font prefque totalement ignorées. 

De quelle utilité ne feroit donc pas un 
ouvrage qui répandroit une lumière fixe fur 
ces différens fujets du règne végétal ? Il fau­
drait commencer par établir une bonne no­
menclature , & réunir fous une dénomination 
botanique tous les fynonymes françois , créo­
les ou caraïbes qui appartiennent à une même 
plante. On s'attacherait principalement à dé­
crire & à analyfer les végétaux que les Co­
lons ont coutume de convertir en aliment ; 
on obferveroit avec le même foin ceux à qui 
l'on attribue des qualités nuifibles, ou qu'on 
regarde même comme des poifons dangereux ; 
on s'appliquerait à en découvrir les proprié­
tés , qui ne font pas affez connues ; puifqu'il 
arrive tous les jours que des perfonnes attef-
tent la malignité de certaines plantes , & 
que d'autres la nient. 

En attendant que quelque bienfaiteur de 
l'humanité entreprenne de réalifer ce projet, 
nous nous faifons un devoir de publier une 
lifte des plantes de cette riche contrée, qui 
font parvenues à notre connoiffance. Quel­
que médiocre qu'elle foit en elle-même, elle 
eft cependant plus confidérable que toutes 
celles qui ont paru jufqu'ici. Le Catalogue de 

I ij 
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M. Poupée Defportes , imprimé en 1 7 7 0 , 
qui eft un des plus récens & des plus éten­
dus , renferme tout au plus 280 efpèces de 
plantes : le nôtre en contient un peu plus 
de 400 , fans compter les variétés qui fe trou­
vent dans quelques-unes. 

Chaque plante eft placée dans l'ordre al­
phabétique fuivant le nom vulgaire qu'on lui 
donne. On trouve enfuite les noms fynonymes 
qui lui conviennent ; ils font ou françois, ou 
créoles , ou caraïbes, ou botaniques : les noms 
françois ou créoles font à la fuite du nom 
vulgaire ; viennent enfuite les noms caraïbes, 
que nous avons tiré de M. Defportes ; ils 
font défignés par ces trois lettres Car. Enfin, 
l'on a ajouté quelques noms botaniques tirés 
des Auteurs les plus célèbres , & qu'on a eu 
foin de citer chaque fois. 

Lorfque nous avons découvert des carac­
tères diftinctifs dans quelque plante , nous 
l'avons claffée fuivant les méthodes les plus 
fuivies. Les obfervations que nous avons fai­
tes fur une ou plufieurs de fes parties n'ont 
pas été oubliées : nous parlons enfuite du 
lieu où cette plante a coutume de croître, 
de l'ufage qu'on en fait aux Ifles , des vertus 
qu'on lui attribue. 

Enfin, toutes les plantes de ce Catalogue 
fe trouveront, fans peine avec le renvoi au 
nom vulgaire , en cherchant quelque nom 
que ce foit, caraïbe , créole , françois , ou 
botanique. 

A 

ABABAYE. Voyez Papayer. 
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ABABOUY. V. Prunier épineux. 
ABRICOTIER. Syn. Malus perfica , Sloa. Mam-

mea, Brown. Mamei, Pl. Mamay , Dalec. — 
Ord. claff. 5. fect. 9. Tournef. — claff. 1 3 . Po-
lyandria monogynia, Linn. — famil. 54. Les 
Ciftes, Adanf. — Obf. Sa racine eft fibreufe, 
partie pivotante , partie traçante , grifâtre , 
d'un goût aftringent ; fon tronc s'élève juf­
qu'à 60 pieds, & a quelquefois 3 pieds de-
diamètre. Son écorce eft grife , écailleufe ; 
fon bois blanchâtre, gommeux , fendant. Ses 
branches croiffent au fommet, & forment une 
tête très-touffue : elles font garnies de feuil­
les ovales, oppofées , obtufes, épaiffes, bien 
nourries, divifées par une côte Saillante , à 
laquelle aboutiffent une infinité de nervures 
unies enfemble par plufieurs petits filets, qui 
forment une quantité de petits compartimens 
irréguliers. Elles font d'un verd-foncé en def-
fus , clair en deffous , & paroiffent criblées 
d'une infinité de petits trous , en les regar­
dant au Soleil : leur plus grande largeur eft 
de 4 à 5 pouces ; leur longueur commune 
s'étend jufqu'à 8 à 9 pouces (*). 

Bomare affure , d'après le P. Labat, que 
les fleurs mâles de cet arbre, & les fleurs fe­
melles croiffent fur des individus différens. 
L'affertion eft trop générale. Cela arrive ef-
fectivement quelquefois ; mais il arrive auffi 
ou que le même individu porte à la fois des 

( * ) On auroit une idée peu jufte de ces feui l les , fi on 
les croyoit affez femblables à celles du laurier, comme le 
dit Bomare. 
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fleurs mâles & des fleurs femelles très-dif­
tinctes , ou qu'étant hermaphrodite , il ne 
produit qu'une efpèce de fleurs qui renfer­
ment les deux fexes. Te l eft celui que nous 
avons obfervé à Léogane : fes fleurs font 
compofées de quatre pétales arrondis, obtus, 
creufés en cuilliers, blancs, d'une odeur fua-
ve & d'un goût allongent. Le centre eft oc­
cupé par un piftil arrondi, environné de quan­
tité d'étamines déliées , blanches , dont les 
antères font jaunes & oblongues : le calice 
eft d'une feule pièce, divifé jufqu'à la bafe 
en deux ou trois parties. 

Le piftil de ces fleurs devient un fruit fphé-
rique, depuis trois jufqu'à fix pouces de dia­
mètre : il eft couvert d'une pellicule mince, 
grifàtre , raboteufe, qui jaunit en mûriffant. 
Elle enveloppe une matière fpongieufe, filan-
dreufe , blanchâtre : l'on découvre enfuite 
une chair jaune , onctueufe , de 3 à 4 lignes 
d'épaiffeur , parfemée de petites veines lac­
tées , d'une odeur fuave & aromatique , d'un 
goût fade & doux. On trouve au milieu de 
ces fruits deux , trois ou quatre noyaux gros, 
ovales, convexes en deffus , applatis du côté 
qu'ils fe touchent, compofés de plufieurs fi-
lamens pofés en tout fens les uns fur les au­
tres , de deux pouces & demi de longueur , 
de 1 5 à 18 lignes de largeur, liffes en de­
dans , & qui renferment une amande ligneufe, 
d'un goût âcre , de couleur brune , divifée 
en deux lobes (*). 

( * ) Suivant Bomare , ces noyaux font de La groffeur 
d'œufs de pigeon. Je ne connois point de pigeons dont les 
œufs foient fi monftrueux. 
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hoc. Cet arbre croit par-tout ; les plus 
beaux fe trouvent dans les mornes. — Uf. 
Ou l'exploite avec fuccès dans plufieurs quar­
tiers , & fur-tout dans celui de Jérémie, où 
il eft fort commun. On en fait des effentes, 
du merrain , des chaifes, des tables, des pou­
tres , & quantité d'autres ouvrages (*). On 
tire de fes fleurs, par la diftillation , une li­
queur renommée , qu'on appelle la Créole. Ses 
fruits fe mangent ou cruds , infufés dans du 
vin avec du fucre , ou cuits en marmelade. — 
Virt. On leur attribue une vertu ftomachi-
que. Il tranffude du corps de cet arbre, fur-
tout quand on l'a incifé, une gomme qui 
tue les chiques , efpèce d'infectes qui s'infi-
nuent dans la chair des pieds , s'y multi­
plient, & incommodent beaucoup les Colons. 

A B S Y N T H E , Syn. Ambrofia ; Matricaria, Pl. 
Atyouaragle , car. — Obf. Les François ont 
ainfi nommé cette plante, à caufe de la ref-
femblance qu'elle a avec celle d'Europe. — 
Loc. Elle eft fort commune , & croît par­
tout. — Virt. On l'emploie , fuivant M. Def-
portes , comme un excellent réfolutif dans 
les tumeurs, les fluxions & les rhumatifmes. 
Pour cet effet , on la fait bouillir avec la 
verveine, dans du vin ou de l'eau , & on l'ap­
plique en cataplafme fur la partie affectée. 
On s'en fert auffi comme pectorale , vermi­
fuge & fébrifuge. 

A S Y N T H I O Ï D E S . Cette plante eft affez fem-

(*) Bomare a donc tort de prérendre que le bois de 
cet arbre n'eft d'aucun ufage à Saint-Domingue. 

I iv 
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blable à l'abfynthe. On l'emploie aux mêmes 
ufages. 

A B U T I L O N fœditum. V. Guimauve puante. 
A C A C I A . Obf. C'eft un arbriffeau qui ne s'é­

lève guères au-deffus de 9 à 1 0 pieds : fes 
tiges ainfi que fes branches font garnies d'é­
pines , qui fortent trois ou quatre enfemble 
des aiffelles des feuilles , que l'on prendroit à 
la vue pour des feuilles de tamarin. Ses fleurs 
font à étamines, fans nombre , ramaffées en 
boule , portées fur un pédicule d'un pouce 
& demi de longueur ; les antères font cou­
vertes d'une pouffière jaune, qui répand un 
parfum très-agréable, & fi fort, qu'il fe fait 
fentir en mer à plus de quatre lieues de la 
côte. On en voit de deux fortes fur le même 
pied : les unes font ftériles ; les autres fe chan­
gent en une filique de trois à quatre pouces 
de longueur, qui renferme plufieurs graines 
plates, de la groffeur & de la couleur d'une 
lentille , environnées d'une pulpe gluante. 
On peut le définir : Acacia arborefcens, Ameri-
cana , fpinofa, fliquofa , folis tamarindi. — 
Loc. On le trouve communément au bord de 
la mer. 

A C A C I A non-fpinofa. V. Tendre-à-caillou. 
A C A C I A arborefcens. V. Gras-de-galle. 
A C A Ï A . V. Monbin. 
A C A J A I B A . V. Acajou-à-pomme. 
Acajou-à-planches. — Syn. Maurepafia. — 

Ord. famil. 44. les Piftachiers fed. 1. Adans. — 
Obf. Cet arbre s'élève à plus de 80 pieds ; fa 
tige eft droite , divifée par le haut en plufieurs 
groffes branches , qui fe fubdivifent en plu­
fieurs autres. Sa feuille eft large , épaiffe ; fa 
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fleur verdâtre ; fes fruits arrondis, de la grof-
feur d'un œuf de poule, ligneux, remplis de 
graines plates, d'un brun foncé. L'écorce de 
l'arbre eft rouffe, tirant fur le noir, crevaffée : 
quand on l'incife, il en tranffude une gom­
me tranfparente , abondante, femblable à la 
gomme arabique. Son bois tendre, rougeâtre, 
fans aubier. Les vers ne l'attaquent jamais, il 
fubfifte même long-temps dans l'eau fans fe 
pourrir. — Loc. On le trouve dans les mornes. 
— Uf. On s'en fert pour toutes fortes d'ou­
vrages de charpente & de menuiferie : on en 
fait de beaux meubles, des lambris, des ef­
fentes, des baignoires & des canots d'une feule 
piece , qui ont quelquefois plus de quatre 
pieds de largeur & vingt pieds de longueur. 

Il y a une autre efpèce d'Acajou-à-plan­
ches, qui fe nomme Acajou mouchetté, & qui 
depuis quelques années eft devenu affez rare 
à Saint-Domingue. Il s'élève moins haut que 
le précédent ; fes feuilles font plus petites, 
fes fruits moins gros, fon bois rougeâtre , 
parfemé de taches noires. — Loc. Il croît auffi 
dans les mornes. — Uf. Il eft très - recherché 
pour faire des meubles. 

Acajou-à-Pornmes. — Syn. Anacardium oc­
cidentale , Herm. Acajaiba , Marcg. Cajou, 
Pis. Cajum, Park. Pomifera feu prunifera 
indica , Ray. Caffuvium , Rhumph. Kapa-ma-
va , Hort. Mal. — Ord. claff. 2 1 . fect. 7. Tour-
nef.— claff. 10. Decandria monogynia, Linn. 
fam. 44. les Piftachiers fect. 2. Adans. — Obf. 
La diverfité des fruits que produit cet arbre 
en fait diftinguer quatre efpèces ; favoir , à 
fruits rouges & mamelonés , à fruits rouges 
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& un peu ronds , à fruits blancs & mame-
lonés, à fruits blancs & un peu ronds. (*) 

L'Acajou à fruits rouges, foit ronds, foit 
mamelonés, eft un des meilleurs arbres frui­
tiers de l'Amérique, & des plus finguliers. Ses 

feuilles, dit le P. Labat, fes fleurs & fes fruits, 
tout eft extraordinaire. 

Sa racine eft pivotante & chevelue. La prin­
cipale s'enfonce perpendiculairement fous ter­
re comme une carotte : l'épiderme qui la cou­
vre eft brune ; l'enveloppe cellulaire rougeâ-
tre ; les couches corticales, qu'on nomme le 
Liber, blanchâtres; le bois tendre, b lanc, 
rempli d'un fuc gommeux & fort acerbe. 

Le corps de l'arbre eft quelquefois affez 
bien fait. On en voit à l'Artibonite & ailleurs 
qui s'élèvent jufqu'à 20 pieds, & qui ont 1 2 
à 15 pouces de diamètre ; mais communé­
ment il n'a pas plus de 12 pieds de hauteur. 
Il eft tortueux, plein de noeuds , crevaffé, 
garni de branches tortues , noueufes, & pla­
cées fans ordre ; l'épiderme eft grife ; l'enve­
loppe cellulaire d'un verd clair ; le liber blan­
châtre ; le bois blanc, léger, fendant, d'un 
goût acre ; la moële jaunâtre. 

Les feuilles croiffent par bouquets à l'ex­
trémité des branches. Elles font fermes, bien 

(*) Si cette variété provient de la diverfité du fol , ou 
de la différente expofition des a rb res , comme le dit Jac-
quin ; pourquoi deux arbres plantés fur le même terrein , 
ayant la même expofition , produifent - ils conftamment 
des fruits qui diffèrent par la couleur ou par la forme i 
Pourquoi ne t rouve - ton fur le même arbre qu'une feule 
efpèce de fruits ; 
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nourries , divifées par une côte faillante en 
deffous, à laquelle aboutiffent plufieurs ner­
vures parallèles, obtufes au fommet, poin­
tues vers la bafe , épaifes, de 4 à 5 pouces de 
longueur, fur 3 à 4 de largeur, d'abord rou-
geâtres , & paffant enfuite par différentes 
nuances, jufqu'au verd le plus foncé, quel­
quefois jaunâtres , fuivant leur expofition, 
d'une faveur âpre. 

Du centre des bouquets s'élève une pan-
nicule de 7 à 8 pouces de longueur, qui fe 
divife en plufieurs rameaux, aux extrêmités 
defquels font attachées 10 ou 1 2 petites 
fleurs en parafol , difpofées par bouquets , 
portées fur un pedicule grêle, compofées de 
5 pétales oblongs, blanchâtres, pointus, ra­
battus en dehors, parfemés de veines fangui-
nes dans leur naiffance, de couleur de pourpre 
dans la fuite , renfermés dans un calice dé­
coupé jufqu'à la bafe en 5; parties égales. Ses 
fleurs font d'une odeur très-douce ; elles du­
rent jufqu'à 8 jours fans fe flétrir (*). Il s'é­
lève de leur centre plufieurs étamines très-
déliées , terminées par des antères brunes. Le 
ftyle eft plus long que les étamines, il porte 
un ftigmate brun , arrondi : de plus de 100 
fleurs qu'il y a fur chaque pannicule , il n'y 
en a que 2 ou 3 qui fructifient. On voit à 
la chute de ces fleurs, que le piftil eft changé 
en un fruit oblong, de la forme d'une petite 

(*) Le P. Labat fe t rompe, quand il dit que les fleurs 
du pommier d'Acajou ne durent que quelques h e u r e s ; il 
n'en a pas fûrement bien obfervé la durée. 
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poire, qui peu à peu groffit & acquiere 3 à 
4 pouces de longueur, fur un diamètre de 
deux pouces. Ce fruit eft d'abord verd, en-
fuite jaunâtre, & en partie d'une couleur de 
feu plus ou moins vive, fuivant fon expofi-
tion. Sa fubftance intérieure eft fpongieufe , 
aqueufe, épaiffe comme de la gelée, envi­
ronnée de quantité de fibres longues, tendres, 
déliées, d'un goût vineux & un peu âcre. 

Le noyau de ce fruit eft attaché en dehors, 
dans l'endroit où plufieurs fruits ont une ef-
pèce de couronne. Il a la forme d'un rein & 
fe nomme noix-d'Acajou. Il eft long d'envi­
ron un pouce ; fon plus grand diamètre eft 
de 8 à 10 lignes. L'enveloppe de la noix eft 
une écorce grife, épaiffe aune ligne, dure, 
ligneufe, coriace, compofée de deux lames, 
divifées en plufieurs cellules , qui renferment 
une huile très-cauftique, laquelle étant appli­
quée fur du linge, y imprime une tache de 
couleur de fer, qu'aucune leffive ne peut ef­
facer. 

Cette noix renferme une amande de la 
même figure, couverte d'une pellicule brune. 
Sa fubftance eft blanche , divifée en deux 
lobes, d'un goût d'aveline : il tranffude quel­
quefois de cet arbre une gomme rouffeâtre, 
tranfparente, tenace, à peu près de même 
qualité que la gomme arabique. 

L'Acajou à fruits blancs , foit ronds , foit 
mamelonés , n'eft diftingué de celui-ci qu'en 
ce que fes feuilles font moins larges & plus 
longues ; fes fruits font plus arrondis & moins 
acerbes. 

L o c . On le trouve par-tout. — Uf. Son bois 
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eft employé dans les ouvrages de menuiferie 
& de charpente ; on fait avec fes fruits d'ex­
cellentes compotes; le fuc qu'on en exprime, 
après avoir fermenté quelques jours, devient 
enivrant. La noix d'Acajou fe mange grillée 
ou en cerneau. Le P. Labat affure que celles 
qu'il a tranfportées en France, avoient encore, 
au bout de quinze ans, toute leur faveur & 
toute leur huile. Sa gomme eft employée aux 
mêmes ufages que la gomme arabique ; fon­
due dans l'eau claire & appliquée fur les 
meubles, elle leur donne un luftre qui flatte 
la vue; tout ce que l'on colle avec elle fe 
trouve préfervé de l'humidité & des infectes. 
— Vin. Ses fruits font aftringents, anti-dyffen-
teriques, ftomachiques. L'huile qu'on tire de 
la noix confume les verrues & les cors fans 
douleur & fans danger. Sa racine eft purgative. 

A C A J U . Voyez Acajou-à-pomme. 
A C H I O T L . V. Roucou. 
A C H O U R O U . V. Bois d'inde. 
A C H R A S . V. Sapotiller. 
A C H Y O U L O U . V. Cerifier. 
A C H Y R Y . V. Corde-à-violon. 
A C O M A S . — Syn. Spartium. — Ord. 22. Famil. 

les Bruyeres , Adans. — Obferv. C'eft un 
grand arbre de l'Amérique , dont la tige eft 
fort élevée, droite & peu branchue ; l'écorce 
cendrée, mince, un peu crevaffée , écailleufe 
quand, l'arbre vieillit; le bois jaunâtre, com­
pacte, dur, exempt des piquures d'infectes; 
fes feuilles liffes, étroites ( * ) , longues, ob-

(*) Bomare prétend que les feuilles de l 'Acomas font 
larges. O n l'a fûrement trompé : j ' en ai mefuré plufieurs, 
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tufes, d'un verd clair, portées fur des queues 
dont la longueur fait ordinairement la cin­
quième partie de celle de la feuille ; fes fleurs 
font blanches, à cinq pétales, & produifent 
un petit fruit jaunâtre, gros comme une olive, 
d'un goût amer, dans lequel on trouve un 
noyau brun , ligneux, dur, poli, dont l'amande 
eft auffi amère. On diftingue deux fortes d'A-
comas, le franc & le bâtard. — Loc. On les 
trouve tous deux dans les mornes. — Uf. Leur 
bois eft employé dans les ouvrages de char­
pente. 

A C O U L E R O U . Voyez Liane à vers. 
A D I A N T U M Americanum. V. Capillaire. 
A G N A P É . V. Nénuphar. 
A G O U A L A L Y . V. Bois épineux jaune. 
A G U A R A Q U Y A . V. Laman. 
A G U A R I M A . V. Herbe-à-colet. 
AHIPHI . V. Bois immortel. 
A L A C A L Y O U A . V. Coroffolier. 
A L A C O A L Y . V. Bois de chandelle & pois 

doux. 
A L A T E R N U S frutefcens. V. Gras-de-galle à 

fleur blanche. 
A L E P E L E C O U . V. Bois de couille. 
A L K E K E N G E . V. Herbe à cloques. 
A L L O U I A . V. Pomme de terre. 
A L O E S . — Syn. Sempervivum marinum , 

Park. Caraguata, Pis. Marcg. Cadanacu ca-
tevala', Hort. Mal— Ord. claff. 9 fect. 2 gen. 

les plus larges ont un peu plus de deux pouces , & près 
de fix pouces de longueur. La dénomination de feuilles 
étroites leur convient donc mieux que celles de feuilles 
larges. 
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7 Tournef. — claff. 6 Hexandria monogynia, 
Linn. famil. 8. les Liliacées fect. 6 Adans. — 
Obf. On en diftingue aux ifles plufieurs efpè-
ces. Sa racine eft tubereufe; fes feuilles dif­
pofées en rond, fort épaifes, charnues, lon­
gues d'environ un pied & demi, fermes, 
dentelées, armées de piquants fur les bords, 
caffantes, fermes , convexes en dehors, con­
caves en dedans , arrondies vers la pointe, 
remplies d'une fubftance gluante, claire, ver-
dâtre, qui devient violette en féchant, d'une 
odeur d'herbe , d'un goût amer. Du centre 
des feuilles s'élèvent une tige groffe comme 
le doigt, qui croît à la hauteur de deux ou 
trois pieds, & qui porte à fon fommet plu­
fieurs fleurs monopétales, découpées en fix 
parties, difpofées en épi , auxquelles fuccè­
dent des fruits oblongs, divifés dans toute leur 
longueur en trois capfules, remplies de f e -
mences plates. — Loc. Cette plante croît par­
tout. — Virt. On emploie le fuc de fes feuilles 
comme un bon vulnéraire, fur-tout dans le 
panfement des chevaux. 

Aloés-pite. — Syn. Cabouille, pite. — O b f . Ses 
feuilles ont 3 à 4 pouces de largeur , & 2 à 
3 pieds de longueur. Elles font épaiffes , unies, 
pointues, dépourvues de piquans , d'un verd 
clair. — Loc. Cette plante ne fe trouve que dans 
les bois de certains quartiers , comme au 
Mirbalais , à l'Artibonite , &c. Elle ne fe plaît 
point dans quelques autres où l'on a effayé 
inutilement de la tranfplanter. — Uf. Elle fup-
plée au défaut du chanvre & du lin ; on en 
fait des cordes, & d'autres ouvrages. 

A L O É S - K A R A T A S . — Syn. Bromelia , Jacq. 
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Caraguata-acanga, Pis. Karatas. — Obf. On 
en diftingue plufieurs efpèces. Sa racine eft 
tubéreufe ; fes feuilles fortent immédiatement 
de terre Sans tige. Elles Sont difpofées en 
rond, larges de 5 à 6 pouces, longues de 3 
à 4 pieds, liffes, pliantes, terminée par une 
pointe très-aiguë. Du centre des feuilles s'é­
lève une tige de 15 à 20 pieds de hauteur, 
remplie d'une matière fpongieufe, & qui prend 
feu auffi facilement que l'amadou. Le fom­
met de cette tige & divife en plufieurs petits 
rameaux d'où fortent des fleurs monopetales 
en entonnoir, inodores , blanches , rangées 
par bouquets, divifées en trois quartiers, fou­
tenues fur un calice verdâtre, oblong. Ce ca­
lice devient un fruit arrondi, charnu, oblong, 
divifé dans toute fa longueur en trois cap-
fules remplies de petites graines plates, ar­
rondies , rouffâtres. — Loc. Cette plante fe 
trouve dans les endroits les plus arides, fou-
vent entre les rochers. — Uf. La moelle de 
fa tige fert aux mêmes ufages que l'amadou. 
On fait bouillir fes feuilles quelques temps 
dans l'eau pour en tirer un fil très-fin qui fert 
aux mêmes ufages que l'aloës-pite. — Virt. On 
les emploie auffi comme vulnéraires-réfolu-
tives dans les maladies des chevaux. 

A L P I N A racemofa. V. Balifier. 
A L T H Æ A vulgaris. V. Guimauve. 
A M A N D I E R . — O b f . Sa tige eft haute , droi­

t e , groffe, très-branchue ; l'épiderme brune, 
écailleufe; l'enveloppe cellulaire blanchâtre, 
d'un goût âcre, & d'une odeur d'amande amè-
re ; fon bois dur, léger, filandreux; fes feuil­
les terminées par une pointe ordinairement 

tronquée, 
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tronquée, affez femblables à celles du laurier ; 
fes fleurs petites , blanches, croiffant par bou­
quet le long des ramilles ; fon fruit de la forme 
d'un gland, couvert d'une pellicule d'abord 
verte, enfuite violette & enfin noirâtre. 

L'on diftingue aux Ifles deux efpèces d'a­
mandiers, favoir; l'amandier à grandes feuil­
les, & l'amandier à petites feuilles. — Loc. On 
les trouve tous deux dans les mornes. — Uf. 
On les emploie indifféremment dans les ou­
vrages de charronnage , fur-tout pour faire 
des roues & des brancards de voiture. 

AMARANTHUS. V. Epinards. 
AMBAYBA. V. Bois Trompette. 
AMBRETTE. — Syn. Graine de mufch. — Obf. 

Cette plante fe trouve bien décrite par les 
Auteurs du Dictionn. de Mat. Médic. — Loc. 
Elle croît par-tout fans culture. — Virt. Ses 
graines fortifient la tête, l'eftomac, le cer­
veau. 

AMBROSIA. V. Abfynthe. 
AMOURETTE franche. — Syn. Tabac maron, 

Solanum non-aculeatum. — Obf. Cette plante 
s'élève à la hauteur de 4 à 5 pieds. Sa racine 
eft fibreufe, chevelue, blanchâtre d'abord, 
enfuite rouffeâtre, d'une odeur forte, & d'un 
goût amer. Sa tige eft affez groffe & remplie 
d'une moelle tendre, verdâtre, couverte de 
poils très-fins. Cette tige fe divife en plufieurs 
rameaux tortueux, couverts également de 
poils. Les feuilles font larges, pointues, di-
vifées dans leur longueur par une côte fail­
lante en deffous, à laquelle aboutiffent plu­
fieurs nervures obliques, d'un verd pâle en 
deffus, blanchâtres en deffous, couvertes des 

K 
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deux côtés d'un duvet fin , épais, qui les rend 
douces au toucher comme du velour. Ces 
feuilles ont 7 à 8 pouces de longueur, & 4 
à 5 pouces de largeur. Elles font portées 
fur des queues longues, arrondies, veloutées 
comme les autres parties de la plante. 

Les fleurs croiffent par bouquet fur les ra­
meaux vers la naiffance des feuilles; elles font 
en forme d'étoiles, compofées de cinq petales, 
quelquefois mais rarement de fix, d'un bleu 
pâle & pourpré, pointues, rabattues en dehors. 
Le centre de la corolle eft occupé par cinq 
ou fix étamines droites, ftriées, jaunes, ar­
rangées autour du ftyle qui s'élève du fond du 
calice où eft placé l'embryon qui eft le ru­
diment du jeune fruit. Le calice eft auffi com-
pofé de cinq à fix feuilles pointues, d'un verd 
clair , canelées & veloutées. 

Les fruits que cette plante produit font 
parfaitement fphériques , d'environ 4 lignes 
de diamètre , liffes, luifans, attachés forte­
ment au calice de la fleur, d'abord verds , 
enfuite d'une couleur jaune & rougeâtre. Ils 
renferment une pulpe glaireufe , fucrée, qui 
environne des petites graines rondes, applaties. 

Loc. Elle croît dans les endroits incultes 
& arides. — Virt. On affure que fa racine, 
prife en décoction, appaife l'ardeur de la fièvre, 
que mêlée avec la cardamome, elle guérit les 
coliques venteufes, & que le fuc exprimé de 
fes feuilles ou de fa racine eft ftomachique. 
On fait auffi bouillir fes feuilles & fes fruits 
avec un peu de chaux & de fucre, & on en 
compofe un puiffant vulnéraire maturatif 
pour la guérifon des plaies. 
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A M O U R E T T E bâtarde. — Syn. Solanum acu-

leatum. — Obf. Ses feuilles font échancrées 
dans leur contour, terminées par fept poin­
tes , divifées en deux parties égales par une 
groffe côte faillante, garnie d'épines jaunâ­
tres. La tige & les branches en font auffi 
remplies. Dans tout le refte, cette plante eft 
femblable à la précédente. 

AMOMUM. V. Gingembre. 
ANACARDIUM occidentale. V. Acajou-à-

pommes. 
ANANAS épineux. — Syn. Ananas aculeatus, 

Pl. Ananafa , Nana, Jayama, Finas , Bont. Bro-
melia, Linn. Boniama , Car. Carduus Brafilia-
nus, C.B.—Ord. claff. 6. Hexandria monogynia, 
Linn. — Famil. 9. Les gingembres. Adanf. — 
Obf. Sa racine qui eft fibreufe , pouffe plu­
fieurs feuilles difpofées en rond, fermes, ra­
battues en dehors, d'un verd gai , jaunâtre 
& pourpré, longues d'environ 3 pieds, lar­
ges de 2 à 3 pouces, creufées en gouttière, 
hériffées fur les bords de petites pointes pi­
quantes, terminées par une pointe très-aiguë. 

Du centre des feuilles s'élève une tige 
ronde de 12 à lignes de diamètre, ter­
minée par plufieurs petites feuilles difpofées 
en rofe, rouges comme du feu , ttès-aiguës : 
c'eft ce qu'on appelle la couronne. Lorfqu'on 
cueille ce fruit, on la met en terre, & elle 
produit une nouvelle plante. 

Le fruit eft immédiatement placé fous cette 
couronne. Il eft oblong, affez femblable, 
pour la forme , à une pomme de pin ; fon 
écorce eft compofée de plufieurs écailles 
triangulaires peu profondes. Il fort de cha-

K ij 
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que écaille une petite fleur bleuâtre, en en­
tonnoir , découpée en trois parties , qui fe 
fanne, & tombe à mefure que le fruit groffit. 
Cette fleur eft fouvent ftérile & ne grene 
point : quelquefois cependant elle produit une 
petite femence rouffeâtre & applatie. 

On diftingue plufieurs fortes d'Ananas qui 
peuvent fe rapporter aux trois efpèces fui-
vantes , favoir ; le gros Ananas blanc, l ' A n a ­
nas pain de fucre, l ' Ananas pomme de rei­
nette. Le premier a quelquefois 8 ou 10 
pouces de diamètre, & 15 ou 16 pouces de 
hauteur. Sa chair eft blanche, fibreufe ; fon 
écorce, lorfqu'il eft mûr, devient jaune comme 
une orange. Il répand une odeur des plus 
fuaves. Il l'emporte fur les autres efpèces par 
fa groffeur & fa beauté 5 mais il leur eft bien 
inférieur pour le goût ; il agace les dents & 
fait faigner les gencives. L'Ananas pain de 

fucre tire fon nom de fa forme qui eft pyra­
midale ; fes feuilles font plus longues, fon écor­
ce eft verdâtre : quand il eft mûr , il eft plus 
favoureux que l ' A n a n a s blanc, il agace ce­
pendant aufi les dents & fait également fai­
gner les gencives. L'Ananas pomme de rei­
nette eft le plus petit & le plus exquis de 
tous. On l'a ainfi nommé à caufe de l'ana­
logie qu'on trouve entre ces deux fruits, 
tant pour l'odeur que pour le goût. Il n'a­
gace prefque point les dents, & ne fait point 
faigner les gencives, fi ce- n'eft quand on en 
mange avec excès. 

Loc. Cette plante eft fort commune, elle 
croît par-tout, mais principalement dans les 
mornes. — Uf. On fert le fruit d'Ananas fur 
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toutes les tables dont il fait l'ornement & les dé­
lices. Pour le dépouiller de cet acide corrofif 
dont il eft rempli, on le coupe par ruelle , 
après en avoir enlevé l'écorce, & on le met 
infufer dans le vin avec du fucre ; alors on le 
mange avec plaifir, & fans craindre de s'a­
gacer les dents ou de s'enflammer la bouche. 
On en tire auffi par expreffion une liqueur 
qui énivre, qu'on appelle vin d'Ananas. On 
fait encore avec ce fruit une limonade très-
rafraîchiffante; mais il n'en faut pas faire beau­
coup d'ufage, car elle réfroidit l'eftomac & 
trouble la digeftion. — Virt. Le vin d'Ananas 
pris avec modération réjouit le cœur, réveille 
les efprits, arrête les naufées , excite les 
urines. 

ANANAS fans épine. — Syn. Ananas non-
aculeatus. Pl. Ananas à pite. 

ANANAS maron. - Syn. Pingouin — Obf. 
Ses feuilles font dentelées, creufées en gout­
tière , affez femblables à celles de l'Ananas 
épineux , mais plus longues & remplies de 
pointes très-piquantes. — Uf. Cette plante eft 
employée à faire des entourages que les Nè­
gres & les beftiaux n'ofent jamais franchir. 

ANANAS à pite. V. Ananas fans épine. 
ANANASA. V. Ananas épineux. 
ANCHOAS. V. Gingembre. 
ANGOLIN. 
ANGURIA. V. Giromon. 
ANIL. V. Indigo. 
ANNAOUAGUYAN. V. Herbe-à-Charpentier 

de la Martinique. 
ANONA. V. Coroffolier. 
AOUACA. V. Avocatier. 

K iij 
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APARINE vulgaris. V. Herbe-à-bouton. 
APIABA. V. Herbe quarrée. 
APOCYNUM fcandens. V. Liane mangle; 
ARACHIDNA. V. Piftache. 
ARAPABACA. V. Brainvilliers. 
ARAOUAROU. V. Calebaffier rampant. 
ARAOUEBARA. V. Mal-nommée. 
ARBOR. balfamifera. V. Copaü. 
ARBOR cacavifera. V. Cacaotier. 
ARBOR cucurbitifera. V. Calebaffier en 

arbre. 
ARBOR finium regundorum. V. Roucou. 
ARBOR lactefcens. V. Bois laiteux. 
ARBOR Mexicana coccifera. V. Roucou. 
ARBOR faponaria. V. Bois favonette. 
ARBOR tabaxifera. V. Bambou. 
ARBRE de corail. V. Bois immortel. 
ARECA. V. Palmifte. 
AREPEEA. V. Liane purgative. 
ARGEMONE Mexicana. V. Chardon béni. 
ARISTOLOCHE longue. — Syn. Ariftolochia 

longa, Ariftolochia caudata, Jacq. — O b f . Ses 
tiges font farmenteufes & grimpantes. Ses 
feuilles imitent la forme d'un fer à cheval. 
Son fruit fufpendu par de longs pédicules re­
présente affez bien un encenfoir. — Loc. On 
trouve fréquemment cette plante dans les 
mornes. — Virt. On la fait entrer dans la 
compofition des tifannes apéritives. 

ARISTOLOCHE ronde. Syn. Ariftolochia ro-
tunda,Lianeà ferpent, Manarou, Car. — Obf. 
Sa racine eft épaiffe, & pouffe des tiges far­
menteufes , foibles, pliantes ; fes feuilles 
oblongues, en forme de cœur, épaiffes ; fes 
fleurs alongées en tuyau, de couleur jaune 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 151 
tirant fur le pourpre. — Loc. Elle croît dans 
les mornes & dans la plaine; on la trouve 
fréquemment dans les halliers, le long des 
haies & dans les terreins incultes. — Virt. 
On attribue à cette plante une vertu apéri-
tive ; à la Martinique , on l'emploie contre 
la morfure des ferpens. 

ARISTOLOGHIA caudata. Voyez. Ariftoloche 
longue. 

ARTICHAUT de Jérufalem — Syn. Topinam­
bour , Corona folis minor. — Obf. Cette plante 
eft une efpèce de topinambour affez fembla-
ble à ceux qu'on cultive dans les jardins en 
Europe. — Uf. Les tubercules de fa racine 
fe mangent cuits à la fauffe blanche ; ils font 
d'un très-bon goût, mais difficiles à digérer. 

ARUM. V. Canne marone. 
ARUM efculentum. V. Chou caraïbe. 
ARUNDO. V. Rofeau. 
ARUNDO mambu. V. Bambou. 
ARUNDO faccharina. V. Canne à fucre. 
ARYAMUCHA. V. Piment. 
ATETERÉ. V. Eupatoire. 
ATTYALU. V. Figuier maudit. 
ATY. V. Piment. 
ATYOUARAGLE. V. Abfynthe. 
AUBERGINE. V. Brehéme. 
AURANTIUM. V. Oranger. 
AVILA. V. Liane à contre-poifon. 
AVOCATIER. Syn. Perfea , Cluf. Aoüaca , 

Car. (*) - Ord. Claff. 2 1 . fect. 7 . Tournef. — 

(*) Je ne fais pourquoi Bomare appelle cet arbre . Bois 
d'anis des François. Il ne paroît pas avoir mérité cette 
dénomination ; puifque aucune de fes parties n'a jamais 

K iv 
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Claff. 9. Enneandria monogynia, Linn. — 
Fam. 53. Les pavots Adanf. — Obf. C'eft un 
des plus beaux arbres fruitiers de Saint-Do­
mingue. Il s'élève quelquefois jufqu'à 50 pieds. 
Sa racine eft groffe, traçante ; fon tronc bran-
chu ; fon bois mol , fendant ; l'écorce qui le 
couvre , grisâtre, crevaffée ; fes branches foi-
bles, pliantes caffantes ; fes feuilles tantôt 
rondes de plus de 6 pouces de diamètre, 
tantôt alongées, portant prefqu'un pied de 
longueur, minces, liffes en deffus, d'un verd 
tantôt pâle, tantôt foncé , blanchâtres en 
deffous , comme veloutées , attachées par 
bouquet au bout des ramilles, divifées d'un 
bout à l'autre par une côte faillante , garnies 
de nervures obliques, attachées à une groffe 
queue. 

Ses fleurs croiffent par bouquet au centre 
des feuilles. Elles Sont en rofe, compofées 
de fix petales, alongés , pointus , blanchâ­
tres, de 4 à 5 lignes de diamètre. Chaque 
petale eft accompagnée d'une étamine dont 
le filament eft fort délié, l'antère fphérique; 
le piftil qui occupe le centre eft de forme 
conique, & fe change en un fruit rond ou 
oblong, verd ou violet. Dans fa maturité il 
devient mol, fa chair eft onctueufe , jaunâ­
tre, Sans odeur, d'un goût fade. I! renferme 
un noyaux gros comme un œuf de poule, 
jaunâtre, rabotteux, couvert d'une pellicule 
grisâtre ; il contient une huile très-cauftique, 

rendu la moindre odeur d'anis. On doit donc fe contenter 
de l'appeller Avocatier, comme on fait aux if les & par-
tout ailleurs. 
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elle imprime au linge une tache violette qui 
devient couleur de fer, & ineffacable. 

On peut diftinguer cinq efpèces d'Avoca­
tiers, qui ne diffèrent entre eux que par la 
couleur ou la diverfe configuration de leurs 
fruits, favoir : 

Avocatiers à fruits ronds & verds. 
Avocatiers à fruits ronds & violets. 
Avocatiers à fruits oblongs & verds. 
Avocatiers à fruits oblongs & violets. 
Avocatiers à fruits mamelonés. 

Loc. Cet arbre fe trouve par-tout (*). — 
Uf. On en mange les fruits avec du fel & du 
poivre. Leur fadeur fait qu'on a quelque peine 
à s'y accoutumer; mais lorfqu'on en a mangé 
plufieurs fois, on les recherche avec plaifir, 
& on leur trouve un petit goût d'aveline (**)• 
— Virt. On dit qu'ils excitent à l'amour, & 
que l'eau dans laquelle on a fait infufer des 
bourgeons de cet arbre eft un excellent apé-

( * ) Suivant B o m a r e , on eft obligé de l'étayer pour 
l 'empêcher de prendre la pente fous le vent : c'eft ce que 
je n'ai jamais vu pratiquer. Dans les coups de vent , 
les Avocatiers Ce brifent quelquefois , ainfi que les Abri­
cotiers , les Goyaviers , & les autres arbres dont la tige 
est élevée ; mais on laiffe faire le vent. Les habitans font 
trop indolens pour s'amufer à étayer un arbre de plus de 
40 pieds de hauteur, pour conferver des fruits infipides 
& fi communs , qu'on en a communément une douzaine 
au marché pour un efcalin , qui vaut dix fols de France. 

(**) Lorfque fon fruit eft bien mur , dit Bomare , fon. 
goût approche de celui d'une tourte de moëlle de bœuf. 
J'aimerois autant dire qu'une pêche bien mûre a le goût 
d'un aloyau : les Américains n'auroient-ils pas après ce la 
une belle idée de nos pêches ? 
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ritif, quelques-uns l'emploient comme béchi-
que & comme, emménagogue. 

AYALLY. V. Herbe à bled. 
AZEDARACH. V. Cyroyer. 

B 

BABORA. V. Giromon. 
BALA. V. Bananier. 
BALAIS doux. — Syn. Scoparia, Linn. Ve-

fonica americana, Sloa. Plutevoides, P luk 
Scoparia dulcis, Jacq. 

BALAM pulli. V. Tamarin. 
BALANA bone. V. Senfitive épineufe. 
BALATAS. — Syn. Sapotiller maron. — Obf. 

C'eft un arbre très-élevé. Son tronc eft gros, 
droit, branchu ; fon écorce d'un gris jaunâtre, 
crevaffée, gommeufe & filamenteufe, com­
me dans les plantes malvacées. Son bois dur, 

• compacte , d'un rouge brun ; fes feuilles gran­
des , ovales , mouchetées ; fa fleur grande ; 
fon fruit ovale , pointu, d'une faveur affez 
fade. — Loc. On le trouve fur les mornes 
dans les terreins rocheux & arides. — Uf. Son 
écorce eft propre à faire des cordes. Son. bois 
eft excellent pour toutes fortes d'ouvrages. 

BALISIER. — Syn. Gingembre bâtard; Canne 
d'inde , Canne congo, Alpina racemofa, Pl. 
Canna indica, Couroualy, Balyry, Car. Racua-
canga, Pif. — Loc. Cette plante croît au 
bord des ruiffeaux. — Virt. On la range parmi 
les plantes apéritives. 

BALOULOU. V. Bananier. 
BAMBOE. V. Bambou. 
BAMBOU. — S y n . Arbor tabaxifera, arundo 
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mambu, Pif. Ily, Chu-tfe, Hort. Mal. Bam-
boe , Bambu. — O b f . C 'ef t une efpèce de ro-
feau qui s'élève à plus de 20 pieds dans nos 
Ifles : fa racine eft blanchâtre, couverte de 
petites fibres , remplie de nœuds féparés les 
uns des autres. Ces nœuds en produifent d'au­
tres , & il s'en élève, comme d'autant de ra­
cines , plufieurs tiges cylindriques , vertes , 
dures , fendantes , articulées , creufes. Quand 
elles font parvenues à la hauteur de dix à 
douze pieds , elles pouffent divers rameaux 
collatéraux. Dans certains pays, & non par­
tout , il diftille de ces tiges une liqueur miel-
leufe, qui fe coagule près des nœuds & fe 
durcit ; c'eft ce qu'on appelle Sacar mambu , 
ou Tabaxir. 

Les nœuds qui garniffent les t iges, environ 
à un pied de diftance , produifent des ramil­
les fur lefquelles les feuilles font alternati­
vement placées. Chaque feuille a un pouce 
de largeur & environ un demi-pied de lon­
gueur ; elles font terminées en pointe, d'un 
verd-pâle tant en deffus qu'en deffous, ftriées 
dans leur longueur , féparées en deux par 
une côte fort mince , rudes au toucher, gar­
nies fur les bords de petites dents qui font 
inclinées vers le fommet de la feuille , dont 
la bafe eft attachée à la tige par un pédi­
cule fi petit , qu'on la prendroit d'abord à 
la vue pour une feuille feffile. 

Cette plante n'a point encore porté de 
fleurs à Saint-Domingue, depuis plus de quinze 
ans qu'elle y a été tranfportée. Suivant les 
Auteurs du Jardin Malabare , les fleurs du 
Bambou font à étamines : elles naiffent aux 
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noeuds des rameaux , & forment plufieurs épis 
écailleux; lorfqu'ils s'ouvrent, ces fleurs fem­
blent en Sortir , & ne tenir qu'à des filamens 
très-minces ; mais elles y rentrent bientôt , 
comme font celles du riz , & font alors affez 
femblables au froment renfermé dans l 'épi, 
mais plus petites. — Loc. Cette plante aime 
les endroits humides. — Uf. Ses tiges font 
employées pour faire des entourages , des 
cliffages, des golettes , & même des chevrons 
dans la conftruction des bâtimens. — Virt. 
On dit que le fuc qui diftille de fes noeuds 
eft très-bon dans la dyffenterie, les fluxions 
bilieufes , les fièvres , &c. 

BANANIER. — Syn. Mufa , Pl. Baloulou, 
Car. Bala, Hort. Mal. Poma paradifi, Palma hu-
milis, C. B. Ord. claff. 23. Polygamia monoe-
cia, Linn. — famil. 9. les Gingembres, Adanf. 
— Obf. La racine de cette plante (*) eft bul-
beufe, arrondie , remplie d'une humeur vif-
queufe , couverte de petites fibres ligneufes , 
qui forment une touffe d'environ un pied de 
diamètre : ce bulbe produit des cayeux , qui 
deviennent avec le temps de jeunes Bana­
niers. Sa tige s'élève à la hauteur de fix à 
fept pieds : fon plus grand diamètre eft de 
huit à neuf pouces. Elle eft verdâtre, très-
tendre , compofée de diverfes couches roulées 

( * ) Le Bananier paroît être plutôt une plante herba­
cée qu'un arbre : car il n'y a point d'arbre fans bois 
ni branches, & le Bananier n'a ni l'un ni les autres. Son 
port , fa grandeur , repréfentent cependant à la vue un 
arbre plutôt qu'une herbe. N e feroit-il pas un paffage de 
la nature entre ces deux végétaux \ 
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les unes fur les autres, & inadhérentes. Lors­
qu'elle commence à Sortir de terre, elle a la 
figure conique ; elle produit enfuite deux 
feuilles roulées , qui peu à peu fe déploient, 
s'éloignent du centre pour faire place à deux 
autres qui en Sortent de même ; à celles-ci 
Succède une troifième paire , & ainfi de fuite, 
jufqu'à ce que la plante foit parvenue à fa 
grandeur naturelle. 

Les feuilles , en y comprenant, la queue 
qui les foutient, ont fix à fept pieds de hau­
teur , & deux pieds dans leur plus grande 
largeur : elles Sont d'un goût douçâtre & un 
peu aftringent , d'un verd foncé en deffus, 
pâle en deffous , compofées d'une quantité 
de petites nervures tranfverfales, parallèles 
& ferrées étroitement les unes contre les au­
tres ; quelques-unes d'entre elles font plus 
apparentes, & forment autant de bandelet­
tes de huit à dix lignes de largeur : le moin­
dre vent fuffit pour les divifer, mais le plus 
fort ne peut leur faire quitter la côte , qui 
eft le prolongement du pétiole auquel elles 
font attachées. 

Ces pétioles s'élèvent du centre de la tige 
en ligne droite, fe fuccèdent à mefure que 
la plante croît, & ne s'écartent que peu les 
uns des autres : ils font convexes en dehors, 
plats en dedans , verdâtres , d'un goût fade, 
compofés de filamens blancs & fermes , di-
vifés intérieurement par des cellules & des 
cloifons qui fe refferrent à mefure qu'elles 
approchent de l'extrêmité de la feuille. Ils 
font nuds par la bafe , jufqu'à la hauteur 
d'environ deux pieds, où la feuille commence 
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à s'étendre à droite & à gauche également. 

Lorfque toutes les feuilles ont paru, il 
s'élève de leur centre une groffe tige ligneufe, 
verte , divifée par nœuds , terminée par un 
bouton alongé , pointu , long d'un demi-pied. 
Il eft compofé de plufieurs feuilles oblon-
gues , appliquées les unes fur les autres , 
verticillées , veinées, d'un rouge clair en de­
dans , rembruni en dehors, couvertes d'une 
rofée bleuâtre. Ces petites feuilles s'ouvrent 
les unes après les autres, tombent , & laif-
fent à découvert les fleurs & les embryons 
des fruits attachés quatre ou cinq enfemble 
fur le même péduncule. 

La corolle eft compofée de quatre petales 
blancs , dont deux oblongs, droits , épais, 
veinés , creufés en cuilliers ; les deux autres 
font minces, terminés en pointe : le centre 
eft occupé par cinq étamines droites , blan­
ches , qui environnent un piftil cylindrique , 
terminé par un ftigmate épais , arrondi, rouf-
feâtre (*). Les fleurs qui fortent des aiffelles 
des dernières feuilles vers la pointe du bou­
ton , font ftériles & ne produifent point de 
fruits , fans doute parce que l'arbre a épuifé 
toute fa vertu prolifique , en fécondant les 
premières fleurs : celles-ci fe changent en un 
fruit oblong, arrondi, tantôt droit , tantôt 
arqué, recouvert d'une pellicule épaiffe , unie, 

( * ) Je ne fais ce qui a pu faire dire à M . Bomare , 
que les fleurs du Bananier étoient rougeâtres : au ro i t - i l 
pris pour les fleurs les feuilles du bouton de l'aiffelle des­
quelles elles fortent ? 

l. 
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d'abord verte, enfuite jaune , compofée de 
filamens longitudinales. L'intérieur eft rempli 
par une fubftance jaunâtre , molle, onctueufe, 
d'un goût douçâtre , aigrelet, divifée par plu­
fieurs filets longitudinales, parfemés de petits 
points noirs , qui font les feules graines que 
cette plante produit : elles ne fructifient 
point. 

Ces fruits croiffent en grappe , & forment 
neuf à dix étages autour de la tige ligneufe : 
plus ces étages approchent de fon extrêmité, 
plus l'intervalle qui les fépare eft grand. Ils 
font compofés de cinq, fix , fept, huit ou neuf 
individus, ferrés les uns contre les autres ; 
c'eft ce qu'on appelle aux Ifles, patte de Ba­
nane : l'enfemble des pattes fe nomme régime 
de Banane. Un cayeu de bananier, planté dans 
un terrein convenable à ce végétal, fleurit 
communément au bout de neuf à dix mois. 
Chaque tige produit un régime plus ou moins 
f o r t , & meurt pour faire place aux rejettons 
que fa racine produit. Les plus gros régimes 
font compofés de 80 à 90 individus (*). 

On diftingue plufieurs efpèces de Bananier. 
Le Bananier-cochon produit les plus gros 
fruits ; ils font arqués , & ont quelquefois 
plus d'un pied de longueur fur deux à trois 

( * ) Suivant M . Bomare ces fruits croiffent au nombre 
de 200 & plus ; c'eft outrer les chofes de plus de moit ié . 
I l ajoute que ces fruits font enfermés dans une gaine 
comme au palmier. Je n'ai point remarqué que la nature, 
dans la production de ce v é g é t a l , fe fervit de gaine ou 
de fourreau pour fe dérober aux yeux de ceux qui l 'ob-
fervent. 
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pouces de diamètre. Les fruits du Bananier 
mufqué font de quatre à cinq pouces de lon­
gueur , un peu arqués , & d'un bon pouce 
de diamètre. Le Bananier commun produit 
des fruits qui tiennent le milieu entre ces 
deux efpèces. Le Figuier-bananier eft affez 
femblable au Bananier ordinaire : il en dif­
fère, 1°. par la couleur de fa t ige, qui eft 
parfemée de taches noires ; 2°. par la forme 
& la qualité de fes fruits, qui font plus ar­
rondis , plus courts , droits , plus fondans, 
moins pâteux , plus digeftifs. 

Loc. Cette plante fe plaît dans les terreins 
humides. — Uf. Ses fruits , de quelque efpèce 
qu'ils foient, font très-agréables au goût, qui 
approche de celui d'une pomme de reinette 
cuite. On les mange cruds , bouillis avec la 
viande, ou boucanés : ils font très-nourrif-
fans, mais difficiles à digérer, lorfqu'on n'y eft 
pas accoumé, & qu'on en mange beaucoup. 

Virt. Les Auteurs du Jardin Malabare , 
Minguet & quelques autres , attribuent bien 
des vertus au Bananier : à les entendre , il 
guérit la dyffenterie , déterge les ulcères , 
adoucit la toux & l'afthme; on l'emploie avec 
fuccès pour les inflammations des poumons 
& des reins; il excite puiffamment à l'amour; 
il eft bon pour abattre les vertiges ; il eft 
excellent pour appaifer les douleurs excitées 
par l'urine âcre , & pour foulager ceux qui 
ont fait trop d'ufage du mercure ; c'eft un 
fpécifique pour les affections des yeux. Nous 
laiffons aux Maîtres de l'Art à décider fi ces 
vertus tant vantées lui conviennent effecti­
vement. 

Nous 
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Nous ne déciderons pas non plus fi le fruit 

de cette plante eft celui qu'apporterent à 
Moïfe les exprès qu'il avoit envoyés à la dé­
couverte de la terre promife, & que deux 
hommes avoient peine à porter ; fi c'eft le 
fruit défendu du Paradis terreftre, comme 
le penfent quelques Théologiens ; fi nos pre­
miers parens fe fervirent de fes feuilles pour 
couvrir leur nudité après qu'ils eurent péchés. 
La folution de ces queftions ne peut être ap­
puyée que fur de fimples conjectures, & l 'Hif 
toire Naturelle veut des faits palpables. 

BARBE efpagnole. — Syn. Vifcum caryo-
phylloïdes. Sloa. — Obf. C'eft une efpèce de 
gui qui s'attache aux arbres, & forme de longs 
filamens enchâffés les uns dans les autres, & 
flottant au gré des vents. Ils font couverts de 
petites écailles , & renferment un petit filet 
noirâtre , élaftique, affez femblable au crin 
de cheval. Ils font divifés par des noeuds pla­
cés à 2 ou 3 pouces les uns des autres. Il fort 
de chaque nœud une petite fleur oblongue, 
jaunâtre, à trois pétales , environnée de 5 , 
6, 7 ou 8 filamens qui s'étendent de tout 
côté, & fe divifent également en nœuds qui 
en produifent d'autres, & ainfi de fuite. IL 
fuccède aux fleurs une capfule oblongue, à 
trois côtes qui s'ouvre en trois parties par le 
fommet, & qui contient les femences. — Loc. 
Cette plante fe trouve fur les arbres qui 
croiffent au bord de la mer , le long des ri-
vières & des étangs. — Uf. On peut s'en fe -
vir au lieu de crin pour faire des fommiers, 
après l'avoir dépouillé de fon écorce. 

BASILIC. — Syn. Ocymura, — Ord. claff. 4.. 

L 
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fect. 3. gen. 19. Tournef. — claff. 1 4 . Didy-
namia gymnofpermia, Linn. — famil. 26. les 
labiées, fect. 1 . Adanf. — Cette plante 
eft indigène à Saint-Domingue ; elle s'eft na-
turalifée en Europe où elle eft affez commune. 
On en diftingue plufieurs efpèces, favoir , 
le Bafilic grand , ou Franc-bafin , le Bafilic 
moyen & verd, le Bafilic moyen & violet , 
le Bafilic petit & verd, le Bafilic petit & vio­
let. — Loc. Elle croît dans les lieux Sablon­
neux & incultes. — Uf. On l'emploie dans les 
cuifines pour affaifonner les ragouts. — Virt. 
O n la regarde comme déterfive , apéritive , 
ftomachique , céphalique, béchique, ophtal­
mique, carminative, emménagogue. 

BATATE. V. Patate. 
BATELÉ. V. Eupatoire. 
BATTA. V. Raquête. 
BATTATA. V. Patate. 
BAYA. V. Calebaffier en arbre. 
BAIE-A-ONDES. — Ord. claff. 22 . fect. 3. 

Tournef. — Obf. C'eft un arbre de moyenne 
grandeur, dont la racine eft fibreufe & tra­
çante ; fon tronc noirâtre , droit, crevaffé. 
IL fe divife en plufieurs branches, & celles-ci 
en ramilles fourchues, auxquelles les feuilles 
font attachées. Elles font oblongues de 4 à 
5 lignes, larges d'une ou deux lignes, difpo­
fées par paires jufqu'au nombre de vingt fur 
une même ramille, traverfées dans toute leur 
longueur par un petit filet, écartées durant 
le jour, repliées durant la nuit les unes fin­
ies autres. Les fleurs font légumineufes, jau­
nâtres , inodores ; elles croiffent par bouquet 
aux extrêmités des branches. Il leur fuccède des 
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gouffes longues d'un demi-pied, arrondies & 
qui renferment plufieurs petites graines plates , 
alongées, brunes , luifantes, groffes comme 
une lentille, environnées d'un pulpe blanchâ­
tre , fans odeur ni faveur. — Loc. Cet arbre 
eft fort commun dans les Savannes; il fe plaît 
dans les endroits fablonneux. 

BAYROUA. V. Pois doux. 
BELLE-DE-NUIT. Syn. Solanum Mexicanum. 
BERGAMOTIER. V. Citronnier. 
BERINGÉNE. V. Brehéme. 
BEURRERIA. V. Bois cabrit bâtard. 
BIDENS Americanum. V. Sariette ( petite ). 
BIGARADE. V. Oranger Sauvage. 
BIGNONIA. V. Bois de chêne , bois jaune , 

liane à griffe-de-chat. 
BIGNONIA pyri-facie. V. Poirier. 
BIGNONIA Fcandens. V. Liane à corde, liane 

franche, liane rouge. 
BIHIMITROU. V. Bois d'anifette. 
BIMAREGALY. V. Eupatoire. 
BIPICAA. V. Pois d'Angole. 
BIXA. V. Roucou. 
BLED de Turquie. V. Maïs. 
BOCCONIA frutefcens. V. Chelidoine. 
BOCHTAY. V. Eupatoire. 
BOÉMIN. V. Piment. 
Bois d'agouty. — Syn. Bois lézard. — Uf. 

Il eft employé dans les ouvrages de charpente. 
Il tire fon nom de celui d'un animal qui a 
coutume de fe loger dans fon tronc qui eft 
fouvent creux. 

Bois d'ainon. — Ob f . C'eft un grand arbre 
dont la tige eft affez élevée, un peu crochue, 
crevaffée, de couleur cendrée ; fon bois fen-

L ij 



dant, blanchâtre; fes feuilles ont 6 à 7 pou­
ces de longueur fur trois de largeur. Elles 
croiffent à l'extrêmité des branches, rangées 
par paire fur une côte qui eft toujours ter­
minée par une impaire. Elles font pointues, 
d'un verd-pâle en deffous , d'un verd-foncé 
& luifant en deffus. — Loc. Il fe plaît dans les 
endroits marécageux. — Uf. Son bois s'emploie 
dans les ouvrages de charronnage. 

Bois amer. V. Simarouba de Cayenne. 
Bois d'anifette. Syn. Saururus frutefcens, 

Pl. Jaborandi, Bihimitrou. Car. 
Bois arada. V. Tavernon. 
Bois bacha. V. Bois à calçons. 
Bois benoît. On donne ce nom à un arbre 

grand & gros. Son bois eft jaunâtre, parfemé 
de veines rougeâtres. — Uf. On en fait de fort 
beaux meubles. 

Bois blanc. — Obf. Cet arbre s'élève fort 
haut. Son tronc eft droit, d'une moyenne 
groffeur , formant un fommet très-touffu ; 
fon écorce eft cendrée, blanchâtre, peu cre-
vaffée , mince, d'un goût amer ; fon bois léger, 
blanc, flexible , poreux; fes feuilles épaiffes, 
ovales, d'un verd-clair en deffus, mat en def­
fous , rangées par paire Je long d'une côte, 
d'un goût un peu amer ; fes fleurs font en 
entonnoir , blanches, & fe changent en une 
baie jaunâtre. — Uf. Son bois fert à faire du 
merrain. 

Bois cabril bâtard. — Syn. Beurreria , 
Brown. Cordia , Linn. Jafminum , Sloa. 

Bois à calçons. — Syn. Bois bacha. — Obf. 
C'eft un arbriffeau dont la racine eft fibreufe, 
peu profonde ; il s'en élève plufieurs tiges 
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jufqu'à dix ou douze pieds, d'un pouce en­
viron de diamètre par le bas , qui fe divifent 
par le haut en plufieurs petites branches 
flexibles. Son écorce eft grifâtre, liffe ; fon 
bois mol, blanc, fendant ; fes feuilles min­
ces , d'un verd-foncé, oblongues , alternes , 
de deux à trois pouces de longueur & de 
deux pouces de largeur , divifées vers le mi­
lieu en deux parties obtufes ; fes fleurs blan­
ches , difpofées par bouquet, légumineufes, 
inodores : le centre eft occupé par plufieurs 
étamines longues , déliées, & par le piftil, 
dont le ftil eft terminé par un ftigmate brun, 
oblong. A ces fleurs fuccèdent des gouffes 
de quatre à cinq pouces de longueur & d'un 
demi-pouce de largeur , brunes, très-minces, 
brillantes , qui renferment dix à douze pe­
tites graines applaties , grifâtres. — Loc. II 
croît dans les endroits montagneux & rocheux. 

Bois de campêche. — Syn. Bois de la Ja­
maïque , Campêche , Brefiliet, Lignum cam-
pefeanum, Pfeudo-brafilium, Tfiam-pangam, 
Hort. Mal. Gæfalpina, Linn. (*) - O b f . C'eft 
un très-grand arbre fort épineux : fon tronc 
s'élève perpendiculairement, répand de tout 
côté des rameaux ; il eft communément à 
côtes, fur-tout par le bas. Son écorce eft 
grifâtre , l'aubier jaunâtre, le cœur du bois 
rouge : fes feuilles font petites, prefque ron­
des , rangées deux à deux fur une côte : fa 

(*) Lemery , & après lui B o m a r e , & quelques autres 
l'ont confondu mal à-propos avec le bois. d'Inde. C e font 
deux arbres tout différens. Leur por t , leurs f e u i l l e s , 
leurs fleurs, leurs fruits ne fe reffemblent en rien. 

L iij 
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fleur eft blanche , petite , & fe change en une 
follicule membraneufe , mince, plate , qui 
renferme une petite graine applatie, par le 
moyen de laquelle l'arbre fe multiplie. — Loc. 
IL croît également bien par-tout. — Uf. Son 
bois teint en rouge : on en fait des haies vi­
ves , qui croiffent en peu de temps, & font 
un plus bel effet que celles de citronnier , 
pourvu qu'on ait foin de les tailler cinq ou 
fix fois par an , ce qu'un habitant attentif 
ne néglige jamais de faire ; car lorfqu'on ceffe 
de couper les branches de cet arbre , elles 
s'élèvent en peu de temps à une hauteur con­
fidérable , produifent quantité de graines qui 
donnent naiffance à une infinité de jeunes 
plantes couvertes d'épines, qu'on a bien de 
la peine à détruire. 

Bois de canelle. — Syn. Canellier , Cinna-
momum Americanum, Canella peruana , C. B. 
Caffia cinnamomea, Pluk. — Ord. famil. 40. 
les garou , Adanf.— Obf. Cet arbre ne s'élève 
guères : fa tige eft droite , peu groffe. On y 
diftingue deux écorces : l'une externe , qui eft 
liffe , grifâtre ; l'autre interne, mince, blan­
che , d'un goût aromatique & piquant (*). 
Son bois eft dur, pefant, quoique corrupti­
ble ; fes feuilles fermes, bien nourries, d'un 
verd-obfcur, attachées par un pédicule au 
fommet des tiges, difpofées par bouquet , 
garnies de trois côtes faillantes , d'une faveur 

(*) M . Bomare , d'après L e m e r y , fe trompe enco re , 
quand il affure que la canelle blanche eft la feconde 
écorce du bois d'Inde : ces deux arbres font faciles à 
diftinguer. 
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de canelle ; fes fleurs à cinq pétales , de cou­
leur de pourpre-violet. Il leur fuccède un 
petit fruit arrondi , très-aromatique. — Loc. 
Cet arbre fe trouve par-tout dans les mor­
nes. — Uf. On fait avec fes fruits une liqueur 
ftomachique très-agréable ; on fe fert auffi 
de fon écorce pour affaifonner les alimens. — 
Virt. Son écorce eft ftimulante , pénétrante, 
fondante , ftomachique , anti-fcorbutique. 

Bois capitaine. V. Cérifier capitaine. 
Bois caraïbe. — Loc. On le trouve dans les 

mornes fur les coftières. — Uf. On l'emploie 
dans les ouvrages de charpente qui ne font 
pas expofés aux injures du temps. 

Bois caffave.— Syn. Bois doux. — Loc. On 
le trouve dans les mornes. — Uf. Son bois 
eft employé en charpente. 

Bois de chambre. — Obf. C'eft une plante 
annuelle qui s'élève à plus de fix pieds. Sa 
racine eft blanche, chevelue ; fa tige cane-
lée , groffe comme le doigt , fpongieufe , 
rougeâtre ; fes rameaux oppofés en croix ; 
fes feuilles alongées, d'un pouce & demi de 
longueur fur deux lignes de largeur, difpo­
fées deux à deux jufqu'au nombre de 50 fur 
une côte , d'un verd-pâle , couvertes d'une 
pouffière fine. — Loc. Cette plante croît dans 
les endroits marécageux & incultes. — Uf. On 
fe fert aux Ifles de fa tige au lieu d'amadou. 

Bois de chandelle. — Syn. Taouia , Ala-
coaly, Car. — Obf. On en diftingue de deux 
fortes, le blanc, & le noir. Le premier eft 
un arbre de moyenne grandeur : fon tronc 
ne s'élève guères au-deffus de douze à quinze 
pieds ; fon diamètre eft tout au plus de trois 

L iv 
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à quatre pouces : fon écorce eft d'un brun-
cendré , liffe ; fon bois jaunâtre , dur, odo­
rant , réfineux , pefant ; fes branches tortues, 
pleines de nœuds , fans ordre ; fes feuilles 
pointues, en forme de lance , fermes, odo­
rantes , fans dentelure , de deux pouces de 
longueur , larges d'un pouce , paroiffant per­
cées , lorsqu'on les regarde au foleil , luifan-
tes , d'un verd-foncé en deffus, d'un verd-
pâle en deffous , difpofées trois à trois à l'ex­
trêmité des branches, qui font toujours ter­
minées par une feuille impair ; fes fleurs pe­
tites , blanches, auxquelles Succèdent des pe­
tites baies noires , d'un goût aromatique & 
de très-bonne odeur. — Loc, Cet arbre croît 
dans les bois qui Sont Situés au bord de la 
mer. — Uf. On en fait des flambeaux pour 
s'éclairer la nuit : c'eft delà que lui vient fon 
nom. — Virt. On dit que fa feconde écorce 
eft ophtalmique. 

Le Bois de chandelle noir eft diftingué du 

p récédent , 1°. par fes feuilles , qui font plus 
longues & plus larges ; 2°. par fon écorce, 

qui eft noire ; 3 0 . par fon bois, qui eft plus 
réfineux, noirâtre , & plus pefant. 

Bois de chêne. — Syn. Chêne à filique , 
Bignonia , Pl. — Obf. Cet arbre eft très-grand : 
fa tige eft haute , droite , très branchue au 
fommet ; fon écorce d'un roux-cendré, toute 
crevaffée ; fon bois d'un blanc-pâle ; fes feuil­
les font ifolées, blanchâtres en deffous , d'un 
verd-clair en deffus , alongées , pointues , 
fans dentelure, de cinq à fix pouces de lon­
gueur, larges de douze à quinze lignes. Sa 
fleur eft légumineufe, évafée par en haut , 
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divifée en quatre parties inégales, dentelée 
fur les bords, blanchâtre , parfemée de filets 
rougeâtres, d'une odeur des plus fuaves : il 
lui fuccède une filique très-étroite, arrondie , 
ayant plus d'un pied de longueur , qui ren­
ferme plufieurs petites graines. Loc. Cet ar­
bre croît dans les plaines. — Uf. On l'em­
ploie dans les ouvrages de charpente : il dure 
long-temps, pourvu qu'il foit à couvert ; mais 
expofé au foleil & à la pluie, il tombe bien­
tôt en pourriture. 

Bois de cheval. V. Bois major. 
Bois de Chypre. — Syn. Cordia , Geraf-

canthus. 
Bois cochon. — Syn. Sucrier de montagne. 

—- Ord. famil 44 . les Piftachiers, Adanf. O b f . 
Cet arbre eft très-élevé ; on en voit monter 
jufqu'à plus de foixante pieds : fon tronc alors 
a quatre à cinq pieds de circonférence. Sa pre­
mière écorce eft grifâtre , unie ; l'enveloppe 
cellulaire verdâtre, gommeufe; le liber rou­
ge , épais, gommeux ; le bois folide , rougeâ-
tre , fendant ; fes feuilles ovales , terminées 
au fommet par une pointe alongée, fans den­
telure , minces, luifantes , ondées, d'un verd 
mêlé de jaune, larges de trois pouces, lon­
gues de cinq à fix pouces, rangées par paire 
fur une côte qui eft toujours terminée par 
une impaire. Ses fleurs naiffent par grappe aux 
extrêmités des ramilles : elles font blanches , 
& fe changent en un fruit auffi en grappe, 
gros comme une petite noix, divifé en deux 
ou trois parties, couvert d'une écorce verte, 
coriace, qui renferme une pulpe blanche, 
charnue, fucrée, d'une odeur aromatique : 
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chaque divifion contient un noyau applati, 
ligneux, qui renferme une amande amère & 
onctueufe. — Loc. Cet arbre fe trouve fré­
quemment dans les mornes. — Uf. On fait 
avec fon bois du merrain & des effentes. — 
Virt. On tire de fes amandes une huile fine, 
aromatique , qu'on eftime beaucoup pour les 
maladies de la poitrine. Quand on incife l'é-
corce de cet arbre , il en diftille un fuc gom-
meux & rougeâtre , d'une odeur forte «5c aro­
matique : c'eft un puiffant vulnéraire qu'on 
emploie avec fuccès pour la guérifon des 
plaies. On dit que la découverte en eft due 
aux cochons marrons, qui fe trouvant blef-
fés par les chaffeurs, arrachent avec leurs 
défences l'écorce de cet arbre, pour en faire 
fortir le fuc gommeux , dont ils frottent leurs 
bleffures : c'eft delà que ces arbres tirent 
leur nom. 

Bois côtelette. — Syn. Citharexylum, L i n n . 
— Obf. Il a été ainfi nommé à caufe de fa 
t ige, qui eft garnie de côtes Saillantes. L'é­
corce eft d'un brun-cendré, unie , peu cre-
vaffée ; fon bois blanc, tendre ; fes feuilles 
oblongues , pointues , d'un verd ordinaire , 
liffes deffus & deffous , luifantes , fans den­
telure , alternativement pofées , très-veinées ; 
fes fleurs petites, monopétales , blanchâtres : 
il leur fuccède un petit fruit à trois côtes, 
verd, enfuite noir. — Loc. On le trouve dans 
les endroits montagneux. — Uf. On l'emploie 
dans la charpente , & il dure affez long-temps, 
pourvu qu'il foit à l'abri du foleil & de la 
pluie. 

Bois de couille. — San. Pétard, Breynia, 
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Menekouy , Alepelecou, Car. — Obf. C'eft un 
arbriffeau dont les tiges font grêles, minces, 
droites, & fe divifent en plufieurs rameaux 
qui s'élèvent perpendiculairement. Son écorce 
eft grifâtre, unie; fon bois blanc, fendant; 
léger; fes feuilles fermes, bien nourries, caf-
fantes, d'un verd foncé , larges de deux à 
trois pouces, longues de quatre à cinq pou­
ces , ovales , très-veinées , fans dentelure, 
divifées par une côte rougeâtre, portées fur 
un petit pedicule d'un rouge-brun. 

La fleur eft en rofe, compofée de cinq pé­
tales blancs , arrondis , pointus , creufés en 
cuilliers, portée fur un calice monopétale , 
dentelé ; le centre eft occupé par plufieurs 
étamines minces , dont les anthères font fphé-
riques : elles environnent le piftil , qui eft 
très-long, blanchâtre , arrondi , gonflé au 
fommet. Ce piftil devient une gouffe d'un 
demi-pied de long , boffelée, arrondie, de cinq 
à fix lignes de diamètre , jaunâtre en dehors , 
rouge en dedans , ligneufe , d'un goût un 
peu amer, divifée intérieurement en plufieurs 
loges. Les graines qui y font contenues ont 
environ deux lignes de diamètre & quatre li­
gnes de longueur, d'un verd-fombre , cou­
vertes d'une pellicule rougeâtre , d'un goût 
fort amer. Loc. Cet arbriffeau fe trouve fré­
quemment fur les bords de la mer. Virt. Sa 
racine eft employée en décoction dans les 
maladies vénériennes. 

Jacquin, au mot Marcgravia umbellata , don­
ne la defcription d'une plante parafite, que 
les Martiniquais appellent Bois des couilles ; 
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mais elle n'a aucune reffemblance avec l'ar-
briffeau dont on vient de parler. 

B O I S couleuvre. — Syn. Rhamnus arboreus , 
Brown. 

BOIS dentelle.— Syn. Dentelle, Lagetto, Sloa. 
— Ord. claff. 6. Hexandria monogynia , Linn.-
Famil. 3 9 . les Perficaires , Adanf. — Obf. 
C'eft un arbriffeau dont la racine eft cheve­
lue , pivotante ; les tiges qui s'en élèvent font 
affez droites , & fe divifent en plufieurs ra­
meaux placés fans ordre. Les plus fortes ont 
à peine quinze pieds de hauteur & quatre 
pouces de diamètre ; peut-être que l'ufage 
qu'on en fait les empêche de venir plus gref­
fes. L'épiderme qui les couvre eft blanchâtre, 
parfemé de taches grifes ; l'enveloppe cellu­
laire , verdâtre ; le liber blanc, fucré, épais 
de deux à trois lignes , filandreux , féparé du 
bois , divifible en plufieurs fuperficies faites 
en rézeau , qui imitent la dentelle, ou plutôt 
la gaze (fig. 1 . ) . Le bois eft compacte, jau­
nâtre , la moelle d'un brun-pâle : les feuilles 
(fig. 2. ) font en forme de coeur, terminées 
en pointe, arrondies par la bafe, longues de 
cinq à fix pouces , larges d'environ quatre 
pouces , très-veinées, bien nourries , luifan-
tes , d'un verd-foncé en deffus, pâle en def­
fous , couvertes d'un duvet fin & piquant, 
d'un goût âcre , fans dentelure , difpofées 
alternativement le long des branches , por­
tées fur un pédicule affez court : elles pouf­
fent à l'extrêmité des branches. 

Les fleurs fortent des aiffelles des feuilles. 
Le calice (fig. 3 ) eft un tube caduque, ter­
miné par quatre pointes 5 on y remarque fix 

PLANCHE 
I. 



P L . 1 





D E S A I N T - D O M I N G U E . 173 
étamines, le piftil eft conique, & devient une 
baie (fig. 4 ) fphérique, très-blanche , de 3 
à 4 lignes de diamètre, en grappe, couverte 
d'une pellicule très-fine , garnie d'un duvet 
fin & piquant, remplie d'une fubftance blan­
che , aqueufe , fondante, fucrée , au milieu de 
laquelle on trouve une petite graine (fig. 5 ) 
grisâtre, ovoïde, terminée par deux petites poin­
tes, d'un goût d'aveline, renfermée dans une 
capfule fragile. — Loc. Cet arbriffeau ne croît 
que dans les mornes. —- Uf. On emploie quel­
quefois aux Ifles fon écorce par curiofité pour 
faire des cocardes , des manchettes, & même 
des garnitures de robe. Pour les blanchir , 
il fuffit de les agiter dans un bocal avec de 
l'eau de favon. Les Nègres s'en fervent pour 
faire leurs nattes ; on l'emploie auffi pour 
faire des licous dans les quartiers où il n'y a 
point de pitte. 

Bois doux. V. Bois caffave. 
Bois d'ébéne. V. Bois verd. 
Bois à enivrer les poiffons. 
Bois épineux blanc. V. Cotonnier mapou. 
Bois épineux jaune. — Syn. Agoualaly , 

Car. — Obf. On en diftingue de deux fortes, le 
grand & le petit. 

Le premier s'élève & devient gros comme 
le chêne. Son tronc eft droit , élevé , très-
branchu , couvert d'épines fortes, peu nom-
breufes ; l'écorce rude, légérement crevaffée , 
rouffeâtre ; le bois jaune, dur , compacte ; 
les feuilles oblongues , pointues , un peu 
dentelées , rangées deux à deux fur une côte 
qui eft terminée par une impaire, d'un verd 
gai eu deffus , pâle en deffous, armées de trois 
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ou quatre petites épines. Les fleurs naiffent 
le long des ramilles : elles font blanches & 
produifent une graine noirâtre, groffe comme 
un grain de millet. — Loc. On le trouve par­
tout , fur-tout dans les mornes. — Uf. Il eft 
recherché pour les bâtimens. 

La feconde efpèce de bois épineux jaune 
eft plus petite que la première, elle s'élève 
à peine à 12 pieds ; fon tronc n'a pas plus de 
5 à 6 pouces de diamètre. L'écorce eft noirâ­
tre en dehors , jaune en dedans , couverte 
de quantité d'épines plus petites & plus ai­
guës que celles du précédent, d'un goût fort 
amer ; il lui reffemble dans tout le relie. — 
Uf. Son écorce teint en jaune. — Virt. On 
en fait auffi un vulnéraire déterfif qui paffe 
pour excellent : elle a encore la réputation 
d'être fébrifuge. 

Bois efpagnol. 
Bois de fer. — Syn. Ibera puterana, Side-

roxylum Americanum , Pluk. Sideroxyloïdes , 
Ferreum, Jacq.— Obf On en diftingue deux 
efpèces, le blanc & le rouge. 

Le bois de fer blanc eft un grand arbre 
dont la tige eft droite, haute, très-branchue , 
garnie de feuilles au fommet. L'écorce eft 
épaiffe, cendrée, brune en dedans, d'une fa­
veur aftringente , profondément fillonée ; 
fon bois amer, fort dur, jaunâtre; le centre 
eft de couleur de fer rouillé ; fa dureté n'em-
pêche pas les poux de bois & d'autres infec­
tes de le ronger ; fes feuilles font ovales , ter­
minées par une pointe moufle , larges d'en­
viron un pouce, longues de deux pouces, 
peu veinées, difpofées tantôt alternativement, 
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tantôt deux à deux fur les rameaux, d'un 
verd-foncé en deffus, un peu pâle en deffous, 
luifantes, fans dentelure. Ses fleurs croiffent 
par bouquet en entonnoir, d'une couleur vio­
lette & blanchâtre, affez femblables à celles 
du lilac. Il leur fuccède une baie d'abord 
violette, enfuite noirâtre, qui renferme trois 
petites graines. — Loc. Cet arbre fe trouve 
dans les mornes. — Uf. Son bois eft employé 
dans les ouvrages de charpente & de menui-
ferie. — Vin. Son écorce eft regardée comme 
anti-vénérienne & anti-fcorbutique. 

Le bois de fer rouge diffère du précédent, 
1°. par fes feuilles qui font longues de cinq 
à fix pouces , larges d'environ 2 pouces, divi-
fées dans toute leur longueur par trois côtes 
faillantes, fans nervure apparente, ni dente­
lure, fermes, d'un verd-fombre; 2°. par l'é­
corce qui eft rouge en dedans ; 3 0 . par le bois 
qui eft rouge , pefant, plus dur que le blanc ; 
il prend un très-beau poli. On l'emploie aux 
mêmes ufages que le précédent, & on lui at­
tribue les mêmes vertus. 

Bois de férole. V. Bois marbré. 
Bois de fléaux. V. Cotonnier fiffleux. 
Bois fourmi. — Obf. Ses feuilles font ova­

les , terminées par une pointe moufle , atta­
chées par un petit pédicule, difpofées alter­
nativement fur une côte terminée par trois 
feuilles, dont deux oppofées, & la troifième 
ifolée , d'un verd-gai, de trois à quatre pou­
ces de longueur , & larges de deux pou­
ces , fans dentelure , très - veinées , divifées 
par une côte & des nervures faillantes en 
deffous. 
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BOIS de frédoche. V. Bois d'ortie. 
Bois de frêne. — Syn. Frêne. — Ord. famil. 

44 . les Piftachiers, Adanf.—Obf. C'eft un grand 
arbre dont la tige eft droite , très - élevée , 
d'une groffeur médiocre ; fon écorce grisâ­
tre , crevaffée ; fon bois blanc, mol , fen­
dant. Ses feuilles croiffent à l'extrêmité des 
branches, & forment des ramilles fur lefquel-
les elles font alternativement placées au nom­
bre de huit ou neuf: elles font oblongues , 
larges de douze à quinze lignes, longues de 
trois à quatre pouces, liffes, brillantes, d'un 
verd-gai en deffus, cotonneufes & d'un verd-
pâle en deffous, fans dentelure , garnies de 
nervures prefque droites & point faillantes. 
A l'extrêmité des ramilles naiffent de longs 
pédicules branchus & pendans, qui portent 
plufieurs petites fleurs, auxquelles fuccèdent 
des baies en grappe, oblongues, noirâtres, 
liffes, remplies d'une fubftance purpurine un 
peu amère. On trouve au centre de ce fruit 
un gros noyau oblong, ligneux, brun , qui 
renferme une amande jaunâtre & d'une amer­
tume infupportable. — Loc. On le trouve dans 
les mornes, & dans plufieurs endroits de la 
plaine où on l'a planté pour en faire des allées. 

Bois immortel. — Syn. Arbre de corail , 
Corallodendron, Pl. Ahiphi, Car.— Ord. claff. 
17 . Diadelphia decandria, Linn. — Famil. 4 3 . 
les légumineufes, fect. 4 . Adanf. — Obf. Cet 
arbre croît promptement, & dure long-temps; 
il vient aifément de graine & de bouture. Sa 
tige s'élève à douze ou quinze pieds, & fe 
divife en plufieurs branches qui forment une 
tête très-touffue. Ses feuilles font fans den­

telure, 
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telure , arrondies, terminées en pointes , lif-
fes, minces, d'un verd jaunâtre & rougeâtre, 
portées fur de longues queues. Ses fleurs font 
d'un rouge très-vif , & naiffent avant les feuil­
les. Il leur fuccède des gouffes rondes , bof-
felées, qui contiennent plufieurs graines en 
forme de fève , arrondies, couvertes d'une 
pellicule rouge-foncé ; elles renferment une 
fubftance blanchâtre, farineufe , un peu amè-
re. — Loc. Il croît également par-tout. — Uf. 
On s'en fert pour faire des entourages. — 
Virt. On attribue bien des vertus à cet arbre ; 
On dit que fes fleurs font ftomachiques ; fes 
feuilles anti-vénériennes, aftringentes ; & que 
fon écorce broyée dans du vinaigre, ou l'a­
mande de fon fruit avalée , appaife les dou­
leurs de ventre des femmes. 

Bois d'Inde. — Syn. Laurier aromatique , 
Poivre de la Jamaïque , Lignum Indicum , 
Achourou, Car. Myrthus arbor. — Ord. famil. 
14. les Myrtes, Adanf. — Obf. Son tronc s'é­
lève très-haut : il eft droit, branchu, d'une 
moyenne groffeur ; fon écorce jaunâtre , par-
femée de taches noirâtres , unie , mince , 
d'une odeur forte , d'un goût aftringent ; fon 
bois dur , compacte , pefant, incorruptible , 
l'aubier gris, le corps ligneux , violet , & 
prend un très-beau poli ; fes feuilles épaiffes, 
fermes , divifées par une côte faillante en 
deffous , garnies de petites nervures fans or­
dre , difpofées par bouquets , d'un verd-noi-
râtre en deffus , & brillantes , d'un verd-clair 
en deffous, fans dentelure, formant un ovale 
de cinq à fix pouces de longueur & de deux 
pouces de largeur, d'une odeur forte, d'un 

M 
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goût piquant, aromatique , & approchant de 
celui du poivre & de la canelle. Ses fleurs 
font blanches & par bouquet. Il leur fuccède 
des baies fphériques, noires en dehors , bru­
nes en dedans , d'une odeur de drogue , d'un 
goût aromatique, dans lequel celui du poi­
vre domine, d'environ trois lignes de dia­
mètre. — Loc. Cet arbre ne fe trouve que 
dans les mornes. — Uf. On fait avec fes grai­
nes une liqueur très-agréable , connue aux 
Ifles fous le nom de Bois d'inde. Les habi­
tans & les efclaves fe fervent des feuilles 
pour affaifonner leurs ragouts. — Virt. Ses 
baies & fes feuilles font ftomachiques, cépha-
liques, anti-putrides. 

Bois de la Jamaïque. V. Bois de Campêche. 
Bois jaune, Bignonia. 
Bois laiteux franc. Syn. Bois laiteux fébri­

fuge , Ourouankle , Car. Rauvolfia lactefcens, 
Pl. — Obf C'eft un arbriffeau qui produit de 
fa racine plufieurs tiges grêles, caffantes , 
hautes de cinq à fix pieds. Ses feuilles font 
oppofées, longues d'un demi-pied, larges d'un 
pouce & demi, ondées fur les bords, luifan-
tes , pointues, divifées par une côte faillante 
en deffous, à laquelle aboutiffent des nervu­
res droites, d'un verd foncé en deffus, pâle 
en deffous. Ses fleurs croiffent aux fommités 
des branches , elles font petites, blanches. 
- Virt. Il fort de toutes les parties de cet 
arbriffeau, lorfqu'on les froiffe , un fuc lai­
teux, dont on fe fert comme vulnéraire & 
fébrifuge. 

Le F. Dutertre dit, qu'il croit aux Antilles 
un arbre laiteux , gros comme la jambe, haut 
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de deux piques, dont les feuilles ont deux 
pieds de longueur. Cet arbre, dit M. Bomare , 
au mot arbre laiteux des Antilles, croît à la 
Louifiane ; c'eft le même que le thé de Boer-
have, qu'on cultive à Londres. Je ne fais s'il 
fe trouve à Saint-Domingue, mais je n'en ai 
jamais entendu parler. 

Bois laiteux bâtard. — Syn. Arbor lactefcens, 
Tabernæmontana lactefcens, Pl. Titoulihué , 
Pinpinichi, Car.— Obf. C'eft un très-grand 
arbre ; fon tronc s'élève très-haut, & fe par­
tage en plufieurs groffes branches. Son écor­
ce eft grifâtre, fon bois tendre, blanchâtre, 
caffant net; fes feuilles oblongues, pointues, 
longues d'un demi-pied, larges de deux pou­
ces, alternes, épaiffes, d'un verd foncé. Elles 
croiffent par bouquet à l'extrêmité des bran­
ches. Il pouffe au centre des bouquets une 
efpèce de petite corne ou d'ergot, de même 
fubftance que les pédicules qui font très-courts, 
gonflés par la bafe : fes fruits font fphériques, 
verds, molaffes, de la groffeur d'une cerife. 
Toutes les parties de cet arbre font remplies 
d'une féve abondante , très - âcre , blanche 
comme du lait.— Loc. Il croît dans les endroits 
humides. — Virt. On emploie fa féve pour la 
guérifon des malingres. 

Bois de lance franc. — Syn. Cornus. — Obf 
C'eft un arbre d'une moyenne grandeur, qui 
croît dans des endroits pierreux. Sa tige eft 
droite, longue, peu groffe ; l'écorce d'un roux 
cendré , un peu crevaffée ; fon bois blanc , 
flexible, coriace; fes feuilles fermes , unies, 
pointues , fans dentelure , alternes , portées 
fur un pedicule très-court, larges d'un pouce, 
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longues d'environ trois pouces , d'un verd 
noirâtre. Il porte une petite fleur blanche , 
qui devient un fruit triangulaire , arrondi, 
d'abord verd, enfuite violet, & enfin noirâ­
tre , divifé en trois capfules, qui renferment 
chacune une petite graine grife , affez fem­
blable aux grains de chenevis, tant pour la 
forme que pour le goût. — Loc. On le trouve 
dans les mornes. — Uf. Il eft employé pour 
faire des chaifes, des échelles & d'autres Sem­
blables meubles. 

Bois de lance bâtard. — Syn. Cornus. — 
Obf. Il ne diffère du précédent qu'en ce que 
fes feuilles font une fois plus grandes & plus 
flexibles. Son bois, quoique moins eftimé que 
le précédent, eft cependant employé aux mê­
mes ufages. 

Bois latanier. — Obf. Il ne faut pas le con­
fondre avec l'arbre nommé Latanier. Il eft 
d'une médiocre grandeur : fes feuilles font 
distribuées deux à deux fur une côte ; elles 
font minces , d'un verd pâle , oblongues , 
pointues. Ses fleurs fe changent en un petit 
fruit rond, alongé, divifé en quatre capfules 
qui renferment autant de graines triangulai­
res, un peu oblongues, revêtues d'une pelli­
cule liffe, mince, jaunâtre & qui couvre uns 
amande fort amère , jaunâtre , groffe comme 
une petite féve. — Loc. On trouve commu­
nément cet arbre fur le bord des rivières. 

Bois lézard. V. Bois d'agouty. 
Bois de liége. V. Cotonnier fiffleux. 
Bois major. — Syn. Bois de cheval. — Obf. 

Sa racine eft mince, fibreufe, grifâtre. Il s'en 
élève plufieurs tiges articulées de trois à qua-
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tre pouces de diamètre, droites, couvertes 
d'une écorce mince, liffe, grifâtre dans les 
vieilles branches , verte dans les jeunes. Le 
bois eft léger, blanc, compacte, flexible, rem­
pli d'une moelle blanche comme le fureau. 
Ses feuilles font alongées, pointues au fom-
met, rudes au toucher, fans dentelure , di-
vifées par une côte qui fe foudivife en plufieurs 
nervures, qui font toutes dirigées vers le fom-
met, d'un verd pâle deffus & deffous, portées 
fur un pédicule très-court, d'un demi-pied 
de longueur, &. de deux à trois pouces de 
largeur. Ses fleurs croiffent par bouquet au 
fommet des branches, il leur fuccède une pe­
tite graine jaunâtre, de forme ovale. — Loc . 
Il croît dans tous les endroits humides. — Virt. 
On emploie fes feuilles en décoction pour pan-
fer les plaies des chevaux. 
Bois mandron. — Obferv. C'eft un arbre 
dont les feuilles font de différente grandeur; 
les unes ne font que de trois pouces & demi, 
les autres ont jufqu'à neuf pouces de longueur, 
& deux à trois pouces de largeur ; elles font 
liffes, d'un verd foncé en deffus, pâle en def­
fous, pointues, fans dentelure , divifées par 
une groffe côte faillante, portées fur un pé­
dicule recourbé du côté de la branche où il 
eft attaché. 

Bois marbré. — Syn. Bois de Férole. — Obf. 
C'eft un arbrifeau dont les tiges ne s'élèvent 
guères. Elles font couvertes d'une écorce 
mince, membraneufe , blanchâtre ; le bois eft 
dur, très-péfant, liffe, blanc, rempli de vei­
nes jaunâtres & brunes. Ses feuilles font oblon-
gues, pointues par les deux bouts, fans den-
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telure, très-veinées, d'un verd foncé & luifant 
en deffus, pâle en deffous , portées fur de pe­
tits pédicules. Cet arbriffeau, d i t - o n , a été 
trouvé pour la premiere fois, dans une ha­
bitation de M. de Féroles, Gouverneur de 
Cayenne ; c'eft d'où lui vient fon nom de bois 
de Férole. — Uf. On s'en fert aux ifles pour 
faire de très-beaux meubles. 

Bois-Marie. — S y n , Calaba, Pl. Calophyl-
lum, Linn. — Ord. claff. 21 . fect. 7. Tour-
nef. — claff. 13. Polyandria monogynia , Linn. 
— Famil. 54. les Ciftes fect. 2. Adanf. — Obf. 
Sa tige s'élève à 20 ou 30 pieds : elle eft 
droite, d'une moyenne groffeur ; fon écorce 
liffe, fpongieufe, brune ; l'enveloppe cellu­
laire verdâtre ; fon bois flexible, d'un verd 
jaune, il prend aifément de bouture; fes feuil­
les ovales, fans dentelures ni nervures appa­
rentes, obtufes, de 15 à 18 lignes de dia­
mètre , longues de 2 à 3 pouces, liffes, lui-
fantes, douces au toucher, d'un verd gai en 
deffus, pâle en deffous, couvertes d'une in­
finité de petites fibres ferrées les unes contre 
les autres, oppofées deux à deux fur une 
ramille , qui eft terminée par une paire de 
feuilles ; fa fleur petite , blanche, odorante, 
en rofe , compofée de 4 petales arrondis, 
creufés en cuilliers, de plufieurs étamines, 
dont les antères font jaunes & d'un piftil ar­
rondi , qui fe change en un petit fruit fphé-
tique , charnu, gros comme une cerife, dans 
lequel eft renfermé un noyau ligneux, qui 
contient une amande. — Loc. On le trouve 
fur les bords de la mer. — Uf. Cet arbre fert 
aux ifles pour faire des entourages. — Vin. On 
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en tire par incifion, dit M. Pouppé des Portes , 
« Un fuc gommeux, verdâtre, qui s'épaiffit. 
» & devient d'un verd très-foncé. Les Efpa-
» gnols l'appellent Balfamum delmaria, & 
» le préfèrent au baume de Copahu & à celui 
» du Perou». 

Bois de merde. — Syn. Cavalam Hort. Mal. 
Sterculia , Linn. — Ord. claff. 21. fect. 6. 
Tournef. — claff. 21. Monoecia monadelphia , 
Linn. — famil. 4 5 . les Titymales fect. 2. Adanf. 
— O b f . C'eft un grand arbre, dont la racine 
eft groffe , pivotante , fibreufe, blanchâtre & 
un peu amère; fon tronc couvert d'une écorce 
épaiffe, d'un verd cendré en deffus, blanchâ­
tre en deffous ; fon bois blanc, poreux, filan­
dreux; fes feuilles oblongues, terminées par 
une pointe qui eft recourbée d'un côté, unies, 
d'un verd clair en deffus, obfcur en deffous, 
d'une odeur forte, portées fur des queues qui 
font gonflées vers la bafe ; les fleurs petites, 
à cinq petales étroits, formant une rofe de 
couleur rouffe en dehors , d'un verd jaunâtre 
en dedans & velouté. Ces fleurs font tantôt 
ifolées, tantôt portées deux à deux fur de 
longs petioles. Elles ont une odeur fembla­
ble à celle des excremens humains. Les fruits 
qui leur fuccèdent croiffent à l'extrêmité d'un 
pedicule commun. Ils font ferrés les uns contre 
les autres, oblongs, couverts d'une écorce 
épaiffe, dure, & renferment une pulpe blan­
châtre , & 9 ou 10 graines attachées à un 
placenta. Ces graines font oblongues, noirâ­
tres, remplies d'une fubftance blanche, fari-
neufe. — Loc. Il aime les endroits fablonneux & 
incultes. 

M iv 



1 8 4 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 
Bois noir. — Obf. Ses feuilles croiffent op-

pofées le long des ramilles. Elles font oblon­
gues, pointues, de 4 à 5 pouces de longueur, 
& d'environ deux pouces de largeur, fans 
dentelure, portées fur de petites queues, d'un 
verd très-foncé en deffus, tirant fur le noir & 
luifantes, d'un verd fombre en deffous. 

Bois d'orme — Syn. Orme. — Obf. C'eft. 
un arbre de moyenne grandeur ; il croît en 

eu de temps, & forme un très-bel ombrage. 
a racine eft fibreufe, traçante, noirâtre. Sa 

tige eft rameufe ; fon écorce grifâtre, cre-
vaffée ; fon bois blanchâtre , fendant. On a 
coutume de l'étêter à 9 ou 10 pieds. Il pouffe 
dès lors plufieurs groffes branches qui s'éten­
dent prefqu'horizontalement, & forment une 
tête très-touffue. Il eft fujet à être renverfé 
par le vent, parce que fes racines ne font pas 
profondes ; ce qui oblige de l'étayer & de 
décharger fon fommet de toutes fes branches 
tous les cinq ou fix ans vers la faifon des 
pluies, & au bout d'un mois il eft couvert de 
feuillage & forme une boule qui a plus de 
fix pieds de diamètre. Dans cet état il ref-
femble de loin aux orangers qu'on taille avec 
tant de foin en France. Ses feuilles font de 
différente grandeur & de forme irrégulière ; 
les plus grandes ont 8 pouces de longueur & 
4 pouces de largeur. Elles font pointues, 
dentelées, d'un verd gai en deffus, pâle en 
deffous, rudes au toucher, cotonneufes, divi-
fées par une côte en deux parties inégales ; 
les fleurs blanchâtres, par bouquet aux extrê­
mités des branches, & deviennent un fruit 
fphérique, d'abord verd, enfuite noir , en 
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grappe, ligneux, dur, profondément gercé , 
dont les chevaux font fort friands. — Loc. Il 
croît également bien par-tout. — Uf. On s'en 
fert communément pour former des allées. 

Bois d'ortie. — Syn. Bois de frédoche , 
Bois pelé. — Obf. C'eft un arbre très-élevé : 
fon tronc eft droit, grand & gros; l'écorce 
unie , membraneufe, grifâtre ; le bois dur , 
compacte , blanc ; fes feuilles en forme de 
lance, pointues au fommet, arrondi vers la 
bafe, fans dentelure , d'un verd foncé en def­
fus , clair & luifant en deffous , de 8 à 9 
pouces de longueur, & de 5 à 6 pouces de 
largeur, ifolées, les unes éloignées des autres. 
— Loc. On le trouve dans les endroits rocheux 
& arides. — Uf. Son bois eft recherché par les 
Charpentiers, il dure long- t emps , pourvu 
qu'on Je mette à l'abri du foleil & de la pluie. 

Bois palmifte. — Obf. Sa tige eft d'une hau­
teur médiocre , droite, branchue dans fon 
fommet & très-garnie de feuilles ; fon écorce 
d'un noir cendré, liffe lorfque l'arbre eft jeu­
ne, crevaffée lorfqu'il vieillit ; le bois d'un 
blanc fale , péfant ; fes feuilles affez fembla­
bles à celles du noyer, plus étroites cepen­
dant & conjuguées ; fes fleurs rameufes , d'un 
blanc pourpré. Il leur fuccède un fruit fem­
blable à celui de l'Hermodacte. 

Bois à petites feuilles. — Obf. C'eft un ar­
briffeau dont les racines font fibreufes; il en 
fort plufieurs tiges droites, qui fe divifent en 
plufieurs petites branches fermes, caftantes , 
comme celle du buis. L'écorce eft liffe, d'un 
jaune rouffeâtre ; le bois dur, compacte, rou­
geâtre ; les fleurs naiffent des aiffeles des 
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feuilles, à 5 pétales, difpofées en rofe, blan-
ches, inodores, qui fe changent en une baie 
blanche, enfuite violette & enfin noire; fes 
feuilles font ovales , difpofées deux à deux le 
long d'une ramille, qui eft terminée par une 
paire de feuilles, fans dentelure, d'un pouce 
de largeur & de 18 à 20 lignes de longueur, 
portées fur une queue fort courte, luifantes 
& d'un verd gai en deffus, pâle en deffous, 
comme percées à jour lorfqu'on les regarde 
au foleil. — Loc. On le trouve au bord de la 
mer. — Uf. Son bois eft fort recherché par les 
menuifiers. 

Bois à pians. — Obf. C'eft un arbre très-
branchu & qui s'élève beaucoup. Ses feuilles 
font oblongues, arrondies par la bafe, ter­
minées au fommet par une pointe alongée & 
recourbée d'un côté, d'un verd très-foncé en 
deffus, un peu clair en deffous, liffes, opa­
ques , fans dentelure, longues de 4 à 5 pou­
ces , larges de 12 à 15 lignes, difpofées fur 
une côte tantôt par paire, tantôt alternative­
ment ; chaque ramille eft terminée par une 
impaire ou par deux feuilles. A fes fleurs fuc­
cède une gouffe plate, longue de 2 à 3 pou­
ces , large de 18 à 20 lignes, qui renferme 
une ou deux graines ridées, cotonneufes, d'un 
verd pâle, très-veinées, plates, en forme de 
cœur, de 12 à 15 lignes de diamètre, rouffeâ-
tres, d'un goût défagréable. — Loc. Il croît 
dans les endroits humides. — Uf. On emploie 
l'écorce de cet arbre pour teindre en jaune. 
— Virt. On prétend que fes feuilles appli­
quées en cataplafme fur les pians les guériffent 
radicalement. 
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Bois piquant. V. Tavernon. 
Bois ramier. V. Bois de foie. 
Bois ramon. — Obf. C'eft un arbriffeau dont 

l'écorce eft amère ; fes feuilles font épaiffes, 
rudes au toucher, d'un verd foncé, larges ; 
fes fleurs croiffent par bouquet, d'un blanc 
jaunâtre & d'une odeur agréable , qui fe chan­
gent en un fruit affez femblable à une amande. 

Bois de rivière. — Syn. Chymarrhis, Jacq.— 
Loc. On le trouve par-tout, dans les endroits 
fecs & arides. — Uf. Son bois eft employé en 
charpente. 

Bois de rofe. — Obf Ses feuilles fon oblon­
gues, larges de 12 à 15 lignes, longues de 
2 à 3 pouces, terminées au fommet par une 
pointe moufle , recourbée d'un côté, d'un verd 
clair en deffous, plus foncé en deffus, très-
veinées, fans dentelure. 

Bois rouge. — Obf. C'eft un grand arbre 
dont on diftingue plufieurs efpèces, qui diffè­
rent entr'eux, tantôt par les fleurs, tantôt 
par les feuilles. Dans le quartier de Léogane, 
au bord de la mer, il en croît une efpèce 
fort commune , qui s'élève environ à 20 pieds. 
Son bois eft liffe , grifâtre, dur, pefant, maf-
fîf. Ses feuilles ont 6 à 7 pouces de longueur, «5c 
environ deux pouces de largeur. Elles font 
oblongues, terminées par une pointe recour­
bée d'un côté, fans dentelure, d'un verd gai 
en deffus, clair en deffous , partagées par une 
côte & plufieurs nervures faillantes. Sa fleur 
devient une baie fphérique , de 4 lignes de 
diamètre, remplie d'une pulpe molle, mince, 
charnue , d'une odeur aromatique, d'un goût 
fade; l'écorce qui la couvre eft mince, gri-
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fâtre, liffe en dedans. On trouve au centre 
une graine prefque ronde, divifée en deux 
lobes , dure , noirâtre , farineufe, ayant le 
même goût & la même odeur que la pulpe. 
— Uf. Le bois de cet arbre eft: employé dans 
les ouvrages de menuiferie. 

Bois de Saint-Jean. 
Bois fatiné. 
Bois de Savanne. — Syn. Cornutia. — Obf 

On en diftingue deux efpèces, le franc & le 
bâtard. — Uf. On s'en fert pour bâtir. 

Bois favonette. — Syn. Arbor faponaria. — 
Ord. claff. 21 . fect 7. Tournef. — claff. 10. 
Decandria digynia, Linn. — famil. 44. les Pif-
tachiers, Adanf. — Ord. Cet arbre eft d'une 
médiocre grandeur (*) : fon tronc fe divife or­
dinairement à 2 ou 3 pieds de terre en plu­
fieurs branches groffes comme la cuiffe. Son 
écorce eft grife , raboteufe ; le bois blanc, 
gommeux , dur ; fes feuilles de différente 
grandeur : les unes n'ont que 3 à 4 pouces de 
longueur, & 12 à 15 lignes de largeur; les 
autres portent 9 pouces de longueur, fur 2 
à 3 pouces de largeur. Elles font d'un verd 
g a i , luifantes en deffus , d'un verd pâle & 
veloutées en deffous, fans dentelure, termi­
nées par une pointe qui eft mouffe, alongée 
& recourbée d'un côté , divifées par une côte 
en deux parties inégales (**). Ses fleurs font 

(*) C'eft à tort que Bomare le range dans la claffe des 
arbriffeaux : il n'en a point du tout les caractères. 

(** ) Les feuilles du bois favonette ne reffemblent donc 
point à celles du frêne ou du cerif ier , comme le d i t 
Bomare. 
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en rofe, compofées de 4 petales arrondis & 
d'un piftil qui devient un fruit fphérique , gros 
comme une cerife, fufpendu en grappe , cou­
vert d'une peau jaunâtre, brillante, un peu 
ridée. Cette peau couvre une fubftance jau­
nâtre, tranfparente, gluante, d'un goût fort 
amère inadhérente à un noyau fphérique, qui 
eft d'un beau noir, fort dur, brillant , dont 
l'amande eft blanche, d'un goût d'aveline. 

Ce fruit mûrit vers le mois de Février (*). 
Loc. Il croît principalement dans les mornes; 
on le trouve cependant auffi dans la plaine. 
Uf. On peut s'en fervir pour favonner le lin­
ge. Pour cet effet, on met dans l'eau chaude 
une demi-douzaine de ces fruits ; & peu de 
temps après, la pulpe fe fond, l'eau blan­
chit, fe charge de moufle & d'écume. Son 
noyau peut fervir à faire des chapelets d'un 
noir plus luifant que l'ébéne. 

Bois fiffleux. V. Cotonnier fiffleux. 
Bois de foie. — Syn. Bois ramier. « Il ref-

» femble affez au charme, dit le P. Labat. 
fon écorce eft épaiffe de près d'un demi-

» pouce ; elle eft blanche & toute hachée ; 
» le bois eft gris, il a le fil long, tendre & 
» plein de féve ; il eft affez branchu, de belle 
» apparence , bien fourni de feuilles, qui ap-
» prochent fort celles du charme : elles font 
» tendres , douces, fines, & couvertes d'un 
» petit duvet doux & fin comme de la foie ; 
» c'eft delà qu'il tire fon nom. Il n'eft bon 

( * ) Et non pas au mois d'Octobre , comme le dit 
Bomare . 
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» qu'à, faire des douves pour les barriques, 
» encore durent-elles peu ». — Uf. Les Nè­
gres s'en fervent à Saint-Domingue pour faire 
leurs naffes. 

Bois trompette. — Syn. Saururus major, P L 
Coulekin, Car. Ambaïba, Car.— Ord. claff. 18. 
Tournef. — Famil. 47. les Chataigniers, A d a n f . 
— Obf On en diftingue deux efpèces, le franc, 
& le bâtard. C'eft un arbre de moyenne gran­
deur : fon tronc eft creux, plein de noeuds , 
blanchâtre ; fes feuilles croiffent par bou­
quet à l'extrêmité des branches ; elles font 
profondément laciniées ; chaque lanière eft 
arrondie par l'extrêmité , verte en deffus , 
blanche en deffous. Chaque feuille a plus 
d'un pied de diamètre ; elle eft portée fur 
de longues queues verdâtres : fa fleur d'un 
verd-clair , apétale. 

Bois verd. — Syn. Bois d'ébéne. — O b f . 
« Il croît , dit le P. du Tert re , pour l'ordi-
» naire en buiffon : il eft fort chargé de pe-
» tites feuilles vertes & liffes, affez fembla-
» bles à celles du buis, mais plus grandes ; 
» fon tronc n'eft guères plus gros que la 
» cuiffe ; fon écorce eft épaiffe & polie ; fon 
» bois compofé d'un ou deux pouces d'au-
» bier blanc, & du cœur, qui eft d'un verd-
» brun, noirâtre, mêlé de quelques veines 
» jaunes ». — Uf. Il fe polit, & devient noir 
comme l'ébéne. Les Teinturiers s'en fervent 
pour teindre en verd naiffant. 

Bois violet. — Syn. Lignum violaceum , 
Spartium arboreum, Bar. — Uf. On l'em­
ploie dans les ouvrages de menuiferie & de 
marqueterie. 
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BOMBAX. V. Cotonnier mapou. 
Bonda-garçon. V. Liane à bouton. 
BONDUC. V. Pois queniques. 
BONIAMA. V. Ananas épineux. 
BORBONIA. V. Laurier. 
BRAINVILLIERS. — Syn. Spigelia, Linn. Ara-

pabaca, Pl. — Ord. claff. 2. fect 1. Tournef. 
— claff. 5. Pentandria monogynia, Linn. — 
Famil. 29. les Jafmins , fect 3. Adanf. — Obf. 
C'eft une plante dont la tige eft fimple, fo-
lide, cylindrique. Elle porte à fon fommet 
quatre feuilles en bouquet , pointues, ridées, 
veinées : fa fleur eft en entonnoir , violette, 
découpée en cinq parties terminées en pointe, 
ainfi que le calice qui la porte. On y remar­
que cinq étamines : le piftil s'élève du fond 
du calice, & devient un fruit à deux capfu­
les en forme de tefticules, remplies de plu­
fieurs graines très-fines. Virt. Browne vante 
cette plante comme fébrifuge ; plufieurs la 
croient malfaifante. 

BREHÉME. — Syn. Melongène, Beringène 
Aubergine, Mayenne, Solanum pomiferum, 
C. B. Pyra infana , Cœfalp. — Ord. claff. 2. 
fect. 6. gen. 4. Tournef. — Claff. 5. Pentan­
dria monogynia, Linn. — Famil. 28. les So­
lanum , Adanf. — Loc. Cette plante croît 
par tout. — Uf. On la mange fur le gril avec 
du beurre, du poivre & du fel. 

BRÉSILIET. V. Bois de Campêche. 
BRÉSILIET bâtard. — Syn. Spondias fpurius. 

— Loc. Cet arbre croît dans les mornes. — 
Uf. Son bois donne une couleur plus brune 
que rouge. — Vin. Son écorce eft aftrin-
gente. 
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BREYNIA. V. Bois de couille. 
BRIGNOLIER jaune. — Obf. Ses feuilles font 

longues , terminées en pointe , affez épaiffes 
& bien nourries , verdâtres & luifantes en 
deffus, lanugineufes en deffous ; fes fleurs pe­
tites , blanches , épaiffes , ferrées par bouquet 
les unes contre les autres. Elles deviennent 
un fruit jaunâtre , oblong , de la forme d'une 
olive , mais plus petit , mol , charnu , un 
peu aigrelet. — Uf. On en mange les fruits 
avec plaifir. 

BRIGNOLIER violet. — Obf. IL ne diffère du 
précédent que par la couleur de fes fruits, 
qui font d'un rouge violet. 

BRIN d'amour. — Obf. Sa tige n'a pas plus 
de deux pouces de diamètre, & ne s'élève 
guères au-deffus de fept à huit pieds. Elle 
eft verte, cylindrique, tendre , fpongieufe, 
couverte d'aiguillons très-fins & très-aigus. 
Ses branches font difpofées alternativement 
autour de la tige ; elles fe foudivifent en 
plufieurs petites branches, au bout defquelles 
font placées des feuilles tendres , luifantes, 
& d'un beau verd foncé en deffus, mate en 
deffous, découpées largement fur les bords, 
longues de huit à neuf pouces, larges d'en­
viron fix pouces, terminées en pointe, por­
tées fur une groffe queue de 15 à 18 lignes 
de longueur, couvertes d'un duvet fin & pi­
quant, qui s'infinue dans la chair lorfqu'on 
y touche, & excite une démangeaifon très-
cuifante , qui dure cinq à fix heures. Les ner­
vures de ces feuilles, ainfi que la côte à la­
quelle elles aboutiffent , font garnies de pe­
tits aiguillons jaunâtres, très-piquants. 

Cette 
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Cette plante produit autour de fa tige & 

des principales branches des petites fleurs d'un 
rouge carmin, très-agréables à la vue, qui de­
viennent bientôt des petites baies fphériques, 
groffes comme un grain de grofeille , trans­
parentes , blanches, luifantes , attachées à un 
long pédicule : elles renferment deux ou trois 
petites graines oblongues , environnées d'une 
fubftance douce , agréable. — Loc. Cette 
plante croît dans les endroits fecs & rocheux. 
— Virt. On dit que fes fruits excitent à l'a­
mour. 

BROMELIA. V. Aloës-karatas; Ananas épi­
neux. 

BRYONIA. V. Liane aux yeux. 
BURSERIA gummifera. V. Gommier. 

C 

CAAPEBA. V. Liane à cœur; 
CAATIA. V. Mal-nommée. 
CABOUILLE. V. Aloës-pite. 
CACAO. V. Cacaotier. 
CACAOTIER. — Syn. Theobroma , Linn. 

Arbor cacavifera, Plukn. Hern. Cacao , Cluf. 
— Ord. claff. 21 . fect. 5. Tournef. Clair. 
18. Polyandria pentandria, Linn. — Famil. 
44. les Piftachiers, fect. 2. Adanf. V. le Dic-
iLonn. de Mat. médic. 

CACARA pruritus. P. Pois-à-gratter. 
CACHIMENTIER. V. Coroffolier. 
CACONE. V. Liane à cacone. 
CACTUS peruvianus fcandens. V. Liane à 

vers. 
CADANACU. V. Aloës, 

N 
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CÆSALPINA. V. Bois de campêche. 
C a f é y e r . - Syn. Jafminum arabicum , Juf-

fieu. Coffea , Linn. — Ord. claff. 20. fect 2. 
Tournef. — claff. 5. Pentaudria monogynia , 
Linn. — Famil. 1 9 . les Aparines , fect. 1. 
Adanf. — Obf. (*) Sa racine eft pivotante , peu 
fibreufe & rouffâtre. Il fort de fon tronc des 
branches oppofées deux à deux, de manière 
qu'une paire croife l'autre : elles font fouples, 
cylindriques ; l'épiderme blanchâtre , l'enve­
loppe cellulaire d'un verd gai un peu amer; 
le bois fort tendre dans les jeunes branches, 
affez dur dans les anciennes ; les feuilles d'un 
verd foncé & luifant en deffus, un peu pâle 
en deffous, fans dentelure , pointues aux deux 
extrêmités , rabattues en dehors , de quatre 
à cinq pouces de longueur fur environ deux 
pouces de largeur , oppofées deux à deux 
comme les branches. Elles n'ont aucun goût 
particulier; elles font portées fur des pédicu­
les affez courts qui font gonflés vers leur 
naiffance : une côte faillante en deffous les 
divife en deux parties égales Ses fleurs Sor­
tent des aiffelles des feuilles au nombre de 
quatre ou cinq , Soutenues chacune par un 
petit pédicule : elles Sont blanches, inodores, 
en entonnoir , partagées en cinq découpures, 
garnies de cinq étamines dont les filamens 

(*) Nous avons quelquefois fait ufage dans cette def-
cription du mémoire de M. de Juffieu , imprimé dans 
ceux de l 'Académie , année 1 7 1 3 ; Bomare , les au teurs 
du Dictionnaire de matière médicale , l'ont fervilement 
c o p i é , & n'ont rien dit de neuf à ce fujet. 
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font blancs, cylindriques ; les anthères jaunes. 
Le calice eft verdâtre, découpé en quatre 
parties inégales, du fond duquel s'élève un 
piftil verdâtre , fourchu , qui devient un fruit 
fphérique , d'abord verd, enfuite rouge, & 
enfin rouge-brun dans fa parfaite maturité, 
gros comme une cerife, ayant à fon fommet 
une efpèce d'ombilic. La chair de cette baie 
eft aqueufe , jaunâtre , un peu gommeufe , 
d'une odeur aromatique , d'un goût douçâtre 
& affez agréable (*) : elle fert d'enveloppe 
commune à deux coques minces, dures, ovales, 
étroitement unies, arrondies fur le dos , ap-
platies par l'endroit où elles fe joignent, de 
couleur d'un blanc-jaunâtre, & qui contien­
nent chacune une femence dure , d'un verd-
pâle d'abord , jaunâtre en vieilliffant, ovale , 
voûtée en deffus, plate du côté oppofé, ayant 
dans toute fa longueur un fillon affez pro­
fond. Cette femence eft enveloppée d'une 
pellicule blanchâtre très-fine. - Loc. Cet 
arbre eft originaire d'Arabie & d'Ethiopie. Il 
a été tranfporté par les Hollandois de Moka 
à Batavia , de Batavia à Amfterdam , d'Amf-
terdam au Jardin du Roi à Paris, & delà à 
la Martinique, par les foins de M. Declieux, 
qui jouit encore du plaifir d'avoir enrichi la 
France d'une nouvelle branche de commerce 

(*) M. de Juffieu dit que la chair de ce fruit eft défa-
gréable : cela peut être en France , où la nature eft forcée 
par l'art dans la production de ce végétal ; mais i l eft 
certain qu'à Saint-Domingue , les fruits du caféyer par­
venus à leur maturi té, font agréables au g o û t , & que 
les Blancs & les Nègres les mangent avec plaifir, 

N ij 
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qui eft devenue confidérable. La poftérité 
doit favoir que ce zélé Citoyen durant fon 
paffage, qui fut long & pénible , s'eft vu 
forcé de fe priver d'une partie de la portion 
d'eau qu'on lui donnoit pour fa boiffon , afin 
de conferver le précieux dépôt dont il s'étoit 
chargé. Il s'eft prodigieufement multiplié à 
Saint-Domingue ; on le cultive dans les mor­
nes. Voyez ce que nous avons dit au Chap. I , 
art. 8, des propriétés de la boiffon qu'on pré­
pare avec fes fruits. 

CAÏMITIER. — Syn. Cainito , Pl. Chryfo-
phyllum , Linn. — Ord. claff. 20. fect. I. 
Tournef. — Claff. 5. Pentandria monogynia , 
Linn. — Famil. 22. les Airelles , fect. 3. 
Adanf. — Obf. On en diftingue trois efpèces, 
qui font le Caïmitier à fruits violets, le Caï­
mitier à fruits verds, & le Caïmitier fauvage. 

Le Caïmitier à fruits violets eft un grand 
arbre fort branchu. Son écorce eft crevaffée, 
roufsâtre ; fon bois tendre , laiteux , blanc, 
fendant, compacte ; fes feuilles font larges 
de trois à quatre pouces , longues de fept à 
huit pouces , ovales , tantôt terminées par 
une pointe mouffe, tantôt tout-à-fait obtu-
fes , divifées en deux parties égales par une 
groffe côte , d'où partent plufieurs nervures 
parallèles , un peu obliques, fans dentelure , 
luifantes, unies, & d'un verd foncé en def­
fus , couvertes en deffous d'un duvet fin, 
foyeux, rougeâtre , portées fur des pétioles 
longs de huit à neuf lignes, difpofées alter­
nativement fur une ramille. Ses fleurs font 
monopétales , en cloche, évafées par les bords, 
découpées en cinq ou fix parties égales, por-
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tées fur un calice également découpé & dont 
les extrémités font arrondies. Le centre des 
fleurs eft occupé par un piftil dont l'embryon 
devient un fruit mol , charnu , violet, gros 
comme un œuf, couvert d'une pellicule lifte, 
épaiffe, & qui contient une pulpe mollaffe , 
laiteufe , gluante , d'un goût fade , d'une 
odeur purulente , & qui environne cinq ou 
fix amandes brunes en dehors , applaties , 
déchirées par un bord , dures, liftes , blan­
ches en dedans, d'un goût amer. — Loc. Cet 
arbre croît par-tout. — Uf. On en mange 
les fruits : fon bois fert à bâtir, & il eft de 
bonne durée , lorfqu'on le met à l'abri du 
foleil & de la pluie. — Vin. On affure que 
fes feuilles appliquées fur une plaie du côté 
verd, divifent , atténuent les humeurs , & 
procurent une fuppuration abondante ; tandis 
qu'elles en arrêtent le flux immodéré , & qu'el­
les refferrent les fibres, fi on les applique du 
côté foyeux & rougeâtre. 

C A Ï M I T I E R à fruits verds. — Obf. Il ne dif­
fère du précédent que par fes fruits qui font 
verds & qui contiennent des amandes olivâtres. 

CAÏMITIER. maron. — Obf. Son tronc s'é­
lève moins haut, & devient moins gros ; fes 
feuilles n'excèdent point trois à quatre pou­
ces en longueur, & deux pouces en largeur; 
la queue qui les porte eft longue de trois à 
quatre lignes. Ses fleurs font femblables à 
celles du Caïmitier franc, mais plus petites ; 
fes fruits font de la groffeur & de la forme 
d'une olive, toujours verds ; la pulpe verdâ-
tre, laiteufe & fade ; le noyau oblong, un peu 
échancré par un bout, lifte, veiné en-dehors, 

N iij 



198 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 
couvert en - dedans d'une pellicule argentée 
& brillante , très-dur, épais ; l'amande jau­
nâtre , amère, groffe comme un grain de bled. 

CAÏPON. — Obf. C'eft un arbre très-élevé. 
Son tronc eft droit , grand & branchu au 
fommet ; l'écorce unie , épaiffe , d'un rouge 
cendré ; fon bois folide, blanchâtre, pefant ; 
fes feuilles oblongues, pointues, dentelées 
fur les bords, luifantes ; fes fleurs blanchâtres ; 
il leur fuccède des fruits ovales , verdâtres , 
qui deviennent roufsâtres en féchant. — Uf. 
Son bois eft employé dans les ouvrages de 
charpente qui font à l'abri de la pluie & du 
foleil. 

CAJOU, Cajum. V. Acajou-à-pomme. 
CALABA. V. Bois-marie. 
CALAMUS faccharinus. V. Canne à fucre. 
CALAPPA. V. Cocotier. 
CALEBASSIER en arbre. — Syn. Crefcentia, 

Brown. Arbor cucurbitifera , Sloa. Cuiete , 
Pl. Baya , Car. — Ord. claff. 20. fect. 1. 
Tournef.... claff. 14. Didynamia angiof-
permia, Linn.... famil. 27. les Perfonées. 
fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft un grand arbre 
qui croît de la groffeur d'un pommier. Son 
tronc eft tortueux ainfi que fes branches qui 
prennent prefque toujours une fituation 
horizontale; fon écorce grisâtre, raboteufe; 
fon bois blanc , coriace; fes feuilles d'un verd 
luifant , depuis trois jufqu'à fix pouces de 
longueur, ayant deux pouces dans leur plus 
grande largeur, attachées fans pétiole immé­
diatement aux branches, arrondies au fom­
met qui eft terminé par une petite pointe, 
diminuant infenfiblement de largeur jufqu'à 
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la bafe, fans dentelure, divifées dans toute 
leur longueur par une côte faillante à laquelle 
aboutiffent plufieurs petites nervures prefque 
droites. 

Les fleurs naiffent non-feulement fur tou­
tes les branches, mais encore autour du tronc 
de l'arbre. Elles font monopetales, anomales, 
faites en cloches, découpées dans leur con­
tour en plufieurs parties, blanchâtres, por­
tées fur un calice féparé en deux fegmens 
verdâtres, oblongs creufés en cuilliers ; le piftil 
s'élève du fond du calice environné de qua­
tre étamines dont les anthères font fortes & 
arquées. A ces fleurs fuccèdent des fruits plus 
ou moins gros fuivant l'efpèce depuis la grof-
feur d'un œuf jufqu'à celle d'une citrouille, 
tantôt oblongs , tantôt fphériques. L'écorce 
eft verte, unie, mince , ligneufe , coriace; 
elle couvre une pulpe molaffe , blanche , 
d'un goût aigrelet , d'une odeur vineufe , 
remplie de quantité de petites graines plates, 
cordiformes, qui étant mifes en terre devien­
nent de nouveaux Calebaffiers. 

Loc. Cet arbre croît indifféremment dans 
les mornes & dans les plaines. — Uf. Il four­
nit aux Nègres de nos Ifles plufieurs uftenci-
les de ménage qu'ils appellent couis, & qui 
leur tiennent lieu de fceaux , de bouteilles, 
d'affietes, de verres, de cuilliers, &c. Pour 
vuider ces calebaffes, il fuffit de les remplir 
d'eau bouillante , la pulpe alors s'amollit & fe 
détache fans peine. Il ne faut pas les cueillir 
avant leur maturité; on reconnoît qu'elles y 
font parvenues, quand la queue qui les atta­
che à l'arbre fe flétrit. — Virt. Nos habitans 

N iv 
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regardent la pulpe de ces fruits comme un 
remède fouverain contre toutes fortes de 
maladies. Ils l'emploient contre l'hydropifie, 
la diarrhée, dans les chûtes, les contufions, 
les coups de foleil , les maux de tête, même 
pour guérir les brûlures. On en fait auffi un 
fyrop qu'on dit ftomachique ; il eft renommé 
en France , & connu fous le nom de fyrop de 
calebaffe. 

Le P. Plumier diftingue cinq efpèces de 
Calebaffiers en arbre. Dans la première, les 
feuilles font oblongues , étroites; les fruits 
g ros , ovales. Dans la feconde , les feuilles 
font larges, les fruits mois. Dans la troifième , 
l'arbre eft petit, & produit des fruits durs. Dans 
la quatrième , les feuilles font étroites, les fruits 
petits & fphériques. Dans la cinquième, les feuil­
les font étroites, les fruits petits & ovales. 

CALEBASSIER rampant. — Syn. Cucurbita, 
Pl. Araouarou, Car. — Obf. Cette plante 
eft femblable à la Courge qu'on voit en France. 

CALOPHYLLUM. V. Bois-marie. 
CALUMET franc. — Obf. Sa racine eft 

fibreufe, & porte plufieurs tuyaux gros comme 
une plume de poule, de dix à douze pieds 
de hauteur , garnis en dehors de noeuds de 
diftance en diftance. Ses tuyaux font creux 
& renferment une matière fpangieufe , facile 
à détacher. Les fleurs croiffent le long des 
tiges, il leur fuccède des petites graines alon-
gées , bleuâtres, luifantes, enveloppées dans 
les écailles qui ont fervi de calice à la fleur. — 
Uf. On fe fert aux Ifles de ces tuyaux pour 
fumer, en les ajuftant après les avoir vuidé 
à une tête de pipe faite de terre féchée au 
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foleil, qu'on nomme cachimbo. — Loc. Cette 
plante croît dans les mornes. 

CALUMET maron. — Obf. Il diffère du pré­
cédent, en ce que fes tuyaux font plus gros , 
plus remplis de nœuds, plus fragiles & plus 
minces. Il n'eft d'aucun ufage. 

CAMANIOC V. Manioc doux. 
CAMARA. V. Sauge de montagne. 
CAMARA fpinofa. V. Herbe à plomb. 
CAMPÊCHE. V. Bois campêche. 
CANDELA Americana. V. Manglier rouge. 
CANEFICIER franc. — Syn. Caffier, Caffia 

purgatrix, J. B. Keleti , Car. Conna , Hort. 
Mal. — Ord. claff. 21 . fect. 5. gen. 3. Tournef... 
claff. 10. Decandria monogynia , Linn.... 
famil. 43. Les légumineufes, fed. 1. Adanf. 
— Obf. Cet arbre qui croît dans l'Inde , a, 
dit-on , été tranfplanté en Amérique où il 
s'eft naturalifé. Le P. Labat le croit cepen­
dant indigène aux Antilles. — Loc. Il vient 
dans les mornes & en plaine. — Uf. Sa vertu 
purgative eft affez connue. 

CANEFICIER fauvage. — Syn. Caffia fyl-
veftris, Caffia Americana, Defp. Payomariba, 
Car. 

CANELLIER. V. Bois de canelle. 
CANNA mellæa. V. Canne à fucre. 
CANNA indica. V. Balifier. 
CANNE à fucre. — Syn. Arundo facchari-

fera, C. B. Sloa. Arundo faccharina , J. B. 
Calamus faccharinus, Tabern. Canna mellæa, 
Cœfalp. Viba , Tacomurée, Pif — Ord. claff. 
15. fect. 3. gen. 9. Tournef.... claff. 3. Trian-

dria digynia, Linn.. . . famil. 7. Les Gramens, 
fect. 3. A d a n f . — Obf Sa racine eft chevelue , 
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genouillée, grisâtre, fucculente. Elle produit 
plufieurs tiges qui ont ordinairement huit ou 
dix pieds de hauteur, & un pouce & demi de 
diamètre ; elle font liffes, luifantes, jaunâtre, 
pefantes , caffantes , divifées par plufieurs 
nœuds qui font éloignés les uns des autres 
de deux à trois pouces. Elles renferment une 
fubftance fongueufe, blanchâtre , fucculente. 
Ces nœuds deviennent le principe des feuil­
les. On voit d'abord paroître un bouton 
alongé, d'un brun rougeâtre qui peu à peu 
fe dilate, verdit & devient une feuille longue 
de trois à quatre pieds , droite , pointue , 
étroite , d'un verd jaunâtre , cannelée dans 
fa longueur, alternativement pofée, embraf-
fant la tige par fa bafe, armée fur les côtés 
de petites dents imperceptibles. Il arrive quel­
quefois (*) que les Cannes ayant atteint onze 
à douze mois, pouffent à leur fommet un 
jet de fept à huit pieds de hauteur, & de 
cinq à fix lignes de diamètre, liffe, fans nœuds, 
qu'on appelle flèche. Ce jet porte une pan-
nicule longue d'environ deux pieds, divifée 
en plufieurs épis noueux, fragiles, compofés 
de plufieurs petites fleurs blanchâtres , ape­
tales, dans lefquelles on diftingue trois éta-
mines dont les anthères font un peu oblon­
gues , l'embryon eft alongé & porte deux 

(*) L'Auteur de l'Hiftoire naturelle du Cacao & du Su-
cre , & le P . L a b a t , prétendent que toutes les cannes 
âgées d'onze à douze mois ne manquent jamais de pouf­
fer cette flèche. C'eft. une erreur démontrée par l 'expé­
rience. I l n'eft pas rare de voir à Saint-Domingue des ha­
bitations entieres où les cannes n'ont jamais fléché. 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 203 
ftils. A ces fleurs fuccèdent quelquefois, (car 
elles font fouvent ftériles, ) des femences 
oblongues, pointues. Une même tige ne fleurit 
& ne flèche jamais qu'une fois. — Loc. Cette 
plante ne fe cultive qu'en plaine ; les mornes 
en rendroient l'exportation trop pénible. — 
Vin. Perfonne n'ignore les ufages qu'on fait 
du fucre. Non-feulement il entre dans plu­
fieurs de nos alimens, il eft encore employé 
en médecine comme ophtalmique , errhine , 
anti-putride, déterfif, béchique. 

CANNE marone. — Syn. Seguine, Arum. 
— Obf. Il ne faut pas confondre cette plante 
avec la Canne d'inde , ni avec la Canne de 
rivière dont parle Jacquin au mot Alpinia. 
Sa tige eft ronde, droite, articulée , divifée 
par des noeuds peu éloignés les uns des au­
tres , d'un pouce de diamètre, haute de cinq 
à fix pieds , revêtue d'une pellicule verte , 
jaunâtre, mince, coriace, remplie d'une pulpe 
blanche , fpongieufe , fucculente , extrême­
ment mordicante, qui fait fur le linge & fur 
les étoffes une tache indélébile. Ses feuilles 
font larges, très-poirtues, longues , liffes , 
d'un verd foncé, affez femblables à celles d'un 
jeune Bananier ; les anciennes fe fanent, & 
tombent à mefure qu'il en pouffe d'autres. Il 
s'élève du centre de la tige un corps cylin­
drique , alongé, qui eft le fruit de cette plan­
te. On n'y remarque ni corolle, ni filets, ni 
piftil, mais feulement des anthères & plufieurs 
nectaires difpofés autour du fruit. — Loc. Elle 
croît fur le bord des étangs, des rivières & 
dans les endroits marécageux. — Vin. C'eft 
un poifon violent. — Uf. Quelques habitans; 
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la fon t entrer dans la compofition d'une lef-
five qui fert à purifier le fucre. 

CANNE Congo , Canne d'inde. V. Balifier. 
CAPILLAIRE. — Syn. Adiantum Americanum. 

— Ord. claff. 16. fect. 1. gen. 7. Tournef.. .. 
claff. 24. Cryptogamia filices, Linn.... fa­
mil. 5. les Fougères, fect 1. A d a n f . — Loc. 
Cette plante croît dans les mornes. — Virt. 
Elle eft pectorale , béchique , anti-afthma-
tique. 

CAPPARIS arborefcens, aut Cynallophora. 
V. Pois mabouia. 

CAPRARIA frutefcens. V. Thé. 
CAPRIER. — Syn. Capparis. — Ord. claff. 6. 

fect. 6. gen. 1. Tournef... . claff. 13. Polyan-
dria monogynia, Linn.... famil. 51. les Ca­
priers , A d a n f . — Loc. Il croît dans les plai­
nes & dans les montagnes. — Uf. On l'em­
ploie dans les ragouts. — Virt. Ses graines 
font diurétiques, emménagogues, anti-paraly­
tiques , odontalgiques. 

CAPSICUM. V. Piment. 
CARAGUATA. V. Aloës. 
CARDUUS Brafilianus. V. Ananas épineux. 
CARICA. V. Papaier. 
CASSIA. V. Poincillade. 
CASSIA fœtida. V. Pois puant. 
CASSIA purgatrix. V. Caneficier. 
CASSIA fylveftris. V. Caneficier fauvage. 
CASSIA paluftris. V. Herbe à dartres. 
CASSIER. V. Caneficier. 
CASSUVIUM. V. Acajou à pomme. 
CASTOR. V. Liane à bouton. 
CATEVALA. V. Aloës. 
CATEVALAM. V. Bois de merde. 
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CEIBA. V. Cotonnier mapou. 
CERESÉ. V. Liane à griffe-de-chat. 
CERISIER. — Syn. Malpighia , Pl Ibipitan-

ga , Achyoulou , Car. — Ord. claff. 21. fect 
7. gen. 4. Tournef.... Claff. 10. Decandria 
trigynia , Linn... . Famil. 49. les Geranium , 
Adanf — Obf. C'eft un arbriffeau qui ne s'é­
lève guères au-deffus de douze à quinze pieds. 
Ses tiges font tortueufes ; l'écorce crevaffée , 
noirâtre ; le bois blanchâtre & léger. Ses feuil­
les portent environ un pouce & demi de lon­
gueur , & neuf à dix lignes dans leur plus gran­
de largeur ; elles font oblongues , pointues 
par les deux bouts , minces, fans dentelure, 
luifantes, d'un verd clair en deffus, pâle en 
deffous, attachées par paire le long des ra­
milles , foutenues par un petit pédicule , d'un 
goût amer. Cet arbriffeau fleurit deux fois par 
an ; fes fleurs naiffent par bouquet le long-
des ramilles, des aiffelles des feuilles : elles 
font en rofe, compofées de cinq pétales ar­
rondis , blancs, de dix étamines très-fines, dont 
les anthères font jaunâtres. Le ftil du piftil eft 
terminé par trois ftigmates cylindriques, & 
porté fur l'ovaire, qui devient une baie char­
nue , fphérique , rouge, d'un goût aigrelet, 
même dans fa parfaite maturité. Cette baie 
paroît à la vue tout-à-fait femblable à nos 
Cerifes de France : elle eft attachée à une 
petite queue , & renferme trois noyaux ftriés , 
aîlés , qui contiennent autant d'amandes pe­
tites , oblongues , amères. — Loc. Il croît in­
différemment en plaine & dans les mornes. — 
Uf. On fait avec fes fruits des compotes ra-
fraîchiffantes & affez délicates ; on les mange 
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auffi cruds , après les avoir roulé quelque 
temps au foleil dans du fucre pilé. 

CERISIER capitaine. — Syn. Bois capitaine. — 
Obf. C'eft un arbriffeau dont la racine eft tra­
çante , fibreufe , & peu enfoncée dans la terre : 
il s'en élève plufieurs petites tiges qui fe di-
vifent en divers rameaux. L'écorce eft cen­
drée , armée de pointes très-fines couchées à 
plat ; le bois blanchâtre , léger , caffant ; la 
feuille alongée , ferme , arrondie par la bafe, 
pointue au fommet, longue d'environ quatre 
pouces , large d'un pouce & demi , conju­
guée , liffe , luifante , d'un verd foncé en def-
fus, pâle en deffous , couverte de petits ai­
guillons jaunâtres qui font d'environ trois li­
gnes , couchés à plat dans la longueur de la 
feuille, à laquelle ils adhèrent par le milieu; 
ils s'infinuent facilement dans la chair, de quel­
que façon qu'on les touche , & y excitent une 
demangeaifon & une inflammation qui dure 
plufieurs heures : l'une & l'autre fe diffipent fur 
le champ, lorfqu'on peut retirer l'aiguillon. 
Ses fleurs font femblables à celles du précé­
dent. Il leur fuccède une baie ronde, char­
nue , molle , d'un goût fade , d'un rouge-clair, 
portée fur un pédicule d'un pouce de long. 
La pulpe de ce fruit environne trois noyaux 
ftriés, aîlés, qui contiennent autant d'aman­
des oblongues, légérement amères. - Loc. Cet 
arbriffeau fe plaît auffi bien dans la plaine que 
dans les mornes. Il n'eft d'aucun ufage ; la 
fadeur de fes fruits empêche de les rechercher. 

CHADEC. V. Citronnier. 
CHARDON béni. — Syn. Argemone Mexi­

cana , Tournef. Papaver fpinofum, C. B. — 
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Ord. claff. 6. fect. 2. gen. 2. Tournef... claff. 
13. Polyandria monogynia, Linn.... famil. 
53. les Pavots , Adanf. — Loc. Cette plante 
croît également par-tout. — Virt. Ses grai­
nes font purgatives. 

C H A R D O N étoilé. — Syn. Eryngium, Pl. — 
Loc. On trouve ordinairement cette plante 
dans les Savannes. — Virt. Elle eft regardée 
comme fudorifique & fébrifuge. 

C H A T A I G N E de mer. V. Liane à bœuf. 
C H A T A I G N I E R . — Syn. Cupania, Pl. — Ord. 

claff. 2 1 . fect. 10. Tournef... claff. 5. Pen-
tandria monogynia , Linn.... famil. 45. les 
Titymales, fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft un 
arbre dont la tige eft droite, courte, groffe 
& très-branchue ; fon écorce eft unie , d'un 
verd-rouffeâtre ; fon bois flexible , blanchâ­
tre & poreux ; fa feuille alterne , grande , ob­
longue , inégalement découpée fur les bords , 
pointue vers la bafe ; arrondie au fommet, 
de neuf à dix pouces de longueur, de quatre 
à cinq pouces de largeur , luifante , liffe, d'un 
verd-foncé en deffus , d'un verd-clair & ve­
loutée en deffous , divifée dans toute fa lon­
gueur par une côte faillante, qui n'eft que 
le prolongement du pétiole qui la foutient, 
traversée pat plufieurs nervures obliques qui 
aboutiffent aux grandes pointes que forment 
les découpures. Sa fleur eft en rofe , à cinq 
pétales arrondis & blanchâtres , garnie de 
cinq étamines très déliées , portée fur un ca­
lice divifé en trois petites feuilles minces, 
pointues Le centre eft occupé par un piftil 
de figure conique , auquel fuccède un fruit 
qui n'eft qu'une enveloppe fphérique, vélou-



208 E S S A I S U R L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

t ée , divifée intérieurement en trois ou qua­
tre capfules, qui renferment autant de grai­
nes noires , luifantes, alongées , affez fem-
blables aux larmes de Job, attachées par la 
bafe à une fubftance charnue , jaunâtre, dont 
elle fe détache facilement. Ces graines con­
tiennent des amandes d'un goût fucré. — Loc. 
Cet arbre croît dans les mornes & en plaine. 
— Uf. Il eft employé dans les ouvrages de 
charpente : fon bois mis à couvert dure long­
temps. 

C H É L I D O I N E . — Syn. Bocconia frutefcens, 
Pl. — Loc. Cette plante croît dans les Savan-
nes. Uf. On s'en fert pour teindre en jaune. 

C H É N E à filique. V. Bois de chêne. 
C H I B O U É . V. Gommier. 
C H I B O U L E M E . V. Pourpier. 
C H I E N D E N T . — Syn. Gramen caninum. — 

Ord. claff. 15 . fect. 3. gen. 8. Tournef . . . . 
claff. 3. Tryandria digynia , Linn.... famil. 7. 
les Gramens, Adanf. — Loc. Cette plante eft 
fort commune dans la plaine ; elle croît auffi 
dans les mornes. — Virt. Sa racine eft légé­
rement apéritive , diurétique & rafraîchiffante; 
la décoction de la plante eft un vulnéraire 
déterfif. 

C H I O C O C C A nocturna. V. Lilac de nuit. 
C H I Q U E S . — Syn. Herbe à chiques, Liane à 

chiques , Pittonia, Pl. Schaoualou , Car. — 
Obf. L'on voit à Saint-Domingue deux plan­
tes différentes qui portent le même nom. 
La première s'appelle Chique en fleur : c'eft 
une plante rampante dont la feuille a trois à 

quatre pouces de longueur, fur un pouce & 
demi de largeur ; elle eft arrondie par en 

haut , 
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haut , pointue par la bafe , fans dentelure , 
& produit des fleurs blanches, auxquelles fuc­
cèdent de petites graines noirâtres. 

La feconde efpèce fe nomme Chique en 
fruit : c'eft une liane dont les tiges font min­
ces, flexibles ; fa feuille eft ridée , pointue 
aux deux extrêmités , longue d'environ qua­
tre pouces, large de deux à trois pouces, 
fans dentelure , d'un verd foncé en deffus, 
mat en deffous. Sa fleur fe change en un 
fruit gros comme un grain de raifin, qui ren­
ferme une gelée blanche , fucrée & d'un goût 
agréable, au milieu de laquelle on trouve de 
petites graines noirâtres. — Loc. Ces plantes 
croiffent par-tout dans les endroits humides 
& incultes. — Virt. On prétend que fes feuil­
les appliquées en cataplafme font un reméde 
efficace contre cette vermine fi connue aux 
Mes fous le nom. de chiques. 

C H O U X caraïbe. Syn. Arum efculentum , PL 

Arum minus efculentum, Sloa. — Ord. claff. 
3. fect. 1. gen. 1. Tournef... claff. 20. Gy-
nandria polyandria, Linn.... famil. 56. les 
Arum , fect. 2. Adanf — Obf Sa racine eft 
femblable à une groffe rave : lorfqu'on la 
coupe tranfverfalement, il en découle un fuc 
laiteux. Ses feuilles font grandes, divifées en 
deux lanières par la bafe , pointues au Som­
met , portées fur de groffes & longues queues. 
Le P. Plumier en diftingue trois efpèces, Sa­
voir , à feuilles grandes & violettes , à feuil­
les grandes & vertes , à feuilles petites & 
vertes. 

Loc. Cette plante aime les endroits humi­
des ; elle vient également bien dans les mor-

O 
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ries & dans la plaine. — Uf. Ses feuilles fe 
mangent dans la foupe, comme celles du choux 
ordinaire ; fes racines fe mangent auffi , & 
rendent le potage épais. 

C H R Y S O B A L A N U S . V. Icacquier. 
C H R Y S O P H Y L L U M . V. Caïmitier. 
C H U - T S E . V. Bambou. 
C H Y M A R R H I S V. Bois de rivière. 
C I D R O M E L A . V. Citronnier. 

C I E R G E épineux. — Syn. Torches. — Loc. 
On le trouve dans les Savannes arides & in­
cultes. Voyez Mém. Acad. 1716 . 

C I N N A M O M U M Americanum. V. Bois de Cam­
pêche. 

C I S S A M P E L O S . V. Liane à cœur. 
C I T H A R E X Y L U M . V. Bois côtelette. 
C I T R E U M . V. Citronnier. 
C I T R O N N I E R . — Syn. Citreum , Bergamo-

tier, Cidromela, Lobel. Medica malus, C.B. 
— Ord. claff. 2 1 . fect. 6. gen. 2. Tournef. .. . 
claff. 18 . Polyadelphia icofandria, Linn. ... 
famil. 44 les Piftachiers, fect. 2. Adanf. Voy. 
le Dictionnaire de Matière Médicale. — Loc. 
Il croît également bien par-tout. — Uf. On en 
fait des haies vives très-belles & très-folides. 
Les Négreffes fe fervent des fruits pour laver 
Je linge; on les confit, lorfqu'ils font petits; 
on les emploie auffi dans les alimens. — Virt. 
Le fuc de fes fruits paffe pour alexipharma-
que, anti-fcorbutique, flomachique; l'écorce 
pour vermifuge, fébrifuge & cordiale ; fes grai­
nes pour flomachiques, carminatives, incifives. 

On diftingue à Saint Domingue quatre ef­
pèces de Citronniers, favoir ; 

Citronnier de la Barbade, ou Chadec 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 2 1 1 

Citronnier de Portugal. 
Citronnier doux. 
Citronnier fauvage. 

Coccis. — Syn. Ruellia, Pl. Faux Ipeca-
cuanha. — Ord. claff. 2. fect. 1. Tournef.... 
claff. 14. Didynamia angiofpermia, Linn.... 
famil. 27. les Perfonées , fect. 3. Adanf. —-
Obf. M. Defportes en diftingue trois efpèces, 
le grand , le moyen , le petit. Le grand Coc­
cis a fa racine blanche, bulbeufe , affez fem­
blable à celle de l'afphodèle ; fes fleurs font 
bleuâtres. Le Coccis moyen a le port de la 
mercuriale mâle ; fa racine eft fibreufe ; fes 
fleurs violettes. Le petit Coccis a le port d'une 
plante nommée par les Botaniftes l'oreille de 
foùris. Elle eft velue ; fa racine fibreufe ; fes 
fleurs petites , en épi , & violettes. La fleur de 
ces trois efpèces de Coccis eft monopétale, 
en entonnoir , gonflée au milieu ; le limbe eft 
évafé, découpé fur les bords , rabattu en de­
hors ; le périanthe monophylle découpé en 
cinq parties pointues , en forme de lanière. 
Du fond du calice s'élève un piftil qui devient 
un fruit oblong , pointu, couvert d'une mem­
brane qui s'ouvre par en-haut en cinq par­
ties, rempli de petites femences fphériques. 
— Loc. Cette plante fe trouve dans les hal-

liers. — Virt. On la regarde comme purga­
tive , & on lui attribue les vertus de l'Ipeca-
cuapha. 

C O C C O L O B A nivea. V. Raifinier de coudre. 
C O C C O L O B A uvifera. V. Raifinier du bord 

de la mer. 
Cocos nucifer. V. Cocotier. 
C O C O T I E R . - Syn. C o c o s nucifer, Jacq. Pal-

O ij 
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ma indica coccifera , Pluk. Calappa , Rumph. 
Tenga, Bon. Mal. — Ord, famil. 6. les Palmiers. 
Adanf. 

C O E T Y . V. Epinars épineux. 
C Œ U R de bœuf. V. Coroffolier. 
C Œ U R de S. Thomas. V. Liane à bœuf. 
C O M A K A . V. Cotonnier mapou. 
C O N C O M B R E . — Syn. Cucumis. — Ord. claff. 

1. fect. 6. gen. 5. Tournef. . . claff. 2 1 . Mo-
noecia fyngenefia, Linn.... famil. 18. les Brio-
nes, Adanf. — Obf. On en distingue aux Ifles 
trois efpèces. La premiere eft le Concombre 
d'Europe , Cucumis Europeanus. Voyez fa def­
cription dans le Dictionnaire de Matière mé­
dicale. La feconde efpèce fe nomme Concom­
bre petit épineux , Cucumis fructu fpinofo par-
vo : fes feuilles font plus petites & plus pro­
fondément découpées que celles de la pre­
mière efpèce ; fes fruits font petits , oblongs, 
toujours verds , & couverts de poils qui ne 
piquent pas. Dans tout le refte, il eft fem­
blable au précédent. La troifième efpèce eft 
le Concombre petit & uni, Cucumis fructu 
levi parvo : fes feuilles font très-petites & la-
ciniées ; fes fruits jaunes, petits, unis. Dans 
tout le refte , cette efpèce reffemble à la pre­
mière. — Loc. Ces plantes croiffent par-tout ; 
elles aiment les endroits humides. — Uf. On 
les mange, comme en France, cuits ou con­
fits dans le vinaigre. — Virt. On fait que la 
femence du Concombre eft une des quatre 
femences froides. On en prépare des émulfions. 

C O N N A . V. Caneficier. 
C O N O C A R P U S erecta. V. Manglier gris. 
Conocarpus procumbens. V. Manglier blanc. 
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C O N V O L V U L U S . V. Patate. 
C O N V O L V U L U S Americanus. V. Jalap, Liane 

purgative. 
C O N V O L V U L U S marinus catharticus. V. Liane 

purgative du bord de la mer. 
C O N V O L V U L U S tinctorius. V. Liferon. 
C O N Y Z A . V. Creffon de Savanne commun. 
C O N Y Z A major. V. Sauge ( grande ). 
C O P A U . — Syn. Copaïba, Marcg. Pif. Arbor 

balfamifera Brafilienfis, Ray. V. le Dictionn. 
de Matière médic. 

C O P E I . V. Raifinier du bord de la mer. 
C O Q U E - M O L L I E R . — Syn. Tu-te-moques. — 

Obf. On en diftingue de deux fortes, le grand 
& le petit. Le grand Coque-mollier s'élève 
jufqu'à plus de vingt pieds. Son tronc eft 
droit, liffe, grifâtre, fans aucune branche. 
Il porte à fon fommet une touffe de feuilles 
longues de deux à trois pieds, larges d'envi­
ron trois pouces, luifantes & d'un verd foncé 
en deffus, pâle en deffous, fans aucune ner­
vure apparente, arrondies par en-haut, poin­
tues par la bafe, fermes, fans dentelure, caf-
fantes , attachées par un pétiole épais, ar­
rondi , dont le prolongement forme une côte 
faillante , qui divife la feuille en deux parties 
égales. Les fruits naiffent en grappe au 
haut de la tige , ils font pendans , portés 
fur un long pédicule, fphériques, rougeâtres , 
de près d'un pouce de diamètre , couverts 
d'une peau coriace, ridée en dehors, liffe en 
dedans, où l'on trouve plufieurs graines dures , 
oblongues, environnées d'une pulpe jaunâtre-, 
fucrée. 

Le Coque-mollier petit ou nain ne s'élève 
O iij 
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guères au deffus de trois à quatre pieds. II ne 
produit aucune branche ; le fommet de fa tige 
eft garni d'une vingtaine de feuilles epaiffes, 
bien nourries , finuées , caffantes, découpées , 
armées d'épines dans leur contour comme les 
feuilles de houx, d'un verd foncé , & luifantes 
en deffus, pâles en deffous, de deux pouces 
de largeur, d'environ un pied & demi de lon­
gueur. Les fruits naiffent en grouppe au fom­
met de la tige , ils font fphériques, de quinze à 
dix-huit lignes de diamètre, jaunâtres, cou­
verts d'une pellicule coriace, ridée en deffus, 
très-liffe en dedans, où l'on trouve plufieurs 
graines ferrées les unes contre les autres, 
anguleufes, affez femblables à des grains de 
maïs , environnées d'une pulpe fucrée. — Loc. 
On trouve ces deux plantes dans les mornes & 
dans les Savannes incultes. — Uf. On mange la 
pulpe des fruits. Elle eft rafraîchiffante & affez 
agréable. Les feuilles du grand Coque-mollier 
font employées pour panfer les chevaux. 

C O Q U E R E T . V. Herbe à cloques. 
C O R A I L . — Obf. On donne ce nom aux 

Ifles , à un arbriffeau dont les tiges font droi­
tes , tendres, rameufes, élevées de cinq à fix 
pieds; fes feuilles font oblongues, pointues, 
oppofées deux à deux , d'un verd fombre, 
parfemées de veines fanguines ; fes fleurs 
croiffent par bouquet au fommet des bran­
ches ; elles font d'un beau rouge , fans odeur, 
ni faveur ; il leur fuccède des baies molles, 
fucculentes. — Loc. On le trouve dans les ter-
ïeins rocheux & incultes. — Virt. Ses feuilles 
font employées en tifanne dans la gonorrhée. 

C O R A L L O D E N D R O N . V. Bois immortel. 
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C O R D E à violon. — Syn. Periploca , Pl. 
Synnate, Achyry, Car. — Obf. Sa racine eft 
traçante , chevelue , grifâtre ; il en fort plu­
fieurs tiges cylindriques , fouples , longues , 
minces, rampantes & qui s'étendent de tout 
côté fur la furface de la terre ; fes feuilles 
étroites, pointues, tendres. — Loc. On trouve 
cette plante par-tout. 

C O R D I A . V. Bois de cabril bâtard, Bois de 
chypre. 

C O R N U S . V. Bois de lance. 
C O R N U T I A . V. Bois de Savanne. 
C O R O N A folis minor. V. Artichaut de Jé-

rufalem. 
C O R O S S O L I E R . — Syn. Anona , Sloa. Alaca-

lyoiia, Car. Guanabanus, Pl. — Ord. claff. 
2 1 . fect. 6. Tournef.... claff. 1 3 . Polyandria 
polyginia , Linn.... famil. 46 . les Anones , 
Adanf. — Obf. Cet arbre tire fon nom d'une 
Ifle hollandoife nommée Curaço, d'où il a été 
porté dans nos Colonies ( * ). On en distin­
gue quatre efpèces : la première fe nomme 
Coroffolier épineux. C'eft un arbre de médio­
cre grandeur; fon écorce eft noirâtre, liffe; 
fon bois mol , blanchâtre ; fes feuilles font 
épaiffes , oblongues , larges de quinze à 
dix-huit lignes, longues de quatre à cinq pou­
ces , obtufes au fommet qu'une petite pointe 
termine, d'un verd foncé en deffus, pâle en 
deffous, attachées par bouquet à un petit 

( * ) Le terme de Coroffolier eft donc le nom généri­
que qui convient aux quatre efpèces. Le mot Cachimen-
tier défigne une efpèce de Coroffol ier , & n'eft point du 
tout le nom générique de cet arbre, comme le dit Bomare. 

O iv 
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pétiole. Sa fleur eft en rofe , compofée de 
trois pétales blanchâtres , épais , creufés en 
cuillers obtus; le centre eft occupé par plu­
fieurs étamines dont les anthères font jaunâ­
tres. Cette fleur croît fur le tronc & fur les 
groffes branches ; le calice qui la foutient eft 
de trois feuilles arrondies , verdâtres, poin­
tues. Du fonds du calice s'élèvent plufieurs 
piftils placés fur l'ovaire qui devient un fruit 
charnu, molaffe, prefque rond, de la forme 
d'un cœur , ayant la pointe recourbée , de 
cinq à fix pouces de diamètre, couvert d'une 
écorce verte & un peu jaunâtre , d'une demi-
ligne d'épaiffeur, armée de pointes molaffes & 
qui ne piquent point. Le milieu de ce fruit eft 
une pulpe fibreufe, fucculente, blanche, d'un 
goût aigrelet & aromatique qui environne plu­
fieurs petites graines plates, alongées, ridées, 
de couleur brune, très-dures. 

La feconde efpèce de Coroffolier fe nom­
me cœur-de-bœuf. Ses feuilles font longues 
de cinq à fix pouces, larges d'un pouce & 
demi, terminées par une pointe recourbée 
d'un côté, liffe, d'un verd trifte ; fon fruit 
verdâtre, parfemé de taches blanchâtres, lif­
fe , brillant , de la forme d'un cœur , d'en­
viron deux pouces de diamètre ; la pulpe qu'il 
renferme eft rougeâtre, ferme, d'une odeur 
forte, d'un goût fort âcre. Dans tout le refte 
il eft femblable au précédent. 

La troifième efpèce s'appelle Cachimentier 
ou Pommier de canelle. Sa feuille a quatre à. 
cinq pouces de longueur , & près de deux 
pouces de largeur; fa couleur eft d'un verd 
noirâtre en deffus, blanchâtre en deffous ; fon 
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fruit eft rond, un peu alongé au fommet ; 
fon écorce verdâtre d'abord, jaunâtre quand 
il eft mûr , couverte de petites gouttes de 
rofée , divifée en plufieurs petits comparu-
mens écailleux & faillans; le dedans eft rem­
pli d'une pulpe blanche, fibreufe, fondante , 
d'un goût aromatique & fucré. Il reffemble 
dans tout le refte au Coroffolier épineux. 

Le Coroffolier maron forme la quatrième 
efpèce. Sa feuille a cinq à fix pouces de lon­
gueur, & deux à trois pouces de largeur. Elle eft 
d'un verd fombre en deffus, fort pâle en def­
fous , ovale ; fon fruit eft liffe, d'un jaune 
rougeâtre , divifé fuperficiellement en petites 
écailles, d'une odeur forte, d'un goût âcre, 
de deux pouces de diamètre. En tout le refte 
il convient avec la première efpèce. 

Loc. Ces arbres fe trouvent par-tout, dans 
la plaine ou dans les mornes, dans les en­
droits fecs Gomme dans les lieux humides. — 
Uf. On en mange les fruits , lorfqu'ils font 
bien mûrs. Le Cachiment eft le meilleur de 
tous ; les Créoles en font fort friands , ainfi 
que du coroffolier épineux. On ne recherche 
guères les deux autres efpèces ; les Nègres 
mêmes ne s'en foucient pas, mais les cochons 
s'en régalent. — Virt. Les graines & la pulpe 
font aftringentes ; on emploie l'une & l'autre 
avec fuccès dans les diarrhées violentes. 

C O T O N N I E R . — Syn. Xylon. Ord. claff. 1. 
fect. 5. gen. 6. Tournef.... claff. 16. Mona-
deîphia polyandria , Linn.... famil. 50. les 
Mauves, fect. 3. Adanf. — Obf On en dif­
tingue plufieurs efpèces qu'on peut rapporter 
aux Suivantes, 



218 E S S A I S U R L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

1°. Cotonnier commun , Xilon filo albo (*). 
On prétend que cet arbre eft indigène à Saint-
Domingue. Sa racine eft fibreufe , grifâtre , 
peu pivotante. Abandonné à lui-même, il s'é­
lève à la hauteur de douze à quinze pieds : 
quand on le cultive , on a foin de l'arrêter 
à quatre ou cinq pieds (**). Sa tige n'excède 
guères la groffeur du bras ; fon écorce eft 
mince, grisâtre , unie ; fon bois tendre, blanc, 
léger ; fes feuilles alternes , liffes, d'un verd 
foncé en deffus, blanchâtres & garnies d'un 
duvet rude en deffous ; divifées en trois par­
ties , quelquefois en quatre, & même en cinq. 
Chaque divifion eft terminée par une pointe , 
& traverfée par une côte faillante. Ces côtes 
fe réuniffent dans l'endroit où commence la 
queue : celle-ci a environ fix pouces de lon­
gueur ; le diamètre de la feuille eft de quatre 
à cinq pouces. 

Les fleurs naiffent fur les rameaux dans la 
partie oppofée aux feuilles ; elles font mono­
pétales , en forme de cloche , divifées en cinq 
portions jufqu'à la bafe, portées fur un calice 
découpé auffi en cinq quartiers frangés & 
verdâtres. Ces fleurs font jaunâtres ; leur bafe 
eft marquée d'une tache rouge, qui peu à peu 
communique fa couleur à toute la corolle , 

( * ) Rien n'eft plus fuperficiel que cet article dans 
Bomare. On n'y voit aucun détail : il faut être bien fub-
til pour fe f o r m e r , après l 'avoir l u , une idée un peu 
jufte de cet intereffant végétal . 

(**) Si l 'on n'arrêtoit l'arbre que quand il eft parvenu 
à la hauteur de huit pieds, comme le dit M . Bomare , 
i l faudrait des échelles pour en recueillir les fruits. 
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de forte que le même arbre fleuriffant fuccef-
livement, paroît produire deux fortes de fleurs, 
dont les unes font rouges, les autres jaunâtres. 
Elles ne s'épanouiffent jamais parfaitement ; 
mais en fe flétriffant , elles fe refferrent, & 
ne fe détachent du fond du calice que 
lorfqu'elles font entiérement fanées. Le cen­
tre de la fleur eft occupé par un petit corps 
pyramidal, environné d'étamines très-petites 
dont les fommets font jaunâtres. Le piftil 
placé au fond du calice & fécondé par la pouf-
fière des étamines, devient un fruit gros com­
me une noix, divifé en plufieurs loges, qui font 
féparées par des cloifons , & qui contiennent 
depuis cinq jufqu'à neuf graines oblongues , 
arrondies , oléagineufes , environnées d'un 
duvet en floccons d'une grande blancheur. 

2 0 . Cotonnier marron, Xylon fylveftre. Cet 
arbre n'a jamais plus de huit à dix pieds de 
hauteur ; fes feuilles font toujours fendues en 
trois; fes fleurs de couleur de citron pâle, 
petites ; fes fruits de la groffeur d'une noifette ; 
le duvet très-court , rude au toucher ; la 
graine petite, très-adhérente. 

3 0 . Cotonnier de Siam franc, Xylon fativum 
filo croceo. L'écorce de l'arbre eft de couleur 
violet-pourpre ; les branches collatérales font 
très-fragiles, pendantes jufqu'à terre ; fon 
duvet eft roux, foyeux, doux. 

4 0 . Cotonnier de Siam bâtard, Xylon fpu-
ruun filo croceo. Il eft affez femblable à celui 
de la feconde efpèce, dont il diffère cepen­
dant : 1°. par la couleur de fes fleurs qui font 
purpurines : 2°. par fes fruits qui font plus 
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gros & mieux nourris : 30. par la couleur de fort 
duvet qui eft rouffeâtre. 

5 0 . Cotonnier de Siam blanc, ou Cotonnier 
de foie , Xylon bombycum. Ses feuilles font 
petites, découpées en trois parties, rarement 
en quatre ou en cinq, d'un verd céladon , 
bordées d'un rouge brun, veloutées deffus & 
deffous, douces au toucher. Les fibres de fon 
duvet font longues, très-foyeufes, d'un blanc 
éclatant ; fa graine eft très-adhérente & dif­
ficile à détacher. 

6°. Cotonnier de Gallipoly, Xilon filo af-
pero. Il égale en grandeur & en groffeur les 
efpèces ordinaires , mais fes fruits font une 
fois plus gros. Son duvet reffemble à de la 
laine par fon élafticité ; il eft d'un blanc-fale , 
rude au toucher, difficile à paffer au moulin. 

7 0 . Cotonnier Samblas. Il tire fon origine 
d'un lieu de la côte d'Efpagne fitué près du 
golfe de Darien, habité par les Indes-braves. 
Cet arbre a beaucoup d'analogie avec celui 
de la troisième efpèce. Son bois eft fragile ; 
fon écorce d'un violet foncé ; fes feuilles ne 
font découpées qu'en trois parties, terminées 
en cœur, veloutées, d'un verd mêlé de blanc; 
fes fleurs bordées d'un rouge incarnat ; le 
duvet en eft doux comme de la foie, d'une 
grande blancheur , mais difficile à paffer au 
moulin. 

8°. Cotonnier de Cayenne. Il porte le nom 
de l'endroit d'où il a été tiré. Il reffemble à 
celui de la première efpèce ; les fruits en font 
cependant plus gros , le duvet très-blanc , 
les fibres longues & fortes ; fes graines amon­
celées & ferrées les unes contre les autres. 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 221 

Loc. Le Cotonnier ne croît que dans les 
pays chauds, depuis le 30e. degré de latitude 
jufqu'à la ligne : les terres arides, fablonneu-
fes , rocheufes lui conviennent ; il vient éga­
lement en plaine & dans les mornes. Toutes 
les expofitions lui font favorables, excepté 
celle du vent du Nord , qui, pour peu qu'il 
foit violent, defsèche & brûle fes fleurs & 
fes feuilles. 

C O T O N N I E R flos, Cotonnier de fléau. Voy. 
Cotonnier fiftleux. 

C O T O N N I E R blanc. — Syn. Cotonnier colo-
rade , Cotonnier de mahot , Xylon album. 
Ord. claff. 20. Tournef.... claff. 1 6 . Mona-
delphia polyandria , Linn. . . . famil. 50. les 
Mauves, fect. 2. Adanf. — Obf. C'eft un arbre 
fort grand & fort gros ; fon écorce eft gri­
fâtre , épaiffe d'un pouce , fort adhérente au 
bois, qui eft gris, fpongieux, tendre, léger, 
facile à travailler ; fa feuille eft ronde , den­
telée , pointue , d'un verd obfcur ; fes fleurs 
jaunes , en cloche , découpées , & affez gran­
des. Il leur fuccède des fruits longs de dix à 
douze pouces , de douze à quinze lignes de 
diamètre , cannelés , s'ouvrant d'eux-mêmes, 
& laiffant échapper le coton qui recouvre le 
fruit en entier : c'eft un duvet fin , court , 
rouffeâtre , que le vent emporte çà & là , & 
qui n'eft employé à aucun ufage. — Loc. On 
trouve cet arbre dans les mornes. — Son tronc 
fert à faire des pirogues. 

C O T O N N I E R mapou. — Syn. Fromager, Bois 
épineux blanc , Xylon filo brevi , Comaka , 
Ceiba, Pl. Bombax, Linn. Goffypium, Sloa. 
Eriophorus, Rumpf. Ponja, Hort. Mal. — Ord. 
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comme le précédent. — Obf C'eft un des 
plus grands & des plus gros arbres qui fe 
voient aux Antilles : fes racines font groffes, 
traçantes , s'élèvent hors de terre, & for­
ment comme des appuis ou arcs-boutans au­
tour de la tige ; fon tronc eft droit, gonflé 
dans le milieu; fon écorce grife , armée de 
gros aiguillons qui font ligneux , droits, forts, 
faciles à détacher ; le bois blanc , tendre , 
pliant, poreux , fibreux ; fes branches s'éten­
dent au loin , & forment un bel ombrage : 
elles font droites , oppofées les unes aux autres; 
fes feuilles découpées profondément en trois 
parties, tendres, minces, d'un verd clair, quand 
elles font jeunes ; fombre, lorfqu'elles vieil -
liffent, portées fur de longues queues par 
bouquet, au nombre de cinq ou fix enfem-
ble ; fes fleurs monopétales, divifées jufqu'à 
la bafe en cinq quartiers pointus, blancs , 
creufés en cuillers ; le périanthe monophylle, 
découpé en cinq parties; le piftil, qui eft en­
vironné de plufieurs étamines, devient un fruit 
oblong, pointu vers la bafe , plus gros & 
obtus au fommet (*), qui s'ouvre en cinq par­
ties dans fa maturité. Il renferme plufieurs 
graines brunes, fphériques , un peu applaties, 
environnées d'un duvet de couleur de gris-de-
perle , extrêmement fin & très-court. Cet ar­
bre fe multiplie, ou de bouture, ou par le 

( * ) M . Bomare dit que les fruits du Fromager font 
faits en tuyaux , larges de deux pouces , fur fix à fept de 
longueur. C'eft confondre cet arbre avec le Cotonnier 
fiffleux, dont nous parlerons bientôt. 
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moyen de fes graines. Loc. Il vient très-
bien par-tout ; on le trouve dans les plaines 
& dans les mornes. — Uf. Son tronc fert à 
faire des canots & des pirogues. — Virt. On 
fait prendre fon écorce en tifanne à ceux 
qui font attaqués de la petite-vérole : fes ra­
cines infufées font regardées par M. Defpor-
tes comme apéritives & anti-hydropiques. 

C O T O N N I E R fiffleux. — Syn. Bois fiffleux, 
Bois de fléau , Cotonnier flos, Cotonnier de 
fléau , Cotonnier de mahot à grandes feuil­
les , Liége , Bois de liége , Xylon filiquâ lon-
gd. — Ord. comme le précédent. — Obf. Sa 
tige eft droite , d'une grandeur médiocre ; 
fon écorce d'un gris rougeâtre, mince, peu 
adhérente ; fon bois blanc , léger , tendre , 
fendant; fes feuilles très-grandes , en forme de 
cœur , d'un beau verd en deffus , pâle en def­
fous , d'environ un pied de diamètre , coton-
neufes, couvertes d'un duvet fin, rouffeâtre, 
accompagnées de nervures très-apparentes; fes 
fleurs grandes , monopetales , découpées juf­
qu'à la bafe en cinq quartiers, d'abord blan­
ches, enfuite jaunes , rabattues en dehors ; 
elles font portées fur un calice membraneux, 
du fond duquel s'élève un piftil gros comme 
le doigt, qui devient un fruit cylindrique de 
huit à neuf pouces de longueur fur un pouce 
& demi de diamètre, partagé dans fa lon­
gueur par dix canelures. L'écorce de ce fruit 
eft d'abord verte & cotonneufe, enfuite rouffe, 
«5c enfin jaune ; elle renferme plufieurs petites 
graines unies, liffes , blanchâtres , environ­
nées d'un duvet très-fin de couleur de gris-de-
perle. — Loc. Cet arbre fe trouve au bord des 
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rivières, dans les montagnes & dans les ter­
reins frais. — Uf. Son écorce fert à faire des 
cordes ; on emploie fon bois, au lieu de liége, 
pour foutenir fur l'eau les filets avec, lefquels 
on pêche. 

COULABOULÉ. V. Liane à perfil. 
COULEKIN. V. Bois trompette. 
COURBARIL. Syn. Hymenæa , Linn. Jetaiba, 

Pif. & Marcg. — Ord. claff. 2.2. fect. 4. gen. 
1. Tournef.... claff 10. Decandria monogy-
rixz , Linn.... famil. 43. les Légumineufes, 
fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft un très-grand 
arbre, dont le tronc eft droit, cylindrique, fans 
nœuds. Le P. Labat affure en avoir vu qui 
avoient plus de trois pieds de diamètre , & 
quarante pieds de tige. Il produit au fommet 
plufieurs groffes branches, qui fe divifent en 
d'autres branches, & qui forment une tête très-
touffue. L'écorce eft grifâtre, un peu rabo-
teufe, marquée de taches rouffeâtres , peu 
adhérente ; fon bois eft dur, compacte, pefant, 
reçoit facilement le poli; l'aubier ne paroît 
point diftingué du cœur; fes fibres font lon­
gues, fines, ferrées, entrelaffées les unes dans 
les autres; fa couleur eft d'un rouge obfcur. 
IL eft rempli d'une sève graffe, onctueufe, 
amère , qui fe fait jour à travers l'écorce, & 
devient une réfine claire , tranfparente, rou-
geâtre, dure : c'eft ce qu'on appelle amimé 
occidental; elle ne fe diffout point dans l'eau, 
mais dans l'efprit de-vin bien rectifié ; elle 
rend, lorfqu'on la brûle, une très-bonne odeur; 
fes feuilles font étroites, oblongues, de gran­
deur médiocre, fermes, caffantes, douces au 
toucher, verdâtres, partagées en deux par­

ties 
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lies égales par une côte faillante d'où partent 
plufieurs nervures. Elles font attachées deux à 
deux fur un même pétiole , & paroiffent cri­
blées de trous. 

Ses fleurs naiffent à l'extrêmité des rameaux, 
& forment une pannicule compofée de plufieurs 
étages alternativement placés, qui fe fubdivi-
fent auffi alternativement en plufieurs autres. 
Ces fleurs font légumineufes, fans odeur, portées 
fur un péduncule affez gros & un peu arqué. Le 
calice eft un tube découpé jufqu'à la bafe en 
quatre parties oblongues, creufées en cuillers , 
de cinq à fix lignes de longueur. La corolle 
eft compofée de cinq petales ovales , pref-
qu'égaux, de quatre à cinq lignes de longueur, 
creufés en cuillers , d'un jaune pourpré. On 
trouve dans ces fleurs dix étamines attachées 
fur le réceptacle autour du piftil ; le filament 
eft de cinq à fix lignes , l'anthère oblongue , 
de 2 à 3 lignes. Un piftil pourpré occupe le 
centre ; le ftil cylindrique de fix à fept lignes 
de longueur , terminé par un ftigmate fphé-
rique ; il porte fur un embryon applati qui 
a pour bafe le réceptacle. Celui-ci eft de 
figure conique, vélu en dehors. 

L'embryon en groffiffant devient un légume 
ou une gouffe compofée de deux panneaux 
applatis , depuis quatre jufqu'à fept pouces 
de longueur, deux à trois pouces de largeur 
& deux lignes d'épaiffeur , d'une fubftance 
ligneufe , de couleur hépatique , rudes, & 
comme chagrinés, pénétrés d'un fuc réfineux. 
Cette gouffe renferme une pulpe farineufe, 
friable, d'une odeur & d'un goût aromati-
gue,.nourriffante & bonne à manger, d'un 

P 
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jaune rougeâtre. On trouve au milieu trois 
noyaux logés féparément, durs, noirs, appla-
tis , ovales, d'un pouce de longueur, qui ren­
ferment, une amande oblongue, blanche, un 
peu amère, d'un goût d'aveline. — Loc. Cet 
arbre croît dans les mornes. — Uf. On en fait 
des axes, des rouleaux, des tables de mou­
lins, & de très-beaux meubles. — Virt. Ses 
fruits font aftringens. Pifon affure que fon 
écorce eft carminative & purgative, que fa 
gomme eft excellente pour guérir les dou­
leurs de nerfs, & que fes feuilles appliquées 
en cataplafmes font vermifuges. 

C O U R O U A L Y . V. Balifier. 
C O U S I N ( grand ). — Syn. Yttibouca , Yha-

boura, Caraïb. Triumfetta , Pl. — Ord. claff. 
6. Tournef.... claff. ii. Dodecandria mono­
gynia, Linn....famil. 48. les Tilleuls, fect. 1. 
Adanf — Obferv. Cette plante a le port de 
la guimauve ; fes feuilles forment une efpèce 
de pentagone de deux pouces & demi de dia­
mètre. Elles font finement dentelées fur les 
bords , d'un verd fombre, cotonneufes & dou­
ces au toucher, portées fur un pétiole long 
d'un pouce. Ses fleurs font en rofe, compo­
fées de cinq pétales oblongs, portées fur un 
calice divifé en cinq feuilles , d'où s'élève 
un piftil environné de plufieurs étamines, qui 
devient un fruit capfulaire , à quatre loges, 
fphérique, dur, armé de petites pointes par 
le moyen defquelles il s'attache aux habits 
des paffans On trouve dans chaque loge une 
petite graine ovoïde. — Loc. Cette plante fe 
trouve dans les endroits incultes. — Vin. Elle 
eft regardée comme aftringente. On emploie 
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fa racine dans les ulcères des inteftins ou des 
autres vifcères. 

COUSIN (petit). — Obf. Ses feuilles font plus 
petites que celles du précédent, faites en cœur, 
portées fur un pétiole très-court. Dans tout 
le refte ces deux plantes conviennent enfemble. 

COYECOYETY. V. Herbe à Charpentier de 
Saint-Domingue. 

COYYROU. V. Liane aux yeux. 
CRESCENTIA. V. Calebaffier en arbre. 
CRESSON de Savane commun. — Syn. C o -

nyza. — Obf. Cette plante reffemble, par fon 
port & par fes feuilles, à la Linaire ; fes fleurs 
font jaunâtres. 

CRESSON de Savane (petit ). — Syn. Thlafpi 
nafturtii fapore. 

CRISTA pavonis. V. Poincillade. 
CROC-de-chien. — Syn. Liane à croc-de-

chien. — Obf. C'eft une efpèce d'arbriffeau, 
qui produit de fa racine plufieurs tiges grim­
pantes, flexibles, brunes, d'un pouce & demi 
environ de diamètre , qui s'entrelacent les 
unes dans les autres & s'accrochent aux ar­
bres voifins; elles font armées de pointes très-
longues & très-piquantes, & rendent les en­
droits où elles fe trouvent tellement impra­
ticables , qu'on ne fauroit y faire un pas que 
la ferpe à la main. Ses feuilles font unies, 
partagées en deux parties égales par une côte 
faillante, d'un verd trifte, éloignées les unes 
des autres, en forme de cœur, de trois pou­
ces de longueur fur deux de largeur; fes fleurs 
petites , blanches , auxquelles fuccèdent de 
petites baies jaunâtres. Il diftille de cet arbrif­
feau une gomme qui devient très-dure & rou-

P ij 
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geâtre. — Loc. On le prouve fréquemment 
dans les mornes & les terreins incultes. — Uf. 
On fend par le milieu fes tiges, & on en fait 
du feuillard pour lier les barriques. 

C R O T O N . V. Médecinier. 
C U C U M I S . V. Concombre. 
C U C U R B I T A . V. Calebaffier rampant. 
C U I E T E . V. Calebaffier en arbre. 
C U P A N I A . V. Châtaignier. 
C U R U R U fcandens. V. Liane à fcie. 
C Y R O Y E R . — Syn. Vanrheedia. Pl. — Ord. 

claff. 8. Tournef... claff. 13. Polyandria mo­
nogynia, Linn... famill. 54. les Ciftes , fect. 1. 
Adanf. — Obf. Cet arbre eft de la groffeur 
& du port d'un pommier ordinaire. Ses fleurs 
& fes fruits précèdent l'apparition des feuilles. 
Sa tige eft crochue ; l'écorce grifâtre , cre-
vaffée ; fes branches placées fans ordre ; fes 
feuilles arrondies, d'un verd-gai, petites, ten­
dres , attachées par paire le long d'une côte ; 
fes fleurs naiffent attachées aux branches par 
un petit pétiole ; elles font en rofe, compo-
fées de quatre pétales arrondis , creufés en 
cuillers ; plufieurs étamines environnent le 
piftil, qui eft fphérique : il lui fuccède une 
baie arrondie, ovale, de la figure d'une pru­
ne , couverte d'une pellicule très-fine, qui ren­
ferme une pulpe fucculente , d'une odeur de 
mufc, d'un goût aigrelet. On trouve au mi­
lieu un noyau fort gros, très-dur, qui con­
tient une petite amande fort amère. 

On diftingue trois efpèces de Cyroyers; à 
fruits verds, à fruits jaunes, & à fruits vio­
lets. — Loc. Cet arbre croît par - tout. — Uf. 
Ses fruits font affez recherchés. Ils font ra-
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fraîchiffans, mais indigeftes lorfqu'on en mange 
beaucoup. 

C Y T I S E de l'Amérique. 
C Y T I S U S frutefcens. V. Pois d'Angole. Gras-

de-galle. 
D 

D A B U R I . V. Roucou. 
D A T T I E R . — Syn. Palma dactylifera. 
D E N T E L L E . V. Bois dentelle. 
D E R E L S I D E . V. Tamarin. 
D I G I T A L I S Africana. V. Gigeri. 
D O L I C H O S urens. V. Liane à cacone. 
D O L I C H O S pruriens. V. Pois à gratter. 

E 

E C H I N O M E L O C A C T U S . V. Têtes d'Anglois. 
E C H I T E S . V. Liane mangle. 
E M E R U S . V. Indigo. 
E P I N A R D S doux. — Syn. Lanmayan , Caraïb. 

Amaranthus altiffimus, Pl. — Loc. On trouve 
cette plante par-tout. — Uf. Les Blancs ainfi 
que les Nègres en mangent les feuilles affai-
fonnées comme celles des épinards de France, 
auxquels cette plante reFfemble affez par fon 
port. On les fait entrer dans un ragout créol, 
nommé calalou. — Virt. On les emploie auffi 
dans les lavemens émolliens & dans les bouil­
lons rafraîchiffans. 

E P I N A R D S grands. — Syn. Sacra malon, La­
bat , Phytolacca Americana , Tournef. — Uf. 
Ses feuilles fe mangent dans le potage. 

E P I N A R D S épineux. — Syn. Coëty , Caraïb. 
Amaranthus aculeatus, Pl. — Obf C'eft une 

P iij 
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efpèce d'arbriffeau couvert de petites épines 
flexibles & qui ne piquent point; fes feuilles 
font grandes , mais plus petites que celles du 
précédent, terminées en pointe, d'un verd-
obfcur. Sa fleur eft en rofe, compofée de cinq 
pétales obtus , creufés en cuillers, de plufieurs 
étamines & d'un piftil qui devient un fruit 
molaffe, fucculent, applati, fphérique, rem­
pli de petites graines rondes, difpofées en 
rayon. On le trouve par-tout , & on en fait 
le même ufage que le précédent. 

EPINE blanche, — Obf. Cet arbriffeau croît 
en buiffon, comme le Citronnier dont il a le 
port. Il porte quantité de petites fleurs blan­
ches d'une odeur très - fuave. — Loc. On le 
trouve au bord de la mer. — Virt. Il paffe 
pour pectoral. 

E Q U I S E T U M . V. Prêle. 
E R A V R A Y . V. Médecinier petit. 
E R I O P H O R U S . V. Cotonnier mapou. 
E R Y N G I U M . V. Chardon étoilé. 
E U P A T O I R E . — Syn. Langue de chat, Eupa-

torium,Bochtay, Bimaregaly, Batelé, Ateteré, 
Caraïb.— Ord. Claff. 12. fect. 3. gen. 6. Tour-
nef...claff. 19. Syngenefia Polygamia æqua-
lis , Linn... .Famil. 16. les Compofées, fect. 
7. Adanf. — Virt. Cette plante eft regardée 
comme apéritive, emménagogue, & comme 
un puiffant vulnéraire. 

E U P A T O I R E à feuilles de Marjolaine. — Ord. 
comme la précédente. — Loc. Elle eft fort 
commune dans les lieux fablonneux. - Virt. On 
la met dans la claffe des plantes apéritives. 

E V O N Y M U S . V. Simarouba. 
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F 

FABA diaboli. V. Pois mabouia. 
FEVILLEA fcandens. V. Liane à contre-poi-

fon. 
Ficus maxima. V. Figuier maudit. 
FIGUIER admirable. V. Figuier maudit. 
FIGUIER bananier. V. Bananier. 
FIGUIER maudit. — Syn. Figuier admirable, 

Ficus maxima. — Ord. Appendix, Tournef.... 
claff. 23. Polygamia polyoecia, Linn.... fa-
mil 47. les Châtaigniers fect. 3. Adanf. On 
en diftingue de deux fortes, le franc & le bâ­
tard. 

Le Figuier maudit franc pourroit être dé­
fini : Ficus Americana maxima, folio oblongo , 
lanuginofo, fructu parvo ,fpherico, extùs viridi 
intùs rubente. C'eft un des plus gros arbres 
de l'Amérique ; le P. Labat dit en avoir vu 
qui avoient plus de 20 pieds de circonférence. 
Sa racine eft groffe , fibreufe, traçante, tel­
lement faillante en dehors, que l'arbre paroît 
porté fur des arcs-boutans. Son tronc s'élève 
fort haut ; fon écorce eft épaiffe , grifâtre , 
coriace , laiteufe, blanche lorfqu'on la coupe, 
rougiffant à l'air; fon bois mol. Ses branches 
font groffes ; elles s'étendent fort au loin , fe 
divifent en une infinité de rameaux, & pro­
curent un bel ombrage. Il fort de fes rameaux 
des efpèces de baguettes plus ou moins groffes, 
très-droites, inclinées vers la terre; lorfqu'elles 
y font parvenues, elles y prennent racine & 
forment de nouveaux arbres, qui à leur tour 
en produifent d'autres. Les feuilles naiffent 

P iv 
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par bouquet à l'extrêmité des rameaux. Elles 
font oblongues, d'un verd-foncé en deffus, 
pâle en deffous , couvertes des deux côtés 
d'un duvet fin qui les rend cotonneufes , fans 
dentelure, bien nourries, longues de 10 à 12 
pouces, de 4 à 5 pouces dans leur plus grande 
largeur, d'une faveur aftringente, d'une odeur 
d'herbe , portées fur des pétioles courts, épais, 
qui s'étendent fur toute la longueur de la 
feuille, & forment une côte faillante en def­
fous , à laquelle aboutiffent plufieurs nervu­
res obliques , alternativement placées. Les 
fruits croiffent le long des branches & des 
rameaux : ils font fphériques, de la groffeur 
d'une noix de gale , verds en dehors, de cou­
leur de rofe en dedans, pleins d'un fuc lai­
teux, d'un goût fade. Ils renferment dans 
leur intérieur les fleurs qui fe changent en 
une infinité de petites graines oblongues, 
rouffeâtres. 

Cet arbre fe reproduit de trois façons: 1°. 
par le moyen des baguettes dont on vient de 
parler ; 2 0 . par les petites graines, qui mifes 
en terre, deviennent fécondes; 3 0 . par le 
moyen de fes branches qui prennent facile­
ment racine , & produifent en peu d'années 
un grand arbre. — Loc. Cet arbre croît par­
tout , dans les bois, dans les Savannes, au 
bord de la mer, dans les mornes. — Uf. Son 
bois eft employé à faire des canots. Les Nè­
gres en font auffi des fébilles, des plats, des 
alliettes, & autres uftenciles de ménage. 

Le Figuier maudit maron peut fe définir : 
Ficus Americana maxima, filveftris, foliis craf-

fis , rigidis, in fummitate circinatis, in infimâ 
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parte acuminatis , glabris ; fructu rotundo , co-
ronato, glutinofo. Cet arbre croît prefque 
toujours aux dépens de fes voifins ; lorfqu'une 
de fes graines, qui font fort légères, tombe 
fur un autre arbre , & qu'elle peut s'y fixer, 
elle y germe bientôt, & produit une plante 
dont les racines s'étendent fur l'écorce de 
l'arbre, s'y attachent par le moyen de fes 
griffes, en fucent la féve ; bientôt elles l'embraf 
fent, quelque gros qu'il foit, & le font périr 
en peu d'années. Les rameaux de ce végétal 
arbricide font de deux fortes; les uns s'élè­
vent perpendiculairement & forment un fom­
met fort touffu, les autres fe dirigent vers 
la terre en forme de longues baguettes, très-
droites , terminées par une tête molaffe & 
gluante. Lorfque ces baguettes font parvenues 
à la fuperficie de la terre, elles s'y enfoncent, 
y prennent racine & produifent d'autres ra­
meaux, qui répétent les opérations des pre­
miers rameaux, & ainfi à l'infini; de forte que 
fi on n'y mettoit obftacle, un feul de ces ar­
bres couvrirait en peu de temps un vafte pays, 
& détruirait les autres arbres. 

Toutes les parties qui compofent cette pro­
duction parafite font remplies d'un fuc laiteux, 
âcre, qui rouffit à l'air. Le tronc & les bran­
ches font de couleur cendrée ; le bois blanc, 
filandreux, mol, & rougit à l'air; fes feuilles 
ont une ligne d'épaiffeur , neuf pouces de lon­
gueur , quatre pouces dans leur plus grande 
largeur ; elles font parfaitement arrondies à 
leur fommet, pointues vers la bafe, pâles en 
deffous, unies, fans nervures apparentes, ni 
dentelures, attachées par bouquet au fommet 
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des rameaux fur un pétiole très-gros, arrondi, 
qui fe prolonge le long de la feuille, & forme 
une côte faillante en deffous, par laquelle la 
feuille eft divifée en deux parties égales ; fes 
fruits croiffent au milieu des bouquets des feuil­
les ; ils font ronds, d'environ un pouce & demi 
de diamètre, d'abord verds, enfuite jaunâtres. 
Ils portent au fommet une couronne dente­
lée à peu près comme les néfles , & renfer­
ment les fleurs comme le Figuier d'Europe. 
Ces fleurs deviennent autant de petites graines 
oblongues, environnées d'une fubftance vif-
queufe & gluante. — Loc. On rencontre fou-
vent dans les mornes ces, fortes de Figuiers. 
Ils font très-gros , très élevés ; le tronc qui 
a quelquefois quatre pieds de diamètre eft 
ordinairement creux ou rempli du bois mort 
de l'arbre qu'il a environné & fait périr. 

F I L I X . V. Fougère 
F L E U R S de la paffion V. Granadille. 
F L E U R S de Paradis, Flos pavonis. V. Poin-

cillade. 
F O U G È R E . — Syn. Filix. On peut voir dans 

les Ouvrages du P. Plumier & de Sloane les 
différentes fougères qui fe trouvent en Amé­
rique. 

F R A N C - B A S I N . V. Bafilic. 
F R A N C H I P A N I E R . Syn. Plumeria, Linn. Ne-

rium arboreum , Sloa. Jafminum Indicum, 
Merian. — Ord. claff. 2. fect. 6. Tournef.... 
claff. Pentandria monogynia, Linn.... famil. 
23. les Apocins, fect.. 3. Adanf. — Obf. Cet 
arbre s'élève jufqu'à douze ou quinze pieds ; 
il fe multiplie facilement de bouture. S'a racine 
eft groffe, partie rampante, partie pivotante ; 
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l'épiderme mince & grifâtre ; l'écorce moyenne 
ainfi que le liber blanchâtre, d'un goût amer ; 
le bois dur, fendant , jaunâtre & amer. Son, 
tronc n'excède guères fept à huit pouces de 
diamètre ; fes branches font longues , tortues , 
noueufes, oppofées, de deux à trois pouces 
de diamètre , fubdivifées à angle droit en deux 
rameaux par l'extrêmité. L'épiderme eft grife; 
l'enveloppe cellulaire d'un verd foncé, liffe, 
fortement attachée fur le liber, qui eft blanc, 
fpongieux , épais d'environ une ligne , d'un 
goût amer; le bois blanchâtre , filandreux , 
amer ; le centre eft rempli d'une moelle blan­
che , amère, de trois à quatre lignes de dia­
mètre. Les feuilles ne pouffent qu'à l'extrê­
mité des rameaux par bouquet ; elles font 
oblongues , larges de quatre pouces dans leur 
plus grande largeur, longues de neuf à dix 
pouces, d'un verd foncé en deffus , pâles & 
cotonneufes en deffous , très-veinées , fans 
dentelure , divifées en deux parties égales par 
une côte faillante , à laquelle aboutiffent une 
quarantaine de nervures un peu obliques, 
tantôt oppofées, tantôt alternativement pla­
cées , unies enfemble au fommet par un cor­
don qui parcourt tout le contour de la feuille. 
Elle eft portée fur un pétiole affez gros , d'un 
pouce & demi de longueur. L'extrêmité des 
rameaux fe divife en cinq ou fix pédicules de 
dix à douze pouces de longueur , crochus , 
articulés , au bout defquels naît un bouquet 
compofé de neuf à dix fleurs. 

Elles font monopétales, en entonnoir, di-
vifées jufqu'au commencement du tube en 
cinq parties oblongues, arrondies au fommet, 



236 E S S A I S U R L ' H I S T O I R E N A T U R E L L E 

rabattues en dehors, velues , portées fur un 
petit calice dentelé qui eft monophylle. Le 
tube eft rond, un peu plus long que chaque 
divifion de la corolle , percé par l'extrêmité 
qui le joint au calice. Le piftil eft verd , mince, 
attaché au calice, oblong, pointu , terminé 
par deux ftigmates cylindriques , environné 
de cinq étamines jaunâtres. La diverfité de la 
couleur qu'on trouve dans les fleurs, forme 
deux efpèces de Franchipanier : les unes font 
blanches , & ont le centre jaune ; l'arbre qui 
les produit fe nomme Franchipanier blanc. Les 
autres font d'un rouge de rofe en dedans, 
le dehors eft moitié blanc , moitié rouge , le 
centre jaune ; elles proviennent du Franchi-
panier rouge. Toutes ces fleurs répandent une 
odeur des plus fuaves , & font d'un goût âcre 
& pimenté. 

Au bout de cinq à fix jours que la fleur 
eft épanouie, elle tombe avec le tube ; l 'o­
vaire , qui n'avoit que la huitième partie d'une 
ligne de diamètre & une demi-ligne de lon­
gueur , fe dilate promptement ; les deux lo­
bes s'écartent, & forment une paire de cor­
nes pointues, d'un pouce de diamètre dans 
leur plus grande groffeur. Elles font couver­
tes d'une épiderme mince, liffe, d'un verd 
noirâtre , marquée de taches grifes , fuivie 
d'une feconde écorce rougeâtre. La troifième 
enveloppe eft fpongieufe, femblable au liber 
qu'on trouve dans les branches. On apperçoit 
enfuite une partie ligneufe, mince , qui cou­
vre une fubftance fpongieufe , au milieu de 
laquelle on remarque dix-huit à vingt petites 
graines plates, arrondies, ailées, divifées en 
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deux lobes. — Loc. Cet arbre croît par-tout, 
en plaine comme dans les mornes. — Virt. 
Le fuc laiteux que toutes fes parties renfer­
ment eft blanc , abondant, tache & brûle 
tout ce qu'il touche. On l'emploie pour la gué-
rifon des verrues , des dartres, des malin­
gres ulcérés, & même pour celle des pians. 
Sa racine prife en tifane paffe pour apéritive. 

F R Ê N E . V. Bois de frêne. 
F R O M A G E R . V. Cotonnier mapou. 
F R U T E X pavonicus. V Poincillade. 

G 

G A I L L A R D franc. Syn. Gayac, Guaïacum, 
Pl. Malira , Caraïb. — Obf. C'eft un grand 
arbre dont les feuilles font ovales, épaiffes , 
d'un verd clair, longues de deux pouces, de 
près d'un pouce dans leur plus grande lar­
geur , fans dentelure ni pétiole, attachées 
deux à deux fur une ramille qui eft toujours 
terminée par deux feuilles Les ramilles font 
difpofées par paire fur les branches ; fon tronc 
un peu tortueux ; fon bois dur, pefant, gom-
meux. — Uf. On en fait de très-beaux meubles. 
Il diftille de fon tronc une gomme qui répand 
une odeur d'encens. — Virt. Il eft fudorifi-
que & purgatif. — Loc. Il croît dans les 
mornes. 

G A I L L A R D bâtard. Syn. Gayac bâtard. — 
Obf. C'eft un grand arbre dont les feuilles 
font oblongues , fans dentelure ni pétiole, 
épaiffes, longues de huit à neuf lignes, larges 
de trois à quatre lignes , d'un verd foncé, 
difpofées çomme celles du Gail lard franc. — 
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Loc. Il fe trouve auffi dans les mornes. — Uf 
On l'emploie aux mêmes ufages. 

GAYAC V. Gaillard. 
GENET épineux. — Syn. Genifta fpinofa , 

Parkinfonia. 
GENIPAYER. Syn. Genipa , Pl. Thevet ia , 

Tournef. Janipaba, Marcg. Xagua , Car. (*) 
Ord. claff. 5. Pentandria monogynia, Linn.... 
Famil. 19. les Aparines, fect. 2 . Adanf. — Obf. 
C'eft un arbre d'une médiocre grandeur; fa 
tige eft droite ; fes branches fort longues, 
alternativement pofées ; fes feuilles longues 
de fept à huit pouces, d'environ deux pouces 
dans leur plus grande largeur, pointues par 
les deux extrêmités, fans dentelure, placées 
par bouquet aux extrêmités des branches , 
d'un verd pâle, portées fur un pétiole court, 
affez gros, qui fe prolongeant forme une côte 
faillante en deffous, à laquelle aboutiffent une 
trentaine de nervures obliques. Ces feuilles 
tombent tous les ans, & non pas tons les mois, 
comme le dit Bomare. Cet arbre produit des 
fruits ovales, pointus par les deux extrêmi­
tés, de quatre pouces de longueur fur envi­
ron deux pouces de diamètre , umbiliqués, 
couverts d'une peau verdâtre , cotonneufe, 

( * ) Il ne faut pas confondre le Xagua avec l'extrê­
mité de la côte de la branche du Palmifte qui en enve­
loppe le tronc , que les Efpagnols , d'après les Indiens 
ont nommé Yagua , & que les François appellent Tache , 
dont on fe fert pour couvrir les cafes. U n rapport de 
nom a fait tomber dans cette méprife l'auteur d'une lettre 
inférée dans le Journal encyc lopéd ique , du 15 Octobre 

1765. 
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qui renferme une pulpe aigrelette, blanchâ­
tre, & qui teint tout ce qu'elle touche, d'une 
couleur noire qui s'efface d'elle-même au 
bout de quelques jours (*). — Loc. Cet arbre 
fe trouve dans les mornes. — Uf. Son bois 
n'eft bon à être mis en œuvre que quand il 
eft vieux ; il eft alors recherché pour faire des 
brancards. 

G E N I S T A fpinofa. V. Genêt épineux. 
GERARDIA humilis. V. Herbe à Charpentier. 
GERASCANTHUS. V. Bois de Chypre. 
GIGERI. — Syn. Sazeli, Digitalis Africa-

na, Pl. 
G I N G E M B R E . — Syn. Zingiber, Pif. Anchoas, 

Hernand. Katou-inchi-kua, Hort. Mal Amo-
muuî, Linn. V le Dictionn. de Mat. médic. 

GiNGEMBRE bâtard. V. Balifier. 
G I R O M O N . — Syn. Anguria , Pl. Jujuru , 

Babora, Caraïb. — Obf. On en diftingue trois 
efpèces ; favoir, verd, jaune & gros, jaune & 
petit. 

G O L E T T E F O U . V. Paleturier rouge. 
G O M B O . V. Quingambo. 
G O M M I E R . — Syn. Terebinthus, Pl. You-

lonné, Chiboué , Caraib. Piftacia, Linn. Bur-
feria gummifera, Jacq. Ord. claff. 18. fect. 
3. gen. 1. Tournef.... claff. 22. Dioecia pen-

( * ) Bomare dit que cette couleur fe détruit d'elle-même 
vers le neuvieme jour ; mais l 'expérience prouve qu'elle 
ne fubfifte pas fi long-temps. Il ajoute qu'elle peut fervir 
d'encre pour écrire. Les compilateurs d'hiftoire naturelle 
devroient bien s'en fervir pour décrire les plantes & les 
animaux de l 'Amér ique , qu'ils n'ont vus que par les yeux 
d'autrui. 
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tandria , Linn.... famil 44. les Piftachiers, 
fect. 1. Adanf. — Obf On en diftingue de 
deux fortes, l'un rouge & l'autre blanc. Le 
premier eft de moyenne grandeur ; fon tronc 
eft gros, un peu crochu , revêtu d'une écorce 
liffe, rougeâtre ; fon bois poreux, pénétré d'un 
fuc gommeux. Cet arbre produit de petits 
fruits ovales ; fes feuilles font pointues au 
fommet, arrondies par la bafe, de trois à qua­
tre pouces de longueur, d'environ deux pou­
ces de largeur, fans dentelure, luifantes, d'un 
verd foncé en deffus, pâle en deffous, atta­
chées deux à deux fur une côte par un pétiole 
tantôt long , tantôt très-court, divifées en 
deux parties égales par une côte faillante en 
deffous. Le Gommier blanc ne diffère du rouge 
que par la couleur de fon écorce qui eft 
blanchâtre. Dans tout le refte , ils font tous 
les deux femblables. — Loc. Cet arbre fe 
trouve par-tout, dans les mornes & dans la 
plaine. — Uf. On l'emploie pour faire des 
entourages ; fes branches prennent facile­
ment racine , & deviennent en peu de temps 
de grands arbres. 

GOSSYPIUM. V. Cotonnier mapou. 
G O Y A V I E R . — Syn. Goïava, Cluf. Pfidium. 

Linn. — Ord. claff. 12. Icofandria monogy-
nia, Linn... famil. 14. les Myrtes, Adanf. — 
Obf. C'eft un arbre d'une grandeur médiocre; 
fon tronc eft un peu crochu , rougeâtre, fi 
liffe qu'il femble dépouillé de fon écorce ; le 
bois jaunâtre , dur ; fes feuilles ovales, de 
trois à quatre pouces de longueur, d'environ 
deux pouces dans leur plus grande largeur, 
fans dentelure , d'un verd clair en deffus, 

pâle 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 241 

pâle en deffous, attachées deux à deux à l'extrê­
mité des branches ; fes fruits font gros comme 
un oeuf, arrondis, jaunâtres en dehors, rou­
ges en dedans, ou blancs, ou verdâtres ; ils 
portent au fommet une petite couronne den­
telée ; ils font remplis d'une pulpe fucculente , 
d'une odeur forte , d'un goût mufqué affez 
agréable. Cette pulpe environne plufieurs fe­
mences petites, très-dures, blanchâtres. Elles 
ne fe digèrent point, les hommes & les ani­
maux qui les mangent les rendent comme ils 
les ont prifes, & elles confervent toujours leur 
vertu végétative. On en diftingue cinq efpè­
ces , le blanc , le verd, le rouge , le fram-
boifé, le bâtard. — Loc. Cet arbre croît par­
tout. — Uf. Son bois eft employé dans les 
ouvrages de charpente. Ses fruits fe mangent 
cruds ; on en fait auffi des compotes très-
agréables. — Vin. Ils font aftringents ; fa 
racine eft employée dans les tifannes aftrin-
gentes. 

G R A I N E de mufc. V. Ambrette. 
G R A M E N avenaceum. V. Herbe à bled. 
G R A M E N caninum. V. Chiendent. 
G R A M E N fecale. V. Herbe à bled. 
G R A N A D I L L A . V. Liane à calçons. 
G R A N A D I L L E . — Syn. Fleur de la Paffion, 

Paffiflora, Linn. Brown. 
G R A N A T A . V. Grenadier. 
G R A S - D E - G A L L E , efpèce d'Acacia. — Syn. 

Acacia arborefcens. — Obf C'eft un arbrif-
feau très-épineux ; fes tiges font minces, & 
s'élèvent peu; fon écorce eft cendrée , unie, 
mince ; fon bois très-dur, d'un rouge brun ; 
fes feuilles finement dentelées ; fes fleurs vio-

Q 
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Jettes ; il leur fuccède une filique applatie , 
remplie de petites graines. — Loc. Il croît au 
bord de la mer, dans les Savannes & dans les 
endroits incultes. — Uf. Son bois eft employé 
dans les ouvrages de menuiferie. — Fin. On 
prétend que fes feuilles bouillies dans l'eau 
& appliquées en cataplafme guériffent les ma­
lingres & les vieux ulcères. 

G K A S - D E - G A L L E à feuilles d'épine-vinette. 
— Syn. Spartium fpinofiffimum. — Obf. Son 
bois eft mêlé de verd , & plus beau que le 
bois marbré ; fes fleurs jaunes; fon fruit eft 
une filique large, applatie, & très-courte. 
Dans le refte il eft femblable au précédent. 

G R A S - D E - G A L L E à feuilles de petit-houx. 
— Syn. Cytifus frutefcens. — Obf. Ses feuil­
les font luifantes, difpofées par paire ; fa fleur 
jaune, affez grande : dans Je refte il reffemble 
au premier. 

G R A S - D E - G A L L E à fleurs blanches. — Syn. 
Alaternus frutefcens. — Obf Ses branches 
font en croix; fon bois jaunâtre & dur; fes 
feuilles femblables à celles de l'épine-vinette ; 
fes fleurs blanches. Dans tout le refte il fe 
rapporte à celui de la première efpèce. 

G R A T T E R O N . V. Herbe-à-bouton. 
G R E N A D I E R . — Syn. Punica , Granata. 
G R I F F E - D E - C H A T . V. Liane à griffe-de-chat. 
G R I S - G R I S du bord de la mer. — Obf. C'eft 

un grand arbre dont la tige eft crochue , 
remplie de noeuds, fort branchue ; l'écorce 
épaiffe , grifâtre, toute crevaffée ; Je bois gris; 
fes feuilles d'un verd-foncé, fans dentelure, 
de deux à trois pouces de longueur, d'un 
pouce & demi de largeur, pointues par la 
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bafe , arrondies au fommet , attachées par 
bouquet , au nombre de fept ou huit , à 
l'extrêmité des ramilles, portées fur un pétiole 
très-court, divifées en deffous par une côte 
faillante; fes fleurs petites, blanchâtres, en 
épis; elles produifent des petites graines ar­
rondies. — Loc. Cet arbre croît au bord de 
la mer dans les Savannes & les endroits ma­
récageux. — Uf. Son bois eft recherché pour 
les ouvrages de charpente, & fur-tout pour 
faire des moyeux de roues. 

GRIS-GRIS de montagne. — Obf Sa tige s'é­
lève beaucoup ; l'écorce qui la couvre eft unie, 
d'un rouge cendré ; fon bois très-dur, d'un 
gris-jaunâtre ; fes feuilles luifantes, pointues, 

pofées féparément fur les branches ; fes fleurs 
lanchâtres. — Loc. On le trouve dans les 

mornes. — Uf. Il eft employé aux mêmes ufa-
ges que le précédent. 

G U A N A B A N U S . V. Coroffolier. 
G U A Ï A C U M . V. Gaillard. 
G U A J E R U . V. Icaquier. 
G U I d'Oranger. — Syn. Vifcum aphyllum. 
G U I M A U V E ( grande ). — Syn. Althæa vul-

garis. 
G U I M A U V E ( petite ). — Syn. Althæa vul-

garis parvi-flora. 
G U I M A U V E puante. — Syn. Abutilon fœ-

ïidùrn. 
G U Y A B A R A . V. Raifinier. 

H 

H E L I O T R O P I U M . V. Verveine. 
H E R B E à balais. 

Q ij 
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HERBE à bled. — Syn. Gramen. fecale , 
Gramen avenaceum, Ayally , Caraib. — Loc. 
Elle croît par-tout. — Virt. Cette plante eft 
apéritive. 

HERBE à bouton. — Syn. Gratteron, Aparine 
vulgaris. 

HERBE à cayman. — Obf. C'eft une plante 
dont les tiges font fouples, hautes de cinq 
à fix pieds, le long defquelles naiffent des 
feuilles alongées comme des lanières , lon­
gues de treize à quatorze pouces, larges de 
dix-huit à vingt lignes, pointues au fommet, 
arrondies d'un côté par la bafe, & pointues 
de l'autre côté , d'un verd très-foncé , fans 
dentelure ni nervures apparentes, veinées, 
épaiffes, flexibles, liffes, attachées par un pétiole 
très-court qui eft le principe d'une côte fail-
lante en deffous , par laquelle la feuille eft 
divifée en deux parties égales. — Loc. On 
trouve cette plante dans les lagons & fur le 
bord des rivières. — Uf. On s'en fert pour 
couvrir les cafes. Comme elles font incom-
bultibles, elles méritent d'être préférées aux 
têtes de cannes. 

HERBE à Charpentier de la Martinique. — 
Syn. Gerardia humilis, Juftitia peftoralis , 
Jacq. Annaouagnyan, Caraib. — Obf. C'eft 
une plante rampante ; fes feuilles font fem-
blables à celles du Gramen. — Loc. Elle croît 
aux bords des haies & dans les lieux incultes. 
— Virt. Elle eft vulnéraire, réfolutive. On 
en fait un firop pectoral connu fous le nom 
de firop de Charpentier. 

H E R B E à Charpentier de Saint-Domingue. 
— Syn. Rivina minor, Pl. Juftitia pectoralis, 
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Jacq. Coyekoyety, Caraib. — Ord. claff. 4 . 
Tetrandria monogynia, Linn.... famil. 35. les 
Blitum , Adanf. Elle eft femblable à la précé­
dente , & on lui attribue les mêmes vertus. 

HERBE à chiques. V. Chiques. 
HERBE à cloques.— Syn. Alkekenge, Pl. 

Coqueret , Soufouroufourou, Caraïb. Cette 
plante, dit M. Poupé Defportes, ne diffère du 
Coqueret de France que par la couleur jaune 
de fon fruit, & par fes follicules d'un verd-
rouge. — Loc. On la trouve par-tout. — 
Virt. Elle eft apéritive. 

HERBE à colet. — Syn. Saururus, Pl. Agua-
rima, Caraïb. « Sa racine, dit M . Defportes, 
» eft blanche , très-divifée & très-chevelue; 
» fa tige eft noueufe , & de chaque noeud 
» partent une ou deux feuilles de la largeur 
» d'une main ouverte, ronde, foutenue par 
» un pétiole très-long , qui s'attache pref-
» qu'au centre de la feuille ; ce qui lui donne 
» la figure d'un parafol. Elle eft pour l'or-
» dinaire haute de deux à trois pieds. Cette 
» plante croît le long des ruiffeaux. Elle eft 
» un des plus forts diurétiques de l'Amérique. 
» On fait infufer fa racine à froid, & on en 
» ufe pour boiffon ». 

HERBE à dartres. — Syn. Caffia paluftris, 
Pl. Mali Mali, Caraib. « Cette plante , dit 
» M. Defportes, peut être mife au rang des 
» plus belles de l'Amérique ; elle croît fort 
» haut & paroît ligneufe ; fes feuilles ref-
» femblent à celles du noyer & font d'un 
» verd-noir; le haut de fes tiges forme une 
» pyramide de fleurs jaunes , entaffées les 
» unes fur les autres, longues d'un demi-pied ; 

Q iij 
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» aux fleurs fuccèdent des gouffes longues, 
» d'un doigt, aîlées ou garnies aux quatre 
» coins d'ailerons qui repréfentent un mouli-
» net. » — Loc. On la trouve dans les endroits 
marécageux. — Virt. On fait avec fes fleurs 
un onguent qu'on dit être merveilleux contre 
les dartres. 

HERBE au diable. — Syn. Plumbago. « Les 
» feuilles de cette plante, dit encore M . 
» Defportes, ont la figure de celles du jaf-
» min arabique ; fes fleurs viennent en pyra-
» mide au haut des branches ; elles font blan-
» ches & renfermées par leur bafe dans un ca-
» lice cylindrique, qui eft hériffé de quantité 
» de petites pointes glutineufes. La fleur étant 
» tombée , le piftil devient un fruit mol , 
» rempli de deux femences. — Loc. Elle eft 
» fort commune dans les haies; elle croît à 
» l'appui des citronniers & des orangers. — 
» Virt. Sa vertu eft fi active qu'on ne laiffe 
» l'onguent dans lequel elle entre que deux 

» ou trois heures fur la plaie. Ce temps fuffit 
» pour enlever & confumer les chairs baveu-
» fes d'un ulcère. On lui affocie ordinaire-
» ment l'Herbe à bled & la Mal-nommée ». 

H E R B E de coffe. — Syn. Oryza Americana. 
— Loc. Elle aime les endroits humides. Uf. 
Les chevaux en font fort friands ; elle les en-
graifle & les rafraîchit. 

H E R B E aux flêches. — Syn. Touloula. 
H E R B E de Guinée.— Obf. C'eft une efpèce 

de Gramen qui ne fe cultive que depuis quel­
ques années. Sa racine eft chevelue ; fes tiges 
longues , droites, fermes , articulées, creufes. 
Il fort de chaque noeud une paire de feuilles 
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alongées, pointues, rudes au toucher, d'un 
verd-clair , cannelées dans toute leur lon­
gueur. Le fommet des tiges pouffe un jet 
fort élevé , qui fe termine par une grande 
pannicule rameufe , divifée en plufieurs épis 
chargés de petites fleurs à étamines , aux­
quelles fuccèdent des petites femences oblon­
gues , grifâtres, qui fervent à multiplier l'ef-
pèce ; on emploie encore pour cet effet les 
tiges qu'on plante comme les cannes, ou les 
oeilletons que l'on fépare de la fouche, & qui 
deviennent en peu de temps de groffes touf­
fes. — Loc. Elle aime les endroits humides. — 
Uf. On s'en fert pour nourrir les chevaux. 

HERBE à Minguet. — Syn. Herbe à ulcère 
de Minguet. — Obf. Cette plante eft tout-à-
fait différente du liferon connu fous le nom 
de Liane à Minguet. Ses feuilles font petites, 
ayant tout au plus un pouce de diamètre. Elles 
font d'un verd-fombre & ridées en deffus , 
cotonneufes & blanchâtres en deffous, pro­
fondément découpées. — Loc. On la trouve 
dans les mornes fur la Paroiffe des Cayes de 
Jacmel. — Virt. Ses feuilles entrent dans la 
compofition des onguents qu'on emploie pour 
guérir les malingres. 

HERBE à pians. 
HERBE à piques. 
HERBE à plomb. — Lantana vel Camara 

fpinofa, Pl. 
HERBE quarrée à fruit hériffé. 
HERBE quarrée à feuilles de méliffe. — 

Syn. Meliffa quadrangularis, Apiaba , Litou-
lou , Caraib. 

HERBE à rafoir. 
Q iv 
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H E R B E à tayes. 
H E R B E à ulcère de Minguet. V. Herbe à 

Minguet. 
Houx. 
H Y M E N Æ A . V. Courbaril. 
H Y P P O M A N E . V. Mancenillier. 
H Y S S O P E . — Syn. Mille-graine, Oldenlan-

dia, Lyfimachia hyffopi folia. « Cette plante, 
« dit M . Defportes, imite parfaitement l'hyf-
» fope. Sa fleur eft monopétale en forme 
» de rayon, dont le piftil devient un petit 

» fruit ou coque ronde, qui fe partage en 
» deux capfules remplies de petites femences 
» très-fines. — Virt. Elle eft vermifuge ; on 
» s'en fert auffi en qualité de réfolutif dans 
» les cataplafmes. Les Efpagnols l'emploient 
» dans l'obftruction de la rate ». 

I 

I B E R A puterana. V. Bois de fer. 
IBIPITANGA. V. Cerifier. 
I C A Q U I E R . — Syn. Chryfobalanus , Linn. 

Brown. Icaco, Pl. Guajeru , Marcgr. Prunier 
icaque. — Ord. claff. 21. fect. 7. Tournef. ... 
claff. 12. Icofandria monogynia, Linn.... 
famil. 42. les Jujubiers, fect. 2. Adanf.— Obf. 
C'eft un arbriffeau que quelques Auteurs 
appellent Pommier ; Bomare , Prunier ; M. 
Defportes, Poirier : dans le vrai il n'eft pas 
plus l'un que l'autre. Ses tiges font crochues, 
difpofées fans ordre, peu groffes, fort bran-
chues ; fon écorce grisâtre , un peu rabo-
teufe , inadhérente ; le bois blanchâtre ; fes 
feuilles ont environ trois pouces de longueur, 
leur plus grande largeur égale la moitié de 
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leur longueur; elles font alternes, oblongues, 
pointues aux deux extrêmités, fans dentelure, 
d'un verd-fombre, fermes & caffantes, portées 
fur un petit pétiole ; fa fleur ne paroît d'abord 
que comme un petit bouton verd qui en s'épa-
nouiffant laiffe appercevoir un calice mono-
phylle, divifé en cinq parties; la corolle eft com­
posée de cinq petales blancs, minces, fans odeur, 
difpofés en rofe; le centre eft occupé par un gros 
piftil environné de plufieurs étamines, lequel 
devient une baie ovoïde femblable à une prune, 
tantôt violette , tantôt jaune, tantôt noire, 
d'un pouce & demi de longueur, de huit à 
dix lignes de diamètre. La chair de ce fruit 
eft fucculente , d'une faveur douce un peu 
aigrelette, quelquefois auftère. Elle couvre 
un gros noyau qui renferme une petite amande. 
— Loc. Cet arbriffeau fe trouve au bord de la 
mer & dans les endroits fablonneux. — Uf. On en 
mange les fruits. — Virt. Sa racine eft fort 
aftrigente. 

I G N A M E . — Syn. Polygonum fcandens. On 
en diftingue trois efpèces ; la blanche , la vio­
lette , & celle de Cayenne. — Uf. Les racines 
de cette plante fe mangent cuites. 

I L Y . V. Bambou. 
I N D I G O . — Syn. Anil , Acoft. Emerus, PL 

— Ord. claff. 22. fect. 3. gen. 3. Tournef.... 
claff. 17. Diadelphia decandria , Linn. . . . 
famil. 43. les Légumineufes , fect. 4. Adanf. 
— Obf On en diftingue trois efpèces ; le franc, 
le bâtard, & le Sauvage dit de Guatimala. 
« La racine de cette plante, dit M. Marchand, 
» (Mém. Acad. Paris, ann. 1 7 1 8 ) eft dure, 
» coriace , ondoyante , garnie de plufieurs 
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» groffes fibres étendues çà & là, un peu che-
» velue , couverte d'une écorce blanchâtre , 
» inadhérente. De cette racine s'élève une feu-

» le tige droite, dure & prefque ligneufe , cou-
» verte d'une écorce légérement gercée & 
» rayée de fibres, fans apparence de moelle 
» en dedans. Elle fe divife en plufieurs bran-
» ches terminées par des ramilles ». Chaque 
ramille eft compofée de plufieurs feuilles ran­
gées deux à deux fur une côte qui eft toujours 
terminée par une impaire. Les feuilles font 
ovales, liffes, douces au toucher, petites, d'un 
verd-foncé en deffus , pâle en deffous, fans 
dentelure, attachées à un pétiole très-court. 

Les fleurs font en épi. Elles commencent 
à paroître fous la forme d'un petit bouton 
ovale & verdâtre qui en s'épanouiffant fait 
appercevoir un calice monophylle divifé en 
deux lèvres & cinq dents. La corolle eft à 
cinq petales difpofées en rofe, d'un verd blan­
châtre, parfemé de veines plus ou moins pour­
prées. L'étendard eft le plus grand de ces 
petales , il eft creufé en cuiller ; les deux 
inférieurs qui forment la carène font de figure 
oblongue, échancrés, creufés en cuiller vers 
leur extrêmité; les aîles font les petales les 
plus étroits, les plus pointus & les plus co­
lorés de tous. Le centre de la fleur eft occupé 
par un piftil verd , découpé à l'extrêmité en 
huit ou dix lanières qui font les étamines 
dont les anthères font d'un verd-jaunâtre. Cette 
fleur eft portée fur un pédicule très-court. 
« Lorfque les petales font tombés , Je piftil s'a-
» longe & devient une filique longue de plus 
» d'un pouce, groffe d'une ligne, courbée en 



» faucille , liffe, luifante, terminée en pointe, 
» brune en dehors , blanchâtre en dedans, & 
» remplie de fept à huit graines qui font fépa-
» rées par des cloifons. Chaque graine repré-
» fente un petit cylindre grisâtre, long d'une 
» ligne ». — Uf. Perfonne n'ignore que les fé­
cules tirées des feuilles de cette plante font 
employées dans la teinture. Voyez ce que nous 
en avons dit ci-devant. — Virt. L'indigo eft 
employé comme réfolutif & fébrifuge. 

INGA. V. Pois doux, Pois fucrin; 
IPÉCACUANHA de Cayenne. — Syn. Viola 

grandi-flora. Barer. 
IPÉCACUANHA de Saint-Domingue. — Syn. 

Viola parviflora. 
IPÉCACUANHA faux. V. Coccis. 

J 
JABORANDI. V. Bois d'anifette. 
JABOTAPITA. 
JACAPÉ. V. Rofeau. 
JALAP. — Syn. Jalapa, Mirabilis, Convol-

vulus Americanus, Ray. 
JASMIN. 
JASMINUM. V. Bois cabril bâtard. 
JASMINUM Arabicum. V. Caféyer. 
JASMINUM Indicum. V. Franchipanier. 
JATROPHA. V. Manioc. 
JAUNE d'oeuf. — Syn. Lucuma, Feuillé, Leu-

coma, Monard. — Ord. fam. 22 les Bruyeres, 
fect. 3. Adanf. — Obf. Sa feuille eft ovale, 
fans dentelure, épaiffe, liffe, d'un verd-foncé, 
couverte de nervures ferrées les unes contre 
les autres & très-petites, luifantes en deffus, 
attachées par un petit pétiole qui en fe pro­
longeant devient une côte faillante en def-
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fous , arrondie, & partage la feuille en deux 
parties égales. Celles qui viennent ifolées 
le long des branches ont cinq à fix pouces de 
longueur, & prefque trois pouces dans leur 
plus grande largeur ; celles qui pouffent à 
l'extrêmité des rameaux font une fois plus peti­
tes , & forment un bouquet d'une vingtaine de 
feuilles. L'écorce de l'arbre eft grisâtre, ra-
boteufe ; le bois blanchâtre ; fes fleurs blan­
ches ; il leur fuccède des baies de la groffeuf 
& de la forme d'une prune blanche, qui ren­
ferment une pulpe fucculente & un noyau qui 
approche de la forme & de la couleur d'un 
jaune d'oeuf, — Loc. Cet arbre croît dans les 
mornes. — Uf. On en mange les baies. 

J A Y A M A . V. Ananas épineux. 
J E T fureau. — Syn, Saururus. — Loc. Cette 

plante croît à l'embouchure des rivières. — 
Virt. Elle eft apéritive. 

J E T A I B A . V. Courbaril. 
J O N C de mer. — Virt. On met cette plante 

au nombre des apéritives. 
J U J U R U . V. Giromon. 
J U R A , Juffievia. V. Manioc. 
J U S T I T I A pectoralis. V. Herbe à charpentier. 
J U T A Y . V. Tamarin. 

K 
K A Ï A . — Syn. Mouzambai, Car. Sinapiftrum 

pentaphyllum, Pl. 
K A P A - M A V A . V. Acajou à pomme. 
K A R A T A S . V. Aloës-karatas. 
K A T O U - I N C H I - K U A . V. Gingembre. 
K E L E T Y . V. Caneficier. 
K E T M I A . V. Quingambo. 
K E T M I A Afr icana, V. Ofeille de Guinée. 
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K I N K I N A . — Syn. Trachelium, Oulikaëra, 
Car. — Obf. On en diftingue trois efpèces, 
favoir, le Kinkina de rivière, le Kinkina de 
montagne , le Kinkina petit. — Virt. L'écorce 
de cet arbriffeau eft fébrifuge. 

K I N K I N A faux. — Syn, Pfeudo-Acacia, Oule-
bouhou, Car. 

K O U Y A R Y . V. Méliffe puante. 
L 

L A G E T T O . V. Bois dentelle. 
L A M A N . — Syn. Morelle, Solanum, Pl. Ou-

leoumelé, Aguaraquya, Car. 
L A N G U E - D E - B Œ U F . Syn. Lingua cervina , 

Pl. Oucyaoux, Marayé, Car. 
L A N G U E - D E - C H A T V. Eupatoire. 
L A N T A N A . V. Sauge de montagne. 
L A N T A N A fpinofa. V Herbe à plomb. 
L A N M A Y A N . V. Epinards doux. 
L A R M E S de Job. 

L A T A N I E R . 

L A U R I E R . — Syn. Borbonia. — Obf. On en 
diftingue trois efpèces, favoir, 1 ° . Laurier à 
feuilles longues & pointues. Elles ont quelque­
fois un pied de longueur & trois à quatre pou­
ces dans leur plus grande largeur : elles font 
liffes , fans dentelure , épaiffes, terminées au 
fommet par une pointe repliée d'un côté 
divifées en deux parties égales par une côte 
faillante en deffous, à laquelle aboutiffent 
quelques nervures obliques, affez groffes, por­
tées fur un petit pétiole : elles n'ont point 
d'odeur femblable a celle qu'exhale en France 
le Laurier. Le bois eft poreux , blanchâtre ; 
fes fruits font petits, ovales. — Loc. Il croît 
au bord de la mer. — Uf. Ses racines tei-
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gnent en violet ; fon bois ne convient qu'à 
faire des planches. 

2°. Laurier à feuilles courtes. Il y a dans 
les feuilles de cette efpèce une grande variété : 
les unes font arrondies au fommet, les autres 

p ointues, d'un verd, tantôt foncé, tantôt clair; 
es jeunes font tendres & fort minces ; l'âge 

les rend épaiffes : les plus grandes n'excèdent 
pas fix à fept pouces; leur plus grande lar­
geur eft de quatre pouces. Elles n'ont rien 
de commun pour l'odeur avec le Laurier d'Eu­
rope ; elles font toutes fans dentelure, rudes 
au toucher : les fruits de cet arbre font fphé-
riques. — Loc. Il croît dans les mornes. — Uf. 
Son bois eft bon pour bâtir ; fes racines ren­
dent auffi une couleur violette. 

3 ° . Laurier à petites feuilles. Sa tige eft pe­
tite , peu groffe ; fes feuilles croiffent alter­
nativement fur les rameaux : elles font ova­
les, pointues aux deux extrêmités, très-vei­
nées , fans dentelure, fermes, liffes, luifan-
tes , longues de trois à quatre pouces ; lar­
ges de douze à quinze lignes , d'un goût aro­
matique , d'une odeur affez femblable à celle 
du Laurier de France. Ses fleurs répandent 
une bonne odeur ; il leur fuccède des baies 
ovales & noires. — Loc. Il fe trouve dans les 
mornes. — Uf. On s'en fert pour faire des 
entourages : quelques habitans des mornes af-
faifonnent leurs ragoûts avec fes feuilles; fes 
racines rendent une couleur violette. 

L A U R I E R aromatique. V. Bois d'Inde. 
L I A M A H E U . V. Palma Chrifti. 
L I A N E à barrique. — Syn. Riveria major 

fcandens , Pl. — Obf Ses feuilles font amples, 
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affez femblables à celles de la Morelle ; les 
fleurs en grappe, & produifent des baies vio­
lettes. On s'en fert dans quelques quartiers 
pour lier les barriques. 

L I A N E à Bauduit. V. Liane purgative. 
L I A N E à boëte à favonette. V. Liane contre­

poifon. 
L I A N E à boeuf. — Syn. Coeur de S. Thomas, 

Châtaigne de mer. — Obf. Le boeuf en eft 
fort friand. Son fruit eft brun , en forme de 
coeur, applati. — Loc. Cette plante croît dans 
les mornes : fon fruit fe trouve fouvent au 
bord de la mer , où il eft porté par le débor­
dement des rivières. 

L I A N E à bouton. — Syn. Caftor, Bonda gar­
çon. — Obf. Elle produit un fruit noir, lui-
fant, affez femblable à un bouton d'habit. 

L I A N E brûlante. — Virt. Ses tiges font rem­
plies d'un fuc cauftique, qui, étant appliqué 
fur la peau, rompt les vaiffeaux lymphatiques, 
y caufe des efcarres. 

L I A N E à cabrit. — Syn. Tabernæmontana, Pl. 
- Ord. claff. 5. Pentandria monogynia, Linn.. 
famil. 23. les Apocins , fect. 2. Adanf. — Obf. 
Sa tige eft ligneufe , grife , caffante ; fes feuil­
les arrondies, d'un verd-obfcur ; fes fleurs 
blanchâtres ; il leur fuccède des fruits fouvent 
folitaires, quelquefois attachés deux à deux 
par la bafe, arrondis , gonflés au milieu, poin­
tus au fommet, verdâtres , qui s'ouvrent dans 
toute leur longueur, & laiffent échapper de 
petites graines aigrettées & canelées. — Loc. 
Elle croît dans les bois & les lieux incultes. 

L I A N E à cacone. — Syn. Cacone, Yeux de 
bourique, Dolichos urens, Jacq. Zoophtal-



mum , Brown. Mucuna , Marcg. Phafeolus 
Brafilianus, Sloa. — Ord. claff. 17 . Diadelphia 
decandria, L inn . . . . famil, 43. les Légumineu-
fes, fect. 4. Adanf. — Obf. Ses tiges font fort 
longues & pendantes; fes feuilles portées trois 
à trois fur une même queue ; fes fleurs légu-
mineufes, inodores , jaunâtres ; fes gouffes 
longues de fix à fept pouces, attachées plu­
fieurs enfemble par paquets , noires, ridées 
couvertes de poils piquants. Elles contien­
nent trois ou quatre graines rondes , appla-
ties, chagrinées, d'un rouge tanné, ayant fur 
les bords un cercle noir qui femble repréfen-
ter l'oeil d'un âne. Le peuple crédule leur 
attribue plufieurs vertus qui font purement 
imaginaires ; ces graines font fort amères. 

LIANE à calçon. — Syn. Mercoya, Car. Paf-
fiflora, Granadilla. — Obf. Ses tiges font grê­
les & s'élèvent peu ; fes feuilles longues d'en­
viron quatre pouces , de cinq à fix pouces 
dans leur plus grande largeur, fort minces, 
d'un verd-clair, divifées dans toute leur lon­
gueur par trois côtes qui fe réuniffent au pé­
dicule , & auxquelles aboutiffent quantité de 

p etites nervures ; elles font fans dentelure ; 
leur fommet eft divifé en trois parties, dont 

les deux latérales font pointues , celle du mi­
lieu obtufe. — Virt. On regarde cette plante 
comme hyftérique. 

LIANE à chiques. V. Chiques. 
LIANE à cochon. — Obf. Ses tiges font min­

ces , nombreufes, tendres , d'un verd-clair : 
les cochons en font très-friands , ainfi que de 
fes feuilles , qui font arrondies par la bafe , 
pointues au fommet, fans dentelure, d'un 

verd-foncé; 
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Verd-foncé ; leur plus grande largeur égale 
la moitié de leur longueur, qui eft de cinq à 
fix pouces, portées fur un pédicule de deux 
pouces de longueur. — Loc. Cette plante croît 
dans les brouffailles le long des rivières. 

LIANE à coeur. — Syn. Ciffampelos, Caa-
peba, Pl. «Sa fleur, dit M. Defportes d'après 
» le P. Plumier, eft petite, verdâtre, en rofe, 
» & répandue en quantité le long de la tige. 
» Des embryons qui naiffent dans d'autres 
» parties forment une baie molle , ronde, 
» qui contient une amande fort ridée ». — 
Virt. Elle paffe pour un des plus grands vul­
néraires de Saint-Domingue. 

LIANE à concombre. 
LIANE contre-poifon. — Syn. Liane à boîte 

à favonette, Nhandiroba, Pl. Car. Avila , Lé-
meri. — Ord. claff. 22. Dioecia pentandria , 
Linn.... famil. 18. les Briones, Adanf. — 
Obf. Ses tiges font flexibles, très-longues & 
pendantes; fes feuilles charnues, luifantes , 
d'un verd-obfcur, fans dentelure , de quatre 
à cinq pouces de longueur, de trois pouces 
& demi dans leur plus grande largeur , gar­
nies de cinq côtes faillantes qui fe réuniffent 
par en-bas à un pétiole de douze à quinze 
lignes de longueur, & qui aboutiffent par en-
haut aux cinq pointes qui terminent la feuille ; 
la pointe du milieu eft plus longue ; chaque 
côte donne naiffance à plufieurs nervures obli­
ques. Les fleurs font monopétales , repréfen-
tant une roue découpée en plufieurs parties : 
les unes font ftériles & ne donnent aucun 
fruit ; les autres font portées fur un embryon 
qui devient un fruit fphérique de quatre à 

R 
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cinq pouces de diamètre, revêtu d'une écorce 
verte fort mince , qui recouvre une enveloppe 
ligneufe , chagrinée , caffante , de près d'une 
ligne d'épaiffeur. Ce fruit eft divifé vers le 
milieu de fa largeur par un petit bourlet, 
qui eft l'endroit où il s'ouvre dans fa maturité. 
IL contient une douzaine de graines plates, 
rondes ,de douze à quinze lignes de diamètre, 
de forme irrégulière, liffes, de couleur fauve, 
d'une faveur fort amère. — Loc. On trouve 
cette plante dans les bois, elle croît à l'ap­
pui des arbres fur lefquels elle grimpe. — 
Virt. Ses graines paffent pour fébrifuges & 
alexitaires. 

L I A N E à corde. — Syn. Liane jaune, Bigno­
nia fcandens, Viminea, Bar. Sa tige eft gri­
sâtre ; fa fleur purpurine ; il lui fuccède une 
gouffe affez longue en forme de glaive. Elle 
eft remplie d'une liqueur jaune , épaiffe, qui 
imprime fa couleur fur les toiles qu'on en 
imbibe , mais on n'a pu jufqu'ici la fixer. — 
Uf. On s'en fert au lieu de cordes. 

L I A N E à couleuvre. 
L I A N E à croc de chien. V. Croc de chien. 
L I A N E à eau. — Loc. On la trouve dans 

les bois. — Uf. Elle eft remplie d'une eau 
très-limpide , dont fe fervent les chaffeurs 
pour fe défaltérer. 

L I A N E franche commune. — Syn. Bignonia 
fcandens. — Obf Sa fleur eft blanche , & pro­
duit une filique en forme d'un petit glaive. 

L I A N E à griffe-de-chat. - Syn. Griffe-de-
chat, Reremouly, Cerefé. Car. Bignonia, PL 
— Obf. Elle eft garnie de vrilles ou mains 
qui imitent les griffes-de-chat , par lefquel-
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les cette plante s'accroche aux arbres voifins 
& aux rochers. — Virt. On la regarde comme 
apéritive. 

L I A N E jaune. V. Liane à corde. 
LIANE à jafmin. 
L I A N E laiteufe. — Virt. On l'emploie pour 

guérir les vieux ulcères. A la Martinique , 
elle eft renommée contre la morfure des 
ferpens. 

LIANE à Ïambe. 
LIANE mangle. — Syn. Apocynum fcandens, 

Pl. Echytes, Jacq. 
L I A N E à médecine. V. Liane purgative. 
L I A N E mibi , Liane mibipi. V. Liane à 

panier. 
L I A N E mince. — Syn. Rajania fcandens, Pl. 
L I A N E à Minguet. — Obf. Elle tire fon nom 

d'un ancien habitant de Saint-Domingue, affez 
verfé dans la connoiffance des plantes du pays. 
Il fut le premier qui employa celle-ci ; il en 
faifoit un vulnéraire univerfel. Elle conferve 
encore aujourd'hui le nom de fon Auteur , & 
ne laiffe pas d'être eftimée. « Cette plan-
» t e , dit M. Defportes, imite parfaitement, 
» par fa grandeur & par fes feuilles, le fceau 
» de Notre-Dame ; fes feuilles & fes fruits la 
» font ranger dans la claffe des vignes : fon 
» fruit eft gros comme un pois , noir , un 
» peu âcre ». — Loc. Elle croît fur les mor­
nes dans les lieux humides. — Virt. Elle eft, 
vulnéraire , déterfive. 

L I A N E à ouarit. — Obf. Son fruit eft une 
filique qui renferme plufieurs graines rouges, 
oblongues, ayant fur un bord un demi-cet-
cle noir. 

R ij 
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L I A N E à panier. — Syn. Liane mibi, Liane 
mibipi. — Uf. Cette plante fert à lier quan­
tité de choies. On en fait auffi des paniers, 
comme fon nom le défigne , & d'autres fem­
blables ouvrages. 

L I A N E percée. — Obf Les feuilles de cette 
plante font percées de deux trous ovales des 
deux côtés de la côte qui les divife en deux 
parties égales. 

L I A N E à perfil. — Syn. Mammarou , Coula-
boulé , Car. Serjania fcandens , Pl. — Obf. Ses 
tiges font ftriées ; fon écorce grife, mince , 
affez adhérente ; fon bois fouple & liant ; fes 
feuilles attachées trois par trois au bout des 
ramilles, luifantes & d'un verd-foncé en def­
fus , pâle en deffous, longues d'environ un 
pouce , larges de fept à huit lignes, unies 
dans leur contour depuis la bafe jufqu'aux 
deux tiers , découpées dans le refte ; fes fleurs 
à quatre ou cinq pétales. Le piftil devient un 
fruit qui renferme plufieurs petites graines 
rondes, de la groffeur d'un pois. 

L I A N E à punaife. 
L I A N E purgative. — Syn. Liane à médecine, 

Liane à Bauduit, Arepeea , Car. Convolvulus 
Americanus. — Obf. Ses tiges font grimpan­
tes , cylindriques, fans vrilles ; elles s'entre­
lacent dans les branches des arbres voifins, 
s'y accrochent, & fe replient enfuite vers la 
terre , y prennent racine, & forment de nou­
velles plantes. On en tire un fuc réfineux qui 
fe coagule, & dont on fe fert pour purger. 
Un habitant du cul-de-fac nommé Bauduit, 
en fait un fyrop purgatif qui porte fon nom. 
Quoiqu'il foit fort en ufage parmi les habi-
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tans du pays, il ne laiffe pas d'être dan­
gereux , en ce qu'il occafionne quelquefois 
des fuperpurgations. Ses feuilles font taillées 
en cœur, un peu rudes, unies, fans dente­
lure. — Loc. Elle fe trouve fur les mornes 
dans les lieux humides. — Vin. Elle purge 
violemment. 

L I A N E purgative du bord de la mer. — Syn. 
Convolvulus marinus, Catharticus, Pl. Sol-
danella , Marcg. — Obf. Sa feuille eft arron­
die , bien nourrie. — Loc. On ne la trouve 
que fur les côtes de la mer. — Virt. Elle eft 
purgative. 

L I A N E quarrée. — Syn. Liane fillonée, Ser-
jania fcandens, Pl. 

L I A N E à raifin. — Obf. Ses feuilles font lar­
ges , prefque quarrées, d'environ fix pouces 
de diamètre , profondément découpées , fans 
dentelure, d'un verd-foncé, liffes en deffus, 
d'un verd-pâle , rudes au toucher en deffous, 
portées fur un pédicule de quatre à cinq pou­
ces de longueur. Ses fruits font affez fembla-
bles aux grains de raifin. — Loc. Elle croît 
dans les mornes. — Uf. Ses fruits font bons 
à manger. 

LIANE à regliffe. — Syn. Regliffe , Aoua-
rou , Car. Orobus fcandens, Pl. Abrus, Adanf. 
Konni, Hort. Mal. — Ord. claff. 10. fect. 1. 
Tournef. .. . claff. 17. Diadelphia decandria , 
Linn.... famil. 4 3 . les Légumineufes, fect. 4 . 
Adanf. — Obf. Sa racine eft traçante , cheve­
lue , fans aucune faveur; fes feuilles petites, 
arrondies , attachées par paire le long d'une 
côte , d'un verd-clair ; fes tiges farmenteufes, 
coriaces ; l'épiderme grife, mince; l'enveloppe 

R iij 
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cellulaire verte , remplie d'un fuc affez fem-
blable à celui des racines de Regliffe euro­
péenne; fes fleurs petites, blanchâtres, lé-
gumineufes , en épi ; calice en tube prefque 
entier ; corolle étroite , courte ; dix étamines 
réunies : le piftil devient une gouffe longue 
de douze à quinze lignes, arrondie, grifârre, 
compofée de deux lames membraneufes, rem­
plie de petites graines fphériques , dures , 
unies , luifantes , d'un rouge fort vif , avec 
une petite tache noire. — Loc. On la trouve 
au bord de la mer & dans les mornes. — Virt. 
On emploie fes tiges aux mêmes ufages que 
les racines de la Regliffe de France. 

L I A N E rouge. — Syn. Zorin , Bignonia 
fcandens, Bar. — Obf Ses feuilles font den­
telées, oblongues, de deux à trois pouces de 
largeur, qui fait environ la moitié de la lon­
gueur , terminées au fommet par une pointe 
obtufe courbée d'un côté , divifées par une 
groffe côte , qui eft le prolongement d'un 
pétiole très-court. — Loc. Elle croît par-tout 
dans les endroits incultes. — Uf. Elle rend une 
couleur rouge. 

L I A N E à fang. — Obf. Elle eft remplie 
d'une liqueur épaiffe, rouge comme du fang 
de bœuf. — Loc. Elle croît dans les mornes. 

L I A N E à favon. — Obf. Ses tiges font re­
vêtues d'une écorce grisâtre ; fon bois blan­
châtre, fpongieux, d'une faveur amère. Elles 
s'élèvent affez haut par le moyen des arbres 
voifins auxquels elles s'attachent. Ses feuil­
les font dentelées, prefque rondes, échan-
crées par la bafe en forme de cœur, pointues 
au fommet, d'un verd-foncé, veloutées, por-
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tées fur un petit pétiole dont le prolongement 
forme une côte qui s'étend tout le long de 
la feuille & qui la divife en deux parties 
égales. A cette côte aboutiffent des nervu­
res très-obliques, dont l'intervalle eft rempli 
par plufieurs petites veines parallèles entre 
elles. — Loc. On la trouve dans les bois. — 
Virt. Ses tiges broyées dans l'eau la font écu-
mer ; on en fait des curedents qu'on dit pro­
pres à affermir les gencives. On range cette 
plante dans la claffe des apéritives. 

LIANE à fcie. — Syn. Paullinia fcandens, 
Cururu fcandens, Pl. 

LIANE à ferpent. V. Ariftoloche ronde. 
LIANE fillonée. V. Liane quarrée. 
LIANE à tonelle. — Obf. Elle pouffe de tout 

côté plufieurs tiges dont les unes fe plient vers 
la terre & y prennent racine , les autres s'é­
lèvent & s'attachent aux arbres voifins. Une 
feule de ces plantes s'étend quelquefois à plus 
d'un quart-de-lieue. — Loc. On la trouve 
dans les bois. — Uf. On s'en fert pour couvrir 
les berceaux qu'on appelle tonelles. 

LIANE à vers. — Syn. Acoulerou, Caraïb. 
Cactus Peruvianus fcandens & repens, Pl. — 
Obf. « Cette Liane, dit M. Defportes, grimpe 
» le long des plus hauts arbres ; fes tiges 
» font flexibles, de la groffeur du doigt, de 
» couleur verte, revêtues de peu de feuilles 
» petites, charnues, de la longueur & de la 
» largeur d'un pouce ; fa fleur reffemble à 
» celles de nos lys , & elle en a l'odeur ; il 
» leur fuccède des fruits rouges ». — Loc. 
On la trouve dans les bois. — Virt. On coupe 
fes tiges, il en diftille un fuc blanchâtre, un 

R iv 
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peu acide qui eft un excellent vermifuge. 
L I A N E aux yeux. — Syn. Queraïba, Coyy-

rou, Caraïb. Bryonia. 
L I É G E . V. Cotonnier fiffleux. 
L I G N U M Campefcanum. V. Bois de Cam­

pêche. 
L I G N U M Indicum. V. Bois d'Inde. 
L I G N U M violaceum. V. Bois violet. 
L I L A C . — Syn. Syringa. —- Ord. claff. 20. 

Tournef. . . . claff. 2. Diandria monogynia , 
Linn.... famil. 20. les Jafmins , fect. 1. 
Adanf. — Obf. C'eft un grand arbre qui croît 
en peu de temps. Son tronc eft droit, bran-
chu; fon écorce grisâtre, crevaffée; fon bois 
tendre , blanc & poreux ; fes feuilles d'un 
verd-foncé en deffus, clair en deffous , alter­
nes , aîlées , profondément découpées , affez 
femblables à celles du perfil, d'une faveur 
amère ; fes fleurs raffemblées en pannicule 
terminale; le calice eft monophylle, terminé 
par quatre dents ; la corolle forme un tuyau 
évafé, divifé en quatre parties, d'une odeur 
fuave , de couleur violet-pâle. A ces fleurs 
fuccèdent des fruits ovales, de la groffeur d'une 
cerife de bois , couverts d'une pulpe jaunâ­
tre qui renferme un noyau ligneux, dur, garni 
de cinq à fix canelures divifées intérieurement 
en autant de loges Séparées par des cloifons ; 
l'on trouve dans chaque loge une graine 
oblongue, de la groffeur d'un grain de bled , 
couverte d'une pellicule brune, très-mince, 
liffe, qui contient une amande très-blanche, 
divifée en deux lobes , d'un goût amer & 
défagréable. — Loc. Il croît par-tout, foit 
dans les mornes, foit en plaine. — Virt. On 
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prétend que les fruits de cet arbre pris inté­
rieurement font un poifon lent , employé 
quelquefois par les efclaves qui ont envie de 
fe défaire de leurs maîtres. 

L I L A C de nuit. — Syn. Syringa nocturna, 
Chiococca nocturna. Jacq. — Obf. C'eft un 
arbriffeau qui ne s'élève guères; fes feuilles 
font oblongues , pointues , luifantes , fans 
dentelure ; fes fleurs monopétales, en tuyau 
évafé ; elle répandent durant la nuit une 
odeur très-fuave ; fes fruits font arrondis, 
à une feule loge qui renferme une petite graine 
ovale. — Loc. On trouve cette plante dans 
les bois. 

L I L I O - N A R C I S S U S . V. Lis de l'Amérique. 
L I M O N I E R . — Syn. Limon, Limonia malus. 
L I N G U A cervina. V. Langue de boeuf. 
L I S E R O N . — Syn. Convolvulus tinctorius 

Bar. — Obf. Cette plante rend une couleur 
rouge. 

L I T O U L O U . V. Herbe quarrée. 
L Y C O P E R S I C O N . V. Taumate. 
L Y S de l'Amérique. — Syn. Lilio-Narciffus, 
L Y S I M A C H I A hyffopi folia. V. Hyffope. 

M 

M A B I L L O T . 

M A R Y . V. Patate. 
M A H O T . V. Cotonnier blanc, Cotonnier fif-

fleux, Mangle blanc. 
M A D E R A M - p u l l i . V. Tamarin. 
M A Ï S . — Syn. Bled de Turquie, Bled d'Ef-

pagne , Triticum Indicum , J. B. — Ord. 
claff. 1 5 . fect. 5. gen. 4. Tournef.... claff. 21. 
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Monoecia triandria , Linn famil. 7 . les 
Gramens, fect. 8. Adanf. 

M A L I Mali. V. Herbe à dartres. 
M A L I R A . V. Gayac. 
M A L - N O M M É E . — Syn. Tithymalus humi-

fufus, Araouebara, Caatia, Car. — Obf. Ses 
tiges font velues , rouffeâtres ; fes feuilles 
conjuguées , dentelées , affez femblables à 
celles de la Nummulaire, d'un verd-rouffeâtre ; 
fes fleurs blanches, raffemblées en bouquet. 
- Loc. Elle croît dans les Savannes fur le 
bord des chemins & dans les lieux incultes. 

Virt. Cette plante eft déterfive. 
M A L P I G H I A . V. Cerifier. 
M A L P I G H I A latifolia. V. Simarouba faux. 
M A L U S perfica, Mamay, Mamei, Mammea. 

V. Abricotier. 
M A M B U . V. Bambou. 
M A M M A R O U . V. Liane à perfil. 
M A N A R O U . V. Ariftoloche ronde. 
M A N C E N I L L I E R . — Syn Hyppomane, Linn. 

Mançanilla , Pl. — Ord. claff. 19. fect. 1. 
Tournef.. . claff. 21 . Monoecia monadelphia, 
Linn. ... famil. 45. les Tithymales , fect. 1. 
Adanf. — Obf. C'eft un arbre d'une moyenne 
groffeur : fon écorce eft grifâtre, liffe , épaiffe, 
remplie d'une féve laiteufe très-cauftique. On 
dit que les Indiens s'en fervent pour empoi-
fonner leurs flèches. Son bois eft dur , com­
pact, parfemé de veines grisâtres & noirâ­
tres ; fes feuilles font prefque rondes , d'en­
viron deux pouces de diamètre, crenelées dans 
leur contour, arrondies par la bafe , pointues 
au fommet, épaiffes, d'un verd-foncé, & lui-
fantes en deffus, pâles en deffous, laiteufes, 
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portées fur des pétioles de douze à quinze li­
gnes de longueur, dont le prolongement for­
me une côte qui divife la feuille en deux par­
ties égales : des nervures prefque droites & 
parallèles entre elles aboutiffent à cette côte. 
Ses fleurs font des chatons qui croiffent le 
long d'une tige par bouquet : elles font fté-
riles. Dans des endroits féparés des chatons-
naiffent des embryons qui deviennent un fruit 
fphérique, d'un verd jaunâtre & rougeâtre, 
d'une odeur fuave , de la groffeur d'une pom­
me d'Api, liffes, fans couronne ou umbilic. 
La chair de ce fruit eft fpongieufe , molaffe , 
d'un goût fade, très-cauftique & brûlante : 
elle couvre un gros noyau offeux, dur, pro­
fondément filloné, dans lequel on trouve cinq 
petites amandes triangulaires , couvertes d'une 
pellicule argentée, d'un goût d'aveline , lo­
gées féparément dans autant de cellules qui 
font féparées par des cloifons. 

Le P. Plumier diftingue trois efpèces de 
Mancenillier, favoir. Mancenillier femblable 
au poirier , Mançanilla pyri facie ; Mancenil-
lier à feuilles de houx , Mançanilla aqui-folii 
foliis ; Mancenillier à feuilles oblongues de 
laurier, Mançanilla lauri-foliis oblongis. La 
plûpart des habitans diftinguent deux fortes 
de Mancenillier; celui de montagne, & celui 
du bord de la mer. Uf. On fait avec fon bois 
de très-beaux meubles. La feule précaution 
qu'il y ait à prendre , lorfqu'on le travaille 
verd, c'eft de fe mafquer le vifage, crainte 
que la féve ne rejailliffe dans les yeux , & 
ne les endommage. — Virt. Le fuc du corps 
de cet arbre, celui de fes feuilles & de fes 
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fruits , eft un poifon fort violent (*). 
M A N G L E bobo , Mangle fou. V. Manglier 

blanc. 
M A N G L E rouge. V. Raifinier du bord de la 

mer. 
M A N G L E blanc. — Syn. Mahot. — Loc. II 

( * ) Bomare exagère les mauvaifes qualités de cet 
arbre , lorfqu'il dit : que les yeux s'enflamment & qu'on 
devient enflé, lorfqu'on fe repofe à fon ombre ; que la 
rofée & la pluie qui tombent de deffus fes feuilles font naî­
tre des veffies fur la peau comme les vefficatoires ; que 
la feuille fait un ulcère à la peau à l'endroit où elle la 
touche. Je me fuis plufieurs fois affis fous cet arbre ; j ' a i 
reçu fur la chair nue les gouttes de rofée & celles de 
pluie qui en tomboien t , & je n'ai jamais rien éprouvé 
d'extraordinaire. Je me fuis frotté les mains avec le fuc 
de fes feuilles & de fes fruits, quelquefois même le v i f a -
ge , & je n'ai jamais vu paroître la moindre empoule , 
pas la plus légère inflammation : comment après cela 
ajouter foi au P. Dutertre qui dit ; que la viande cuite 
au feu du bois de cet arbre, contracte je ne fais quoi de 
malin, qui brûle la bouche & le gofier. 

Le fuc de cet arbre , celui de fes feuilles & de fes 
fruits pris intérieurement, eft à la vérité malfaifant , c o m ­
me celui de quantité d'autres plantes , & pourrait caufer 
la m o r t , fi on n'avoit point recours aux remédes : je fais 
par ma propre expérience, que fes fruits mâchés caufent 
dans la bouche une irritation & une chaleur affez violente ; 
mais je fais auffi que ces accidens ne durent pas long­
temps , qu'ils difparoiffent d 'eux-mêmes , & qu'ils n'ont 
jamais de mauvaifes fuites. O n ne doit pas beaucoup ap­
préhender que les nouveaux débarqués s'incommodent en 
mangeant des fruits de Mancenillier , ils ne flattent que 
la vue ; il v a peu de fubftance dans chaque fruit , on 
ne la détache qu'avec peine du n o y a u , elle eft d'abord 
d'une grande fadeur qui n'engage pas à redoubler ; l 'irri­
tation fubite qui affecte auffi-tôt la l a n g u e , les lévres & 
le p a l a i s , en dégoute pour toujours. 
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Vient fur les bords des rivières — Uf. S o n écor­
ce eft employée à faire des cordes. 

MANGLIER blanc. — Syn. M a n g l e b o b o , 
M a n g l e f o u , Conocarpus p rocumbens , Linn. 
— Loc. O n le trouve au bord de la mer. 

MANGLIER gris. — Syn. Conoca rpus erecta. 
— Loc. I l croît au bord de la mer. 

MANGLIER n o i r , ou falé. — Loc. I l croît 
au bord de la mer. 

MANGLIER rouge. — Syn. Rh izophora , 
Linn. Candela Amer icana , M a n g u e guapa-
ra iba, Pif. M a n g l e s aquat ica, Pl. — Loc. Ce t 
arbre croît dans les endroits marécageux du 
bord de la mer. — Virt. S o n écorce eft fé­
brifuge. 

MANILLE bâtarde. 
MANIOC. — Syn. M a n i o q u e , M a n i h o t , Juka , 

Car. Ja t ropha , Linn. Juffievia, Houft. — Ord. 
claff. 2 1 . Monoec ia monade lph ia , Linn.... 
famil. 4 5 . les T i t h y m a l e s , fect. 2. Adanf. — 
Obf O n en diftingue plufieurs efpèces, qui fe 
rapportent à deux principales, qui font le blanc 
& le rouge. 

Le M a n i o c blanc eft une plante qui s'élève 
ordinairement à la hauteur de cinq à fix pieds ; 
fes racines font groffes comme le bras , char­
nues , terminées par quelques fibres cheve­
lues ; fon écorce eft brune, peu adhérente ; l'in­
térieur tendre , b l a n c , rempli d'un fuc très-
cauftique ; fa tige l igneufe, remplie de noeuds, 
tendre, caffante, revêtue d'une écorce m i n c e , 
liffe, verdâtre ; fes feuilles croiffent par b o u ­
quet au fommet de la tige & des b ranches , 
elles font portées fur de longues queues ver-
dâtres, digitées comme le chanvre en cinq , 
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fept ou neuf parties ; chaque divifion eft 
o b l o n g u e , pointue au fommet & à la bafe, 
de quinze à dix-huit lignes dans fa plus grande 
l a rgeu r , de trois à quatre pouces de l on ­
gueur , fans dentelure , d'un verd-clair en 
deffus , blanchâtres & comme veloutées en 
deffous ; fes fleurs font blanchâtres. O n en 
diftingue de deux fortes ; les unes mâles, elles 
font petites, fans corolle ; le calice forme un 
tube évafé par le hau t , découpé en cinq parties 
arrondies, garnies de dix étamines, fans piftil; 
les autres font femel les, faites en rofe à cinq 
petales, plus grandes que les mâ les , fans éta­
mines , garnies de plufieurs piftils pofés fur 
l 'ovaire qui devient un fruit prefque r o n d , 
à trois côtes fail lantes, compofé de trois cap-
fules membraneufes, o b l o n g u e s , qui renfer­
ment trois petites graines affez femblables à 
celles du Palma ckrifti, mais plus petites. Cette 
plante fe multiplie de graine & de bouture. 
— Loc. E l le vient fans peine dans toute forte 
de terreins. — Uf. A quinze ou dix-huit mois 
cette plante a atteint fa parfaite maturité. 
A lo r s o n l 'arrache, on racle l'écorce avec un 
couteau , comme on ratiffe des navets ; on 
la rape enfuite , & la rapure qu 'on appelle 

farine de Manioc fe met dans des facs qu'on 
porte à la preffe pour en exprimer le fuc ; 
après quoi o n la paffe au travers d 'un cri­
ble & on la fait cuire fur une platine de fer. 
C'eft ce qu 'on appelle Caffave qui fert à 
nourrir plufieurs habitans & les efc laves; elle 
eft d 'un goût fade , (*) de facile digeft ion, & 

( * ) I l eft faux de d i r e , comme l'ont avancé les Au-
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ne charge jamais l'eftomac. — Vin. Le fuc 
de la racine eft un poifon mor te l , très-violent. 
Sa rapure toute fraîche eft réfolutive & pro­
pre à guérir les ulcères. 

L e M a n i o c rouge produit des feuilles di-
gitées en cinq parties , quelquefois en fix. 
Chaque divifion eft pointue au fommet , 
large de trois à quatre l ignes , longue de 
trois à quatre pouces. Ces feuilles font por­
tées fur des queues qui font rougeâtres ainf i 
que les tiges : dans tout le refte cette plante 
eft femblable à la précédente. 

MANIOC bâtard. — Obf. C'eft une petite 
plante dont la racine eft fibreufe ; la t ige 
mince, grisâtre ; elle ne s'élève guères au def­
fus d 'un p i e d , & fe divife en plufieurs ra ­
meaux. S a feuille eft découpée jufqu'à mo i ­
tié en cinq ou fix parties d'environ fix l ignes 
de largeur & autant de l ongueu r , d'un verd-
fombre , fans dentelure ; fes fleurs croiffent 
par bouquet au haut des branches ; elles 
font très-petites , pourprées fur les bords , 
jaunâtres au milieu ; il leur fuccède des fruits 
à trois capfules affez femblables à ceux du 
M a n i o c blanc. — Loc. Cet te plante croît au 
bord de la mer dans le fable. — Virt. O n 

teurs du Journal encyc lopéd ique , année T o m e I . 
du mois de Janvier , page 141 , que la Caffave foit d'une 
âpreté très-défagréable au palais & au gof ie r , & qu'elle 
retienne quelque choie de la qualité originelle du Manioc ; 
loin de laiffer quelque âpreté dans la b o u c h e , elle eft fi 
fade & fi infipide , qu'on a d'abord bien de la peine à s'y 
accoutumer. 
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dit que fes feuilles pilées & appliquées fur les 
vieux ulcères les détergent & les guériffent 
en peu de temps. 

MANIOC doux. — Syn, Camanioc. — Uf. 
On fait cuire fes racines fous la braife, ou on 
les fait bouillir dans l'eau ; elles n'ont rien 
de venimeux, & on les mange comme des 
patates. 

MANITAMBOU. V. Sapotiller. 
MANLIRA. V. Gayac. 
MAPOU. V. Cotonnier mapou. 
MARAYÉ. V. Langue de boeuf. 
MARIGOUIA. — Syn. Paffiflora, Pl. Muru-

cuia, Mercoia , Car. 
MARONIER. 
MATRICARIA. F. Abfynthe. 
MAUREPASIA. V. Acajou à planches. 
MAYENNE. V. Brehême. 
MECHOACAN. — Syn. Polygonum fcandens, 

Rhubarbe blanche. 
MÉDECINIER ( grand ). — Syn. Croton , 

Diofc. Ricinoïdes, Tournef. Munduiguacu , 
Marcg. Pif — Ord. claff. 15 fed. 5. gen. 6 . 
Tournef.... claff. 21 . Monoecia monadelphia, 
Linn.... famil. 45. les Tithymales , fect. 2. 
Adanf — Obf. Ses tiges ne s'élèvent guères 
qu'à dix ou douze pieds : elles font couver­
tes d'une écorce grisâtre, liffe ; le bois eft 
léger , blanc , fpongieux ; les feuilles échan-
crées par la bafe en forme de coeur, divifées 
en cinq parties, terminées chacune par une 
pointe , d'un verd-foncé, épaiffes, fans den­
telure , de quatre à cinq pouces de diamè­
tre , portées fur un pétiole arrondi, long de 

cinq 
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Cinq à fix pouces : fes fruits font o b l o n g s , 
prefque fphéf iques, d'abord verds , enfuite 
jaunes , par bouquet , attachés à un petit p é -
duncule , divifés intérieurement en trois cap-
fules où l'on trouve autant d'amandes o b l o n -
ques , noirâtres en deffus, blanches en de ­
dans , partagées en deux lobes , d'un goût 
d'aveline. — Loc. Ce t arbriffeau vient éga ­
lement bien par-tout ; il fe plaît dans les 
l ieux humides. — Vin. Ses feuilles font pur­
gatives ; fes graines font vomit ives : prifes en 
certaine quant i té, elles caufent une fuperpur-
gat ion très-dangereufe. 

MÉDECINIER ( petit ). — Syn. Médec in ier 
bâtard , P i g n o n d i n d e , E r a v v a i , Car. — Obf. 
Ses feuilles font luifantes ; fes tiges beaucoup 
plus petites que celles du précédent. — Loc. 
IL croît également bien par-tout. — Virt. Il 
purge doucement. 

MEDICA malus. V. Citronnier. 
MELIA. V. Cyroyer . 
MELISSA fœtida. V. Méliffe puante. 
MELISSA globularia. V. Méliffe à bou ton ; 
MELISSA quadrangularis. V. Herbe quarrée. 
MÉLISSE à bouton. — Syn. Meliffa g lobu la-

ria , PL Soufourayt in , Car. — Loc. Cette 
plante croît dans les Savannes. — Vin. E l le 
eft pectorale. 

MÉLISSE puante. — Syn. Meliffa fœtida , 
Véronique , K o u y a r y , Car. — Virt. Cette 
plante paffe pour hyftérique. 

MELON d'eau. 
MELON d 'E fpagne. 
MELON de France. 
MELONGENE. V. Brehème. 

S 
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MENEKOUY. V. Bo is de couil le. 
MERCOVA. V. M a r i g o u y a , L iane à calçons. 
M i c a c o u i l l i e r . 
MIL ( petit ) ordinaire. — Syn. M i l l i um vu l -

gare. — Ord. claff. 15. fect. 3. gen. 6. Tour-
nef . . . claff. 3. Tr iandr ia d i g y n i a , Linn..... 
famil. 7. les G r a m e n s , Adanf. 

MIL ( petit ) d 'Afr ique. — Syn. M i l l ium 
Af r icanum. 

MIL ( petit ) à chandel le. — Syn. Panicum 
Indicum. 

MILLE graine. V. Hyf fope. 
MIMOSA. V. Senfitive épineufe. 
MIRABILIS. V. Jalap. 
MITELLA tinctoria. V. R o u c o u . 
MOMORDICA. V. P o m m e de merveille. 
MONBIN franc. — Syn. M o n b a i n , M o m -

bin , S p o n d i a s , Linn. Aca ïa , Pif. Nametara , 
Marcg. Prunus Brafilienfis , Ray. M y r o b a l a -
nus , Sloa.— Ord. claff. 10. Decandr ia pen-
t agyn ia , Linn. . . . famil. 44 . les Piftachiers, 
fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft un grand arbre 
affez femblable par fon port au Frêne d 'Eu ­
rope. S o n tronc eft fort gros & très-élevé ; 
fon écorce raboteufe , grife en dehors , rouge 
en dedans , gommeu fe , & de bonne odeur ; 
fon bois blanc , fort tendre ; fes feuilles con­
juguées , difpofées deux à deux fur une côte 
au nombre d'onze ou treize , qu'une feule 
feuille termine , minces , d'un v e r d - g a i , d'en­
v i ron trois pouces de longueur , de deux pou­
ces dans leur plus grande largeur , ova les , 
arrondies par la ba fe , terminées au fommet 
par une pointe mouffe , fans dentelure ; fes 
fleurs croiffent à l'extrêmité des rameaux : 
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elles font en rofe , compofées de cinq péta­
les blancs , oblongs , pointus , d'une odeur 
douce. Le centre eft occupé par dix étami­
nes , qui environnent plufieurs ftils pofés fur 
l 'ovaire, lequel devient une baie ovoïde , 
jaune, d'environ un pouce & demi de lon­
gueur , d'un pouce de largeur , fucculente, 
d'une odeur forte , aromatique. L'on trouve 
au milieu un gros noyau , qui renferme qua­
tre amandes féparées par des cloifons. — Loc. 
Cet arbre fe trouve par-tout, foit en plaine , 
foit dans les mornes. — Uf. L'on fait avec la 
pulpe des fruits une marmelade fort agréa-
ble , qui a le goût de raifiné. — Vin. T o u ­
tes les parties de cet arbre font aftringentes ; 
fes bourgeons font regardés comme ophtal­
miques ; fes fruits comme anti-dyffentériques : 
fes noyaux paffent pour vénéneux. 

M O N B I N bâtard , Monbin maron. — Obf. 
Ses feuilles font difpofées deux à deux, comme 
dans le précédent , mais elles font plus étroi­
tes ; fes fruits rouffeâtres : dans, tout le refte, 
il reffemble au précédent. 

M O R E L L E . V. Laman. 
M O R I N D A . V. Roioc. 
M O U Z A M B A Ï . V. Kaia. 
M U C U N A . V. Liane à Cacone , Pois à 

gratter. 
M U N D U Y G U A C U . V. Médecinier ( grand ). 
M U R I E R . 

M U R U C U Ï A . V. Marigouia. 
M U S A . V. Bananier. 
M Y R T U S arbor. V. Bois d'Inde. 

S ij 
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N 

N A I - C O R A N A . V. Fois à gratter. 
N A M E T A R A . V. Monbin. 
N A N A . V. Ananas épineux. 
NENUPHAR. — Syn. Agnapé , Nymphæa 

A m e r i c a n a , Pl. 
NERIUM arboreum. V. Franchipanier. 
NEXIQUEN. V. Pomme de merveille. 
N H A N D I R O B A . V. Liane à contre-poifon. 
N I C O T I A N E . — Syn. Nicotiana , Tournef. 

T a b a c , Y o u l y , Car. 
NOISETTIER. — Obf. Je ne connois point 

d'Auteur qui ait donné la defcription de cet 
arbre ; je ne crois pas qu'on puiffe le rappor­
ter à quelqu'une des plantes connues , ni fe 
difpenfer d'en faire un nouveau genre. Sa ra­
cine (fig. 1 . ) eft fibreufe , pivotante ; l'épider-
me qui la c o u v r e , d'un brun-fombre ; l 'enve­
loppe cellulaire rougeâtre ; le liber blanc ; le 
bois filandreux , a q u e u x , blanc , fans odeur 
ni faveur. L'arbre s'élève jufqu'à 40 pieds & 
davantage ; fon tronc alors a quatre ou cinq 
pieds de circonférence ; il eft d ro i t , couvert 
d'une épiderme mince , gr isâtre , remplie de 
tubercules & de callofités : l 'enveloppe cel­
lulaire verte , caftante , aqueufe , gluante , 
d'une odeur un peu forte , d'un goût âcre ; 
le liber jaunâtre , g luan t , vifqueux , de même 
odeur & de même faveur que l 'enveloppe 
cellulaire ; le bois tendre , fendant, vifqueux, 
blanc. Le centre des branches & du tronc 
eft occupé par une moëHe rendre , g luan te , 
b l a n c h e , qui rougit à l'air. Le corps de l'ar-

PLANCHE 
II. 
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bre pouffe plufieurs branches à fon fommet, 
qui fe fubdivifent en plufieurs autres b ran­
ches m inces , tortueufes, caftantes. Les feuil­
les croiffent par bouquet aux extrêmités ; 
elles font faites en cœur (fig. 7. ) , échancrées 
par la bafe , légérement finuées dans leur con ­
tour , fans dentelure , arrondies au fommet ; 
les plus grandes ont neuf à dix pouces de 
longueur , & environ fept pouces dans leur 
plus grande la rgeur , d 'un verd-pâ le , v e l o u ­
tées , garnies en deffous d'une côte fai l lante, 
de groffes nervures, & de fibres difpofées en 
rézeau , l i ffes, d'un verd-foncé en def fus, 
épaiffes, bien nour r ies , g luan tes , d'un goû t 
fade , portées fur un pétiole a r rond i , p lus 
ou moins l o n g , à l'extrêmité duquel on voi t 
fur les côtés deux petites glandes hémifphéri-
ques , luifantes : elles naiffent après les fleurs, 
lorfque les fruits commencent à fe former. 

Les fleurs, font rangées le long d'une grappe 
o u pannicule qui a communément deux pieds 
de longueur (fig. 2. ). A u commencement elle 
eft droi te, peu à peu elle s'incline , & devient 
enfin pendante. Chaque grappe porte plus de 
200 petits b o u t o n s , difpofés par bouquets 
étages. Les uns s'épanouiffent en fleurs , les 
autres font les embryons des fruits. C h a q u e 
bouquet croît des aiffelles d'une follicule m ince , 
a longée, traverfée dans fa longueur par u n 
petit filet; elle fe replie en plufieurs fens fur 
les bouque ts , & femble deftinée à protéger 
les boutons qui les compofent ; ils ont befoin 
de l'être, car un rien les fait tomber (*) ; 

( * ) Les fleurs repréfentées d'ans la feconde figure font 

S iij 
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les fleurs (fig. 2. * ) font verdâtres, fans odeur , 
fans corolle ; le calice eft compofé de cinq 
feuilles dont deux font a longées , pointues 
& rabattues en dehors ; les trois autres font 
obtufes , creufées en cuiller ; le centre eft 
occupé par quatre étamines réunies par la 
baie ; les anthères font triangulaires , d 'un 
rouge-pâle appliquées les unes contre les 
aut res , & forment u n triangle. Tou tes ces 
fleurs tombent après avoir rempli le voeu de 
la nature qui eft de féconder les jeunes fruits. 

C e u x - c i font oblongs & verd. O n apper-
çoit à leur fommet un petit t rou par où s'in-
finue fans doute la pouffière prolifique des 
étamines ; il fe ferme à mefure que le fruit 
groffit. Plufieurs avortent & tombent à terre; 
il en refte ordinairement cinq ou fix fur cha­
que grappe qui groffiffent en peu de temps. 
Q u a n d ils font mûrs (fig. 3 . ) , ils ont affez 
la forme d'une noix de France revêtue de 
fon enveloppe ; ils ont alors environ un pouce 
& demi de diamètre. L e pédicule qui les 
porte eft c rochu , l ong d'un pouce. C e s fruits 
font couverts d'une pellicule m i n c e , v e r d s , 
extérieurement tachetés de g r i s , d'une fubf-
tance verdât re , molaffe, v i fqueufe, acerbe, 
qui enveloppe une capfule ligneufe , à trois 
loges qui s'ouvrent chacune (fig. 4 . ) en deux 
va lves, & qui contiennent une noix fphérique 
médiocrement dure , dans laquelle eft ren­
fermée une amande (fig. 5. ) pareillement 

forcées ; la figure 2e * les repréfente dans leur grandeur 
naturelle. 
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fphérique , légérement étranglée par un fillon 
circulaire, & laiffant appercevoir une petite 
cavité dans fon centre, (fig 6. ) Cette amande 
eft recouverte d'une pellicule extrêmement 
fine, argentine & comme foyeufe, & du goût 
de l'aveline. — Loc. Cet arbre n'eft pas com­
mun; il croît dans les mornes & en plaine. 
— Uf. On en mange les fruits qui font auffi 
bons étant frais que les meilleures avelines 
de France, mais ils ranciffent en vieilliffant. 

Noix de médecine. 
Noix de ferpent. 
N O P A L . V. Raquette. 
NOYER. — Obf. C'eft un grand arbre dont 

le tronc eft cendré, gros & affez femblable 
au Noyer d'Europe. Ses feuilles reffemblent 
à celles du frêne ; fes fleurs blanchâtres & en 
épis ; fes fruits ridés, ligneux , arrondis , poin­
tus au fommet, applatis à la bafe, chambrés 
en dedans, & renferment une amande qui 
fuit les finuofités de la coque qui eft très-épaif-
fe , très-dure , & qui ne fe divife point en deux 
parties comme les noix de France, dont elles 
approchent par leur forme & leur goût. — 
Lot On trouve cet arbre dans les mornes, 
où il n'eft cependant pas commun. 

NYMPHÆA Americana. V. Nénuphar. 

O 

OCYMUM. V. Bafilic. 
OCYMUM maximum. V. Sariette ( grande ). 
Œ I L de chat. V. Pois queniques. 
Œ U I L L E T - R O S E . 

OLDENLANDIA. V. Hyffope. 
S iv 
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OLIVIER bâtard.— Obf. C 'e f t un arbre d'une 

médiocre grandeur ; fon écorce eft cendrée ; 
fes feuilles ob longues , oppofées deux à deux 
fur les ramilles qui font toujours terminées 
par une paire de feuilles, d'un verd-foncé en 
deffus, blanchâtres, luifantes en def fous, fans 
dentelures ni nervures apparentes, épaiffes, 
divifées en deux parties égales par une côte 
qu i a pour bafe un petit pédicule, longues de 2 
pouces & dem i , larges de quatre à cinq l ignes. 
— Loc. Je n'en ai v u qu 'un dans la plaine de 
Léogane fur l 'habitation de M . M i t h o n ; on n'y 
avoit encore remarqué ni fleurs ni fruits ; il 
y en a probablement d'autres ailleurs. 

OPUNTIA. V. Raquette. 
ORANGER doux . — Syn. Aurant ium dulce. 

— Ord. claff. 21 . fect. 6. gen. 1. Tournef... 
claff. 18. Polyadelphia icofandr ia, Linn. . . . 
famil. 4 4 . les Piftachiers, fect. 2. Adanf. — 
Loc. O n le trouve par-tout , foit dans les 
m o r n e s , foit en plaine. 

ORANGER de la Ch ine . — Syn. Aurant ium 
Chinenfe dulcius. 

ORANGER fauvage à fruits aigres. — Syn. 
Aurant ium acri medulla. 

ORANGER fauvage à fruits amers. — Syn. 
Auran t ium medullâ amarâ. 

ORELLANA. P. R o u c o u . 
ORME. V. Bo i s d 'O rme . 
OROBUS fcandens. V. L iane à regliffe. 
ORTIE en arbriffeau. — Syn. Ur t i ca f ru-

tefcens. 
ORYZA. V. R i z . 
O R Y Z A Amer icana. V. Herbe de coffe. 
OSEILLE de Sa in t -Domingue. — Syn. O y x S 

lutea. 
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OSEILLE de Guinée rouge. — Syn. Ketmia 

Africana rubra, Pl. — Ord. claff. 1. fect. 5. 
gen. 5. Tournef... claff. 1 6 . Monadelphia 
polyandria , L i n n . . . . famil. 50. les Mauves, 
fect. 2. Adanf. Cette plante ainfi que la fui-
vante appartient à. la claffe des Malvacées. 
— Obf. Elle eft annuelle & s'élève jufqu'à 
fix ou fept pieds ; fa racine eft chevelue , pi­
votante, coriaffe, grisâtre en dehors, blan­
che en dedans , noirâtre au centre , fans 
odeur ni faveur; fa tige ligneufe , tortueufe , 
rameufe ; l'épiderme ronge , raboteufe ; l'é-
corce moyenne, verdâtre ; le liber blanc; le 
bois blanc , fendant : l'on trouve au centre 
une moëlle verdâtre, remplie d'un fuc acide, 
fans odeur ; fes branches font longues, plian­
tes , le long defquelles naiffes les feuilles : 
elles font digitées (fig. 2 . ) en trois parties 
oblongues , pointues , dentelées , d'un verd-
ga i , fans odeur, d'un goût acide , attachées 
à un pétiole auffi long que la feuille , qui eft 
d'environ quatre pouces ; chaque divifion a 
un pouce dans fa plus grande largeur. Avant 
leur développement (fig. 1. ) , elles font pliées 
en dedans , droites fur leur pétiole , & ne 
s'inclinent vers la terre que lorfqu'elles font 
parfaitement développées. Les fleurs (fig. 3.) 
naiffent des aiffelles des feuilles ; elles font 
monopétales, en forme de c loche, fendues 
jufqu'à la bafe en cinq quartiers, d'un rouge-
clair , arrondies au fommet , de quatorze à 
quinze lignes de longueur , enveloppées d'un 
calice découpé jufqu'à moitié en cinq par­
ties pointues. Ce calice eft porté fur un fe­
cond calice qui eft attaché à un petit pédi-

PLANCHE 
III. 
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c u l e , & découpé en treize o u quatorze par­
ties rougeâtres , pointues. Le centre de la 
fleur, qui eft d'un rouge-v i f , eft occupé par 
u n piftil terminé par cinq ftigmates fphéri-
ques ; il eft environné de plufieurs étamines 
dont les anthères font jaunes. 

Q u a n d la corol le eft flétrie, le calice i n ­
térieur (fig. 4 . ) s 'alonge , devient épais, d 'un 
rouge-foncé , charnu , d 'un goût acide , & 
acquiert en peu de temps jufqu'à un pouce 
de diamètre par la bafe , & u n pouce & demi 
de hauteur. L e piftil fe change en un fruit 
fec , divifé en cinq l o g e s , qui font c o m p o ­
fées chacune de trois lames fort m inces , o b ­
longues , hériffées en dehors de poils très-
fins & piquants , liffes en dedans. C h a q u e 
fruit contient une trentaine de femences 
(fig. 5. ) grifes , groffes comme une graine 
de rave , en forme de petit rein. — Loc. Cet te 
plante vient par-tout. — Uf. L e calice inté­
rieur fe mange en confi ture, & on l'emploie , 
ainfi que les feuilles , dans les cuifines à la 
place de l'ofeille ordinaire. — Virt. O n re­
garde cette plante comme émoll iente, rafraî-
chiffante. 

OSEILLE de Guinée blanche. — Syn. Ket-
mia Afr icana candida. — Obf. Cette plante eft 
diftinguée de la précédente par les caractères 
fuivans. 1°. Sa racine eft blanche en d e h o r s , 
grifâtre en dedans. 2 0 . L'épiderme qui c o u ­
vre la tige eft verd. 30. Les feuilles (fig. 6.) 
font divifées en cinq parties a longées , d 'un 
verd-tendre, repréfentant une main ouverte. 
4 0 . Les fleurs font d'un jaune clair , le centre 
d 'un jaune foncé ; le calice intérieur verdâ-
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t re , moins acerbe que celui de l 'Ofeil le de 
Guinée rouge : le fecond calice eft découpé 
en plufieurs parties pointues, d'un verd foncé. 
5 0. Les graines renfermées dans le fruit font 
plus peti tes, & jufqu'au nombre de quarante. 
D a n s tout le refte, cette plante eft femblable 
à la précédente. 

OUALLOUHOUMEROU. V. Sauge puante. 
OUANDOU. V. Pois d 'Ango le . 
OUCYAOUX. V. Langue de bœuf. 
OULEBOUHOU. V. K ink ina faux. 
OULEOUMELÉ. V. L a m a n . 
OULIERA. V. Raifinier du bord de la mer. 
OUROUANKLE. V. B o i s laiteux franc. 
OURIAGON. V. P iment . 
OUYLTARAOUA. V. Senfitive épineufe. 
OXYS lutea. V. Ofeil le de Sa in t -Domingue . 

P 
PAIN d'épice. 
PALETUVIER rouge. — Syn. Paletuvier v io­

let, Golette f ou . — Obf. C'eft un grand arbre, 
dont le tronc s'élève affez h a u t , & répand 
beaucoup de branches, dont que lques-unes 
fe replient vers la terre, y prennent rac ine, 
& produifent de nouveaux arbres ; fon écorce 
eft brune ; fes feuilles ova les , larges d 'un 
pouce & d e m i , longues de trois à quatre p o u ­
ces, lui fantes, fans dente lure, marquées fur 
les bords de petits points noirs , faillants tant 
en deffus qu 'en deffous , divifées en deux 
parties égales par une côte rougeât re , à la­
quelle aboutiffent des nervures - très-minces , 
d'un verd - fombre , portées fur un petit 
pedicule rougeâtre. Ses fleurs font en g r a p p e , 
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blanchâtres ; fes fruits l a rges , applat is , rou-
geâtres, dont les perroquets font fort avides. 
— Loc. Ce t arbre croît dans les lagons & à 
l 'embouchure des rivières. — Uf. S o n écorce 
fert à tanner les cu i r s , & donne une couleur 
violette. 

PALETUVIER jaune. — Obf. Sa feuille eft 
pointue par les deux extrêmités, fans dente­
lu re , divifée par une côte jaunâtre, à laquelle 
aboutiffent des nervures très - apparentes. — 
Loc. I l croît au bord de la mer & dans les 
lagons. 

PALETUVIER à feuilles épaiffes. — Obf. Ses 
feuilles font ob longues , fermes, pointues par 
les deux extrêmités, divifées par une côte fail­
lante , rougeât res , auxquelles aboutiffent de 
petites nervures : dans tout le refte il c o n ­
vient avec le Paletuvier rouge. 

PALETUVIER de montagne. — Obf. Sa t ige 
eft droi te, revêtue d'une écorce b r u n e , gr i fe , 
peu crevaffée , très-épaiffe ; fon bois b lan­
châtre , folide , fes feuilles o v a l e s , d 'un ve rd -
fombre en deffus , blanchâtres en deffous ; fes 
fleurs blanches ; il leur fuccède des baies r o n ­
des , blanches , pointues , remplies de pet i­
tes graines très-rouges. — Loc. O n le trouve 
dans les mornes. — Uf. S o n bois eft employé 
pour faire des combles aux maifons. 

PALETUVIER violet. V. Paletuvier rouge. 
PALMA chrifti. — Syn. P i g n o n d ' Inde , R i -

cinus frutefcens, L i a m a h e u , Caraib. — Loc. 
C'eft une plante annuelle qui croît par-tout. 

PALMA dactylifera. V. Dattier. 
PALMA humil is. V. Bananier. 
PALMA Indica coccifera. V. Cocot ier . 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 285 
PALMISTE. — Syn. Pa lma major , Areca , 

Jacq. — Obf. O n en diftingue à S a i n t - D o ­
mingue cinq efpèces, qu 'on appelle Palmifte 
franc, Palmifte à chapelets ou à crocro, Pal­
mijle épineux , Palmifte à huile, Palmifte à 
vin. — Loc. Le franc fe trouve en plaine, les 
autres ne croiffent que dans les mornes. — Uf. 
Ses feuilles fervent à couvrir les cafes ; on 
en fait auffi des corbei l les, des nattes , des 
balais & quantité d'autres ouvrages. L ' o n 
mange le fommet de la, tige qui le nomme 
choux-palmifte ; fon bois eft employé dans 
les bât imens; il dure long- temps, pourvu qu'i l 
ait été coupé dans fa maturité , & qu 'on le 
place à l'abri de la pluie. 

PANICUM Ind icum. V. Petit M i l à chandelle. 
PAPAYER. — Syn. C a r i c a , A b a b a y e , Car. 

P a p a y a , Hort. Mal. — Ord. claff. 22 . D ioec ia 
decandr ia, L i n n . . . . famil. 4 5 . les T i t hyma-
l e s , fect. 2. Adanf. — Obf. O n en diftingue 
deux efpèces, le mâle & la femelle. Le P a ­
payer mâle s'élève à la hauteur de quinze à 
v ingt pieds. S a racine eft p ivotante, b lan­
châtre , aqueufe, d'une odeur & d'une faveur 
défagréable ; fa tige eft nue , d'environ u n 
pied de diamètre , pleine & folide vers la 
bafe, creufe par en-haut , divifée intérieure­
ment par des cloifons charnues & b lanchâ­
tres ; fon écorce moyenne eft épaiffe, ver ­
dâtre, revêtue d'une pellicule cendrée; fes 
feuilles font partagées en cinq , fept ou neuf 
lanières qui font elles-mêmes profondément 
découpées, fans dente lure; chaque décou­
pure eft terminée en pointe. Ces feuilles font 
d 'un verd-foncé en deffus, pâles en deffous, 
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tendres, liffes, de dix-huit à v ingt pouces de 
diamètre , portées fur des pétioles longs de 
deux à trois pieds, c reux , verdâtres. Les fleurs 
font compofées d'un calice m o n o p h y l l e , d i ­
vife en cinq parties ob longues , d'une corol le 
monopéta le , divifée jufqu'à la bafe en fix 
feuilles blanchâtres, d'une odeur d o u c e , atta­
chées jufqu'au nombre de foixante fur un pé­
dicule g rê le , flexible, long de deux à trois 
p i e d s , portées fur un petit calice d 'un verd -
foncé. L e centre eft occupé par dix étami­
nes dont les anthères font oblongs & jaunâ­
tres ; ces fleurs n'ont pas de piftil ; lorfqu'el-
les ont répandu leur pouffière fécondante, 
elles tombent , & ne laiffent après elles aucun 
fruit. 

L e Papayer femelle s'éléve autant que le 
précédent, & il lui eft tout-à-fait femblable 
par fa racine, fon tronc & fes feuilles. Ses 
fleurs croiffent immédiatement fur la tige , 
elles font à cinq petales b lancs, d'une odeur 
f uave , pointues , environnées d'un calice à 
cinq pointes qui eft porté fur un pédicule 
très-court. L 'ovaire occupe le milieu de la 
corol le , il porte u n ftil terminé par cinq ftig-
mates & devient un fruit affez femblable à 
un melon , couvert dans fa maturité d'une 
écorce jaunâtre , divi fé en plufieurs c ô t e , 
jaune en dedans , rempli d'une pulpe fuccu­
lente, d'une faveur d o u c e , d'une odeur aro­
matique. L ' o n trouve au milieu une grande 
cavité formant une efpèce de pentagone 
ob long , remplie d'une fubftance fongueufe 
& de cinq rangées de graines ovo ïdes , rudes, 
noirâtres, canelées, enveloppées féparément 
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dans une membrane blanchâtre, tranfparente. 
— Loc. Ce t arbre croît par-tout. — Uf. Ses 
fruits fe mangent cruds comme les m e l o n s , 
o u confits. O n en fait des envois en France. 

PARKINSONIA. V. Genêt épineux. 
PASSIFLORA. V. Granadi l le, L iane à c a l ç o n , 

Mar igou ia . 
PATAGON. — Syn. Va ler iana humi l i s , PL 
PATATE. — Syn. Ba ta te , Ba t ta ta , M a b y , 

Car. C o n v o l v u l u s . — Ord. claff. 1. fect. 3. 
gen. 4 . Tournef... . claff. 5. Pentandria mo­
nogyn ia , Linn.... famil. 27. les Per fonées, 
fect. 4 . Adanf. — Obf. O n en diftingue fix 
efpèces ; favoir , Patates blanches à groffes 
racines, dites à gros bois; Patates b lanches , 
moins groffes , dites Patates fuif; Patates v io­
lettes en dehors & en dedans ; Patates jaunes 
à feuilles luifantes ; Patates d 'un jaune d 'a ­
bricot , dites de Samana. — Uf. Les tiges fe 
donnent aux chevaux , & fe nomment bois 
patate ; elles leur tiennent lieu de fourrage ; 
les racines font la nourriture ordinaire des 
Nègres. 

PAULLINIA fcandens. V. L iane à fcie. 
PAYOMARIBA. V. Caneficier fauvage. 
PELÉ. V. Bo i s d'ortie. 
PERICLIMENUM. V. Sanguine. 
PERIPLOCA. V. Co rde à v io lon. 
PERROQUET, efpèce de gui . 
PERSEA. V. Avocat ier . 
PETARD. V. B o i s de conil le. 
PETIYERIA fœtida. V. Verveine puante. 
PHASEOLUS Brafi l ianus. V. L iane à cacone. 
PHASEOLUS hirfutus. V Pois à gratter. 
PHYTOLACCA Amer icana. V. Epinards épi­

neux. 
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PIGNON d'Inde. V. Palma chrifti. 
PIGNON d'Inde à petites feuilles de châtai­

gnier. 
PIMENT. — Syn. Poivre d'Inde , Capficum , 

Tournef. Quyo , Ouryagon, Boëmin , Aty , 
Aryamucha, Car. — Ord. claff. 2. fect. 6. gen. 
5. Tournef... claff. 5. Pentandria monogy-
nia, Linn . . . famill. 28. les Solanum. Adanf. 
— Obf. On en diftingue plufieurs efpèces, qui 
font : le gros Piment, dont le fruit eft alongé ; 
le Piment à chien, qui eft applati ; le Piment 
cabrit ou Piment doux, en forme d'olive ; le 
petit Piment enragé, qui eft rouge & alongé ; 
le Piment à oifeau, dont la graine eft arron­
die & petite. — Loc. On les trouve par-tout. 
— Uf. On en affaifonne les ragouts. 

P IN , Pinus. 
P I N A S . V. Ananas épineux. 
PINGOUIN. V. Ananas maron. 
PINPINICHY. V. Bois laiteux bâtard. 
P I S T A C H E des Ifles. — Syn. Arachidna, 

Pl. — Loc. Cette plante croît par-tout. — 
Uf. On en mange les fruits grillés. 

P I S T A C I A . V. Gommier. 
PITTE. V. Aloës pitte. 
PITTONIA. V. Chiques. 
PLUMBAGO. V. Herbe au diable. 
P L U M E R I A . V. Franchipanier. 
PLUTEVOÏDES. V. Balais doux. 
POINCILLADE. — Syn. Fleur de Paradis , 

Poinciana, Linn. Caffia , Tournef. Senna fpu-
ria, Sloa. Crifta pavonis, Breyn. Frutex pavo-
nicus,Flos pavonis, Merian. Tfietti-mandaru, 
Bon. Mal. — Ord. claff. 2 1 . fect. 5. gen 2. 
Tournef... claff. 10 . Decandria monogynia, 

Linn.. . . 
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Linn.... famil. 43. les Légumineufes, fect. 1. 
Adanf. — Obf. C'eft un arbriffeau épineux 
qui fut apporté de l'ifle Saint - Martin à 
M, de Poincy, Gouverneur-Général des Ifles 
du vent , qui lui donna fon nom ; il s'élève 
de dix à douze pieds ; fes tiges font grêles , 
tendres, caffantes, crevaffées, d'un gris-cen­
dré aiafi que les anciennes branches; mais les 
jeunes font vertes, liffes, noueufes : de cha­
que nœud partent deux ramilles oppofées, 
fur lefquelles font placées les feuilles deux à 
deux, longues de quatre lignes, larges d'en­
viron deux lignes, arrondies au fommet, un 
peu pointues par la bafe, traverfées dans leur 
longueur par un petit filet, tendres, fans den­
telure, d'un verd-gai. Chaque ramille eft gar­
nie d'une épine , & elle eft toujours terminée 
par une paire de petites côtes, fur lefquelles 
les feuilles font rangées ; chaque petite côte 
eft auffi terminée par une paire de feuilles. 
Ses fleurs font en épi, à cinq pétales jaunes 
fur les bords, de couleur de feu au milieu, 
portées fur de longs pédicules, foutenues par 
un calice découpé jufqu'à la bafe en 5 parties. 
Le centre eft occupé par 10 étamines rouges, 
un peu arquées, plus grandes que la fleur, au 
milieu defquelles eft placé un piftil qui de­
vient une gouffe plate, brune en dehors , 
blanchâtre en dedans , remplie de quelques 
femences larges, épaiffes, de la forme d'une 
lentille. — Loc. Il croît également bien par­
tout. — Fin. Ses fleurs prifes en infufion ont 
la réputation aux ifles d'être apéritives, be-
chiques , fébrifuges, fudorifiques, vulnéraires. 

POIRIER. — Syn. Bignonia pyri-facie. — Obf. 

T 



290 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 
Ses feuilles font lu i fantes; fes fleurs devien­
nent des filiques. O n en diftingue deux efpè­
c e s ; à grandes feuilles & à petites feuilles. — 
Loc. Il vient bien par-tout. — Uf. O n l 'em­
ploie dans les ouvrages de charpente, aucun 
infecte n'ofe en approcher. 

P o i s d 'Ango le . Syn. Pois de 7 a n s , Pois 
de C o n g o , Cyt i fus frutefcens, Pl. Q u i n g o n g i , 
B ip icaa , O u a n d o u . Car. — Ord. claff. 22. Tour-
nef... claff. 17 . Diadelphia decandr ia, Linn... 
famil. 4 3 . les Légumineu fes , fect. 2. Adanf. — 
Obf. C'eft un arbriffeau qui ne s'élève guères 
qu 'à 8 o u 10 p ieds; fa tige eft dro i te, grifâ-
tre ; elle pouffe au fommet plufieurs rameaux 
g rê les , verdâtres. Ses feuilles font a longées, 
étroi tes, minces, po in tues , d'un verd-obfcur 
en deffus, blanchâtres en deffous; fes fleurs 
légumineufes, jaunes , en ép i ; le piftil devient 
une gouffe d'environ deux pouces de l o n ­
g u e u r , arrondie , pointue par les deux bou t s , 
d'une couleur fauve , mince , remplie de p l u ­
fieurs femences orbiculaires, umbi l iquées, tan­
tôt entiérement b lanches , tantôt parfemées 
de taches noirâtres. — Loc. I l croît par-tout, 
— Uf. O n en mange les femences, elles font 
d'une grande reffource aux habitans pour nour­
rir leurs efclaves. 

P o i s blancs. V. Po is inconnus. 
P o i s bourcouffou. — Obf. Ses tiges font 

grimpantes ; fes fleurs petites , en g rappes , 
b lanches , & produifent une filique cour te , 
mais gonflée ; elle contient 3 o u 4 graines 
affez grof fes, ovales & dures. — Loc Cette 
plante croît par-tout. — Uf. O n en mange les-
fruits. 
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Pois caffe-canary. — Syn. Pois à pigeon. — 

Obf. Ses tiges font droites ; les feuilles qui 
croiffent au bas de la tige font plus grandes 
que celles qui pouffent au fommet ; fes fleurs 
jaunes, en grappe, & il leur fuccède une fili­
que très-longue , grêle , de forme cylindri­
que , remplie de petites graines fphériques. 

Pois chicannes. — Obf. Ses tiges font grim­
pantes, fes fleurs en grappe, petites, blan­
ches ; fes Cliques courtes, un peu applaties ; 
fes graines ovales, petites, blanches. — Uf. 
On en mange les graines. 

Pois choucres. — Obf. Ses tiges font grêles, 
grimpantes; fes feuilles oblongues, difpofées 
trois par trois à l'extrêmité des branches, di-
vifées par une côte en deux parties inégales , 
fans dentelure, pointues au fommet, arron­
dies à la bafe, d'un verd-clair, liffes ; fes grai­
nes plates. — Loc. On les cultive dans les jar­
dins. — Uf. Ses graines font très-bonnes & fe 
mangent comme les haricots de France, aux­
quels elles reffemblent. 

Pois de Congo. V. Pois d'Angole. 
Pois dames. — Obf. Ses tiges font grim­

pantes ; fes feuilles ridées, fes fleurs blanchâ­
tres , & produifent une Clique épaiffe, cylin­
drique , pendante, remplies de graines ova­
les, blanches, applaties. 

Pois doux. — Syn. Inga. PL Bayroua, Ala-
koaly, Caraïb. — Obf. Sa fleur eft blanche, 
frangée ; fon fruit d'une faveur douce. Il ne 
faut pas confondre cette plante avec le Pois 
fucrin dont nous parlerons bientôt, ni avec 
un arbre de la Martinique, nommé Pois doux, 
dont Jacquin parle au mot Mimofa. 

T ij 
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POIS à gratter. — Syn. Po is poui l leux, M u -

c u n a , Marcg. Do l i chos prur iens, Jacq. St izo-
lob ium , Brown. Cacara prur i tus, Rumph. N a i -
corana , Rort. Mal. Phafeolus h i r fu tus, Pl. 
Phafeolus utriufque Indise, Sloa. — Ord. claff. 
10. fect. 4 . Tournef. . . claff. 17 . Diadelphia 
decandria , Linn... famil 4 3 . les Légumiueu-
fes , fect. 4. Adanf. — Obf. C'eft une plante 
de l 'Amérique , gr impante, qui s'accroche aux 
arbres vo i f ins , & s'élève fort haut. Sa tige eft 
grof fe, coriaffe, grife , pliante, couverte de 
poils très l i ns , fes feuilles pointues, a longées , 
lanugineufes, portées trois à trois fur une 
même queue ; fes fleurs croiffent à l'extrêmité 
des branches, elles font légumineufes, d 'un 
bleu tirant fur le violet ; il leur fuccède des 
gouffes de 5 à 6 pouces de longueur , r idées, 
couvertes d 'un duvet très-fin , b r u n , c o u r t , 
épa is , qui s'attache à la peau & y caufe des 
démangeaifons cuifantes. L e dedans des gouf­
fes eft liffe , lu i fant, argenté , rempli de 3 o u 
4 graines rondes , applat ies, b runes , lu i fan­
tes , marquées de lignes noires. — Loc. Cette 
plante croît par-tout dans les lieux incultes. 

POIS de haye. — Obf. Ses tiges font gr im­
pantes , fes fleurs petites , faites en coeur ; 
fes fleurs en g r a p p e , petites, jaunes, & pro-
duifent une petite filique. - Loc. L e nom de 
cette plante défigne l'endroit où elle croît. 

P o i s inconnus. — Syn. Po is blancs. — Obf. 
Ses fleurs font blanches & produifent des 
graines ob longues , blanches. — Loc. O n cul­
tive cette plante dans les jardins. — Uf. O n 
en mange les gra ines, comme celles des pois 
d 'Europe . . . 
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Po is jaunes. — Obf. Cette plante produit 

des tiges dont les unes font gr impantes, & les 
autres droi tes; fes fleurs font en g rappe , gran­
des , jaunes ; fes filiques longues , cy l in ­
dr iques, remplies de graines jaunes. 

P o i s mabouia. — Syn. Faba diabol i , C a p -
paris cynal lophora , Jacq. Cappar is arboref-
cens , Pl. 

P o i s à Nègres. V. Po is violets. 
Po i s nuds. V. Po is queniques. 
P o i s à P igeon. V. Po is caffe-canary. 
Po is pouil leux. V. Po is à gratter. 
P o i s puant. — Syn. Caffia fœtida. — Ord. 

claff. 10. fect. 2. Tournef.. . claff. 10. D e c a n -
dria monogyn ia , Linn.... famil. 4.3. les L é g u -
mineufes , fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft une 
plante de Sa in t -Domingue qui s'élève tout au 
plus à quatre pieds de terre ; fa racine eft tra­
çante, amère ; fa tige grisâtre , ferme , l igneu­
fe , & produit plufieurs rameaux ; fes feuilles 
font conjuguées , oblongues , pointues , ver­
tes.; en deffus, blanchâtres en deffous, d'une 
odeur fétide ; fes fleurs légumineufes, compo­
fées de cinq pétales ; le piftil devient une 
filique longue de quatre à cinq p o u c e s , dro i ­
te , arrondie , groffe comme une plume d'oie , 
remplie de femences gr isâtres, nombreufes , 
petites, ferrées les unes contre les autres. — 
Loc. El le croît communément clans les Savan-
nes le l ong des haies. — Vin. O n la regarde 
comme hyftérique , emménagogue , réfolut i-
ve ; on la fait entrer dans les cataplafmes. 

Po is puant à feuilles de féné. — Syn. Ca f ­
fia fœtida foliis fennæ. — Obf. Ses feuilles font 
prefque rondes ; fes fïliques pendantes , & 

T iij 
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plus longues que celles de la précédente. Elle 
lui reffemble dans tout le refte. 

Po i s queniques. — Syn. Po is de terre , Po i s 
n u d s , Œi l -de-chat , B o n d u c , Pl. — Ord. claff. 
10. Decandr ia m o n o g y n i a , Linn... famil. 4 3 . 
les Légumineufes , fect. 1. Adanf. — Obf. Les 
tiges de cette plante font verdâtres, cane-
lées , armées de p iquants , farmenteufes, caf-
fantes , garnies de feuilles oblongues , fans 
dentelure, arrondies par la bafe , pointues au 
f o m m e t , d'environ neuf lignes de largeur , 
d 'un pouce & demi de l o n g u e u r , attachées 
par un petit pédicule deux à deux fur une 
cô te , qui eft terminée tantôt par une paire 
de feuilles , tantôt par une impaire , liffes, 
lu i fantes, d'un verd-foncé en deffus, clair en 
deffous ; chaque paire de feuilles eft accom­
pagné de deux petites épines placées fur la 
côte ; fa fleur eft jaune , i nodore , garnie d'é-
tamines très-déliées; le piftil devient une gouf-
fe b r u n e , applatie fur les b o r d s , renflée au 
milieu , pointue aux deux extrêmités , large 
de 15 à 18 l i gnes , longue de quatre à cinq 
p o u c e s , couverte en dehors de piquants foi-
bles & flexibles , liffe en dedans , compofée 
de deux lames membraneufes, contenant u n e , 
deux ou trois graines très-liffes, fphériques, 
d 'un gris bleuâtre , t rès -du res , élaftiques, 
dans lefquelles on trouve une amande blan­
che , ridée , d'une odeur & d'un goût de pois 
verd , un peu amère. — Loc. Cette plante 
croît communément au bord de la mer. 

P o i s rouges. — Obf. Ses tiges font droi tes; 
fes feuilles d 'un verd-ga i ; fes fleurs ob lon ­
g u e s , rougeâtres : il leur fuccède une filique 
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épaiffe , remplie de graines ovales & r o u -
geâtres. 

P o i s fabres. — Obf. C'eft une plante gr im­
pante , qui produit une filique longue d 'un 
p i e d , large d'un pouce , remplie de graines 
ovales d 'un pouce de l o n g u e u r , larges d 'un 
demi-pouce. — Uf. Ses graines font bonnes à 
manger , mais difficiles à digérer. 

P o i s à favon blanc. — Obf. C'eft une plante 
grimpante , dont les fleurs font petites , d 'un 
blanc verdâtre, en grappe ; il leur fuccède 
une filique large & pet i te, remplie de g ra i ­
nes b lanches , applaties. 

P o i s à favon marbré. — Obf. E l le ne dif­
fère de la précédente que par fes g ra ines , 
qui font bariolées. 

P o i s à favon rouge. — Obf. Ses filiques font 
moins larges ; fes graines petites & rouges. 

P o i s de fept ans. V. Po is d 'Ango le . 
P o i s forciers. — Obf. S a tige eft droite ; fes 

feuilles r idées, d 'un verd-obfcur ; fes fleurs 
oblongues , violettes ; fes filiques cylindri­
ques , un peu épaiffes , pendantes , & rem­
plies de graines no i res , ou marquées de taches 
noires. 

Po i s fucrin, — Syn. S u c r i n , I n g a , Pl. M i -
mofa , Linn. A rbor filiquofa Brafil ienfis, Sloa. 
— Ord. claff. 20. fect. 5. Tournef... claff. 23. 
Polygamia monoecia , Linn.... famil. 4 3 . les 
Légumineufes, fect. 1. Adanf. — Obf. C'eft u n 
grand arbre dont la racine eft cheve lue, fi-
breufe, grof fe, t raçante; l'épiderme eft g r i ­
sâtre ; l'écorce moyenne , rougeâtre , d 'un 
goût fort âcre ; le liber blanchâtre ; le bois 
blanc , d u r , fans moële ; fon tronc eft droit, 

T iv 
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branchu au fommet, l'épiderme grisâtre, l'en-
veloppe cellulaire verte & fort acerbe, le 
liber très-blanc, le bois blanchâtre, d'un goût 
fade ; fes branches longues, pliantes, qui fe 
foudivifent en plufieurs ramilles, à l'extrê­
mité defquelles naiffent les feuilles (fig. 1 . ) : 
elles font difpofées deux à deux fur une côte 
aî lée, qu'une paire de feuilles termine , ob­
longues , arrondies à la bafe , pointues au 
fommet , fans dentelure , de quatre à cinq 
pouces de longueur , dont la moitié fait leur 
plus grande largeur , attachées à un très-pe­
tit pétiole , d'un goût âcre , d'une odeur for­
te , d'un verd-foncé en deffus, clair en def­
fous ; la fleur ( fig. 2. ) eft en entonnoir, 
formant un tuyau évafé par en-haut, découpé 
en cinq parties égales , rabattues en dehors , 
& pointues ; la corolle eft d'un verd-pâle , 
portée fur un calice d'un verd-fombre , éga­
lement découpé ; le piftil mince , alongé , en­
vironné de 80 à 90 étamines, dont les filets 
font blancs, cylindriques, de deux pouces de 
longueur ; les anthères fphériques, jaunâtres. 
Cette fleur croît à l'extrêmité des rameaux, 
par bouquets, qui font compofés de fept à 
huit individus, attachés à un pétiole très-pe­
tit. Le piftil devient une gouffe (fig. 3.) un 
peu arquée , de la longueur de cinq à fix pou­
ces , de huit à neuf lignes de diamètre, di-
vifée extérieurement dans toute fa longueur 
en quatre parties , dont deux plus applaties 
& compofées de filamens tranfverfales ; les 
deux autres plus relevées & garnies de fila­
mens longitudinales. Ce fruit dans fa maturité 
eft d'un verd-jaunâtre , renferme une matière 

P L A N C H E 

IV. 
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fpongieufe, très-blanche, fucrée, divifée en 
14 ou 1 6 l o g e s , qui renferment autant de 
graines (fig. 4. ) prefque ova les , noires , di­
vifées en deux lobes , d'un goût â c r e , revê­
tues d'une pellicule blanchâtre. — Loc. C e t 
arbre croît par-tout. — Uf. L a pulpe de fes 
gouffes eft fucculente ; o n la fuce avec 
plaifir. 

Pois de terre. V. Po is queniques. 
Pois violets. — Syn. Pois à Nègres . — Obf. 

Cette plante produit des rameaux , dont les 
uns font droi ts, les autres gr impans ; fes fleurs 
font grandes , en g r a p p e , violettes ; fes fili-
ques l o n g u e s , épaiffes, cylindriques , rem­
plies de graines violettes. 

POIVRE d ' Inde. V. Piment. 
POIVRE de la Jamaïque. V. Bo i s d'Inde. 
POLIPODE , efpèce de G u i . 
POLYGONUM fcandens. V. I gname , M é -

choacan. 
POMA paradifi. V. Bananier. 
POMIFERA Indica. V. Aca jou à pomme. 
POMME d 'amour. 
POMME de merveille. — Syn, N e x i q u e n , 

M o m o r d i c a . 
POMME de terre. — Syn. A l l o u ï a , Car. 
POMMIER. 
PONJA. V. Cotonnier mapou. 
POURPIER. — Syn. Po r tu laca , Ch ibou lemé, 

Caraïb. 
PRÊLE. — Syn. Q u e u e . de cheval , E q u i -

fetum. 
PRUNIER épineux. — Syn. X imenia aculeata, 

Pl. Ababouy , Car. 
PRUNIER, icaque. V. Icaquier. 
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PRUNIFERA Indica. V. Aca jou à pomme. 
PRUNUS Brafilienfis. V. M o n b i n . 
PRUNUS maritima. V. Raifinier du bord de 

la mer. 
P s e u d o - B r a f i l i u m . V. Bo is de Campêche . 
PSIDIUM. V. Goyavier . 
PUNICA. V. Grenadier. 
PYRA infana. V. Brehême. 

Q 

QUEDEC. — Syn. Q u i b é , Lobel ia longi-flora, 
Linn. Rapuncu lus aquaticus , Sloa. Va ld ia 
cardui-fol ia. — Virt. Cette plante eft très-
vénéneufe. 

QUENIQUES. V. Po i s queniques. 
QUEUE de cheval. V. Prêle. 
QUERAIBA. V. L iane aux yeux. 
QUIBÉ. V. Quedec . 
QUINGAMBO. — Syn. G u m b o , Ketmia , PL 

— Virt. Cet te plante eft pectorale, & propre 
à rétablir les forces abattues. 

QUINGONGI. V. Po is d 'Ango le . 
QUYO. V. Piment. 

R 

RACUACANGA. V. Balif ier. 
RAISIN ( petit ). Ses feuilles font o v a l e s , 

(épaiffes, longues de deux à trois p o u c e s , d'un 
pouce & demi dans leur plus grande largeur , 
fans dentelure, divifées en deux parties éga­
les par une côte fail lante, dont la bafe forme 
u n petit pétiole , garnies de nervures très-
petites , d 'un verd-foncé ; fes baies en g rappe , 
groffes comme un grain de chénev i , d'abord 
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rouges , enfuite no i res , d 'un goût aigrelet. 
— Loc. C e t arbre croît par-tout dans les 
mornes & dans la plaine. — Uf. O n en mange 
les baies. 

RAISINIER du bord de la mer. — Syn. M a n ­
gle r o u g e , Prunus maritima , Sloa. Oul iera , 
C o p e y , Caraib. Cocco loba uvifera , Jacq. 
G u y a b a r a , Pl. — Ord. claff. 18. fect. 1. Tour-
nef. ... claff. 8. Octandria t r igyn ia , Linn... . 
famil. 39 . les Perficaires, Adanf. — Obf. C e t 
arbre s'élève ordinairement à v ingt pieds ; fa 
racine eft tortueufe , t raçante, cheve lue , u n 
peu âcre ; fon tronc c r o c h u , noueux b r a n -
chu ; fon écorce grife , crevaffée, divifée en 
plufieurs nœuds , comme le rofeau ; le bois 
r o u g e , du r , p l e i n , maffif ; l 'on trouve au 
centre une moelle rougeâtre de deux à trois 
l ignes de diamètre. I l fort de chaque n œ u d 
des feuilles rangées al ternat ivement, fort 
épaiffes, l iffes, co r iaces , ar rondies, de neuf 
à dix pouces de largeur , de fept à huit pou­
ces de longueur , d 'un verd-foncé en deffus, 
pâle en deffous , fans dente lure, portées fur 
un pétiole affez gros , rougeâtre , court , 
dont le prolongement forme une côte fail­
lante qui s'étend jufqu'au fommet de la feuille, 
& fe divife en plufieurs nervures rougeâtres. 
D e s aiffelles des feuilles s'élève une panni-
cule pyramidale , affez femblable à une grappe 
de raifin, longue de fept à huit pouces , com­
pofée de foixante à foixante-dix fleurs à éta-
mines. El les font petites , blanchâtres , d'une 
odeur fuave , portées fur de petits pédicules. 
Les étamines font très-déliées, au nombre de 
hu i t , rangées autour du piftil qui eft terminé 
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par trois ftigmates. L'ovaire devient une ba i s 
qui dans fa maturité eft molle , fphér ique, 
de couleur pourprée , couverte de petites 
gouttes de rofée , fucculente, d'un goût a i ­
grelet. O n trouve au milieu un gros noyau 
d u r , l i gneux , canne lé , o v a l e , qui renferme 
une amande amère. — Loc. I l croît par-tout 
fur le rivage de la m e r , & quelquefois dans 
les montagnes o ù il a été peut-être tranf-
pîanté. — Uf. Son bois eft employé dans quel­
ques ouvrages de charronage. — Vin. Ses 
fruits paffent pour anti-dyfentériques ; on fe 
fert auffi de fes racines dans les tifanes af-
tringentes. 

RAISINIER de montagne. — Obf. Sa tige eft 
dro i te, fon écorce liffe, affez femblable à cel­
le des Goyaviers ; fon bois rougeâtre, tendre 
& léger ; fes feuilles ob longues , d'un pied de 
longueur & d'un demi-pied dans leur plus 
grande largeur , arrondies à la bafe , termi­
nées au fommet par une pointe mouffe, fans 
dentelure, liffes, d'un verd c o m m u n , portées 
fur un pétiole cour t , affez gros , qui en fe 
prolongeant le l ong de la feuille forme une 
côte faillante qui la divife jufqu'au fommet 
en deux parties égales ; de groffes nervures 
obliques &. faillantes ont pour bafe cette côte, 
& fe joignent à leur fommet par différens 
contours. Ses fleurs font à étamines, verdâ-
tres, en épi pyramida l , & deviennent un petit 
fruit en g rappe , aigrelet, noir dans fa m a ­
tur i té, fphérique , d'environ deux lignes de 
diamètre. O n trouve au milieu un noyau 
cannelé affez femblable aux pepins du raifin 
d 'Europe . — Loc. Ce t arbre ne croît que dans 
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les mornes. — Uf. O n en mange les fruits 
qui font rafraîchiifans & plaifent aux Créoles. 

RAISINIER de coudre. — Syn. Cocco loba 
n ivea , J'acq. — Obf. C'eft un arbre de moyenne 
grandeur. Sa tige eft droite & fe divife en 
plufieurs rameaux très-droits ; fes feuilles 
oblongues , fans dentelure, alternativement 
pofées ; fa fleur jaunâtre, à laquelle fuccède 
u n fruit blanchâtre qui ne couvre que la moi­
tié du n o y a u , l'autre moitié reliant à nud. — 
Uf. O n en mange les fruits avec plaifir. 

RAJANIA fcandens. V. L iane mince. 

RAPUNCULUS aquaticus V. Quedec . 

RAQUÊTE. — Syn. N o p a l , Opunt ia , Tour­
nef Cactus , Linn. Ficus Ind ica , C.B. B a t t a , 
Caraïb. — Ord. claff. 6. fect. 2. gen. 4. Tour­
nef. ... claff. 12. Icofandria m o n o g y n i a , Linn.. 
famil. 32. les Pou rp i e r s , fect. 1. Adanf — 
Loc. Cette plante eft fort commune par-tout ; 
elle aime les endroits arides & fablonneux. — 
Uf. O n en mange les fruits. — Virt. Ses feuil­
les font émollientes & fuppuratives. 

RAUVOLFIA lactefcens. V. Bo is laiteux franc. 
REGLISSE. V. L iane à regliffe. 
REREMOULY. V. L iane à griffe-de-chat. 
RHAMNUS arboreus. V. Bois couleuvre. 
RHIZOPHORA. V. Mang l ie r rouge. 
RHUBARBE blanche. V. Mechoâcan . 
RHUBARBE ( fauffe ). V. Ro ioc . 
RICINOIDES. V. Médec in ie r , Sauge du Port-

ide-Paix. 
RICINUS frutefcens. V. Pa lma chrifti. 
RIVERIA major fcandens. V. L iane à barri­

que. 

\ 
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RIVINA major. V. Herbe à Charpentier de 

Sa in t -Domingue . 
RIZ. — Syn. O r y z a . — claff. 15. fect 3. gen . 

4. Tournef. ... claff. 6. Hexandr ia digynia , 
Linn.. .. famil. 7. les Gramens , fect. 6. 

Adanf. 
R o i o c . — Syn. Fauffe Rhubarbe , Mo r i nda . 

— Uf. Ses racines teignent en couleur fauve 
& jaune. 

ROMARIN ( faux ). — Syn. Thymælea. — 
Obf. Cette plante a le port du Romar in , mais 
elle n'en a point le caractère. « Ses fleurs , 
» dit M . Defportes , font monopetales , en 

» entonnoir , peti tes, blanches. I l leur fuc-
» cède des fruits ovales , pleins de fuc , qui 
» contiennent une femence ob longue .» — Virt. 
El le paffe pour pectorale. 

RONCE de l 'Amérique. 
ROSEAU. — Syn. A r u n d o , Jacapé, Caraïb. 
ROSIER de Jericho. 
ROSIER maron rouge. — Obf. S a racine eft 

fibreufe , pivotante , fes tiges grê les , tendres, 
grisâtres , u n peu crevaffées , fes branches 
droi tes, alternes ; fes feuilles a longées , d 'un 

p o u c e & demi de l ongueur , de fept à huit 
lignes dans leur plus grande la rgeur , po in ­

tues , veloutées , finement dentelées , d'un 
verd-fombre ; fes fleurs naiffent des aiffelles 
des feuil les, elles font petites, de couleur de 
r o f e , fans odeur , en grand nombre ; il leur 
fuccède u n fruit a r rond i , ob long , velouté , 
d'un verd fombre, qui s'ouvre dans fa maturité 
en trois portions faites en cuillers , de cou­
leur de feu en dedans. L ' o n voit au centre 
de petites graines grisâtres , couvertes d'une 
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fubftance jaunâtre, d'une faveur d o u c e , adhé­
rentes à un corps de forme pyramidale. Ce t 
arbriffeau eft en même temps chargé de fleurs 
& de fruits, ce qui le rend très-agréable à la 
vue. — Loc. I l croît dans les mornes , o n le 
trouve dans les lieux incultes & arides. 

ROSIER maron jaune. — Obf. I l ne diffère 
du précédent qu'en ce que fes fleurs font jau­
nâtres; fes fruits d'un jaune foncé en dedans , 
& beaucoup plus gros que dans le précédent. 
— L o c . O n le trouve auffi dans les mornes. 

R o u c o u . — Syn. O re l l ana , Herm. U r u c u , 
Pif D a b u r i , Ouf A c h i o t l , Hern. A rbo r M e x i -
canacocc i fera, C. B. Ray, Jonft. B i x a , Ovied. 
Mitel la tinctoria, Tournef Boërh. A rbor finium 
regundorum , Scalig. A r n o t t o , Dalec. — Ord. 
claff. 6. fect. 3. gen . 1. Tournef. . claff. 13 . 
Polyandr ia monogyn ia , Linn. . . famil. 4 8 . 
les Ti l leuls , fect. 1. Adanf. — Obf. Sa tige ne 
s'élève qu'à douze ou quinze pieds ; fes feuil­
les font cordiformes , pointues au f o m m e t , 
fans dentelure, minces , de quatre à cinq p o u ­
ces de longueur , d'environ trois pouces & 
demi dans leur plus grande largeur , portées 
fur de longs pét io les, difpofées alternative­
ment fur les rami l les, d'un verd-clair , liffes, 
lui fantes; les fleurs naiffent par bouquet au 
fommet des branches ; il leur fuccède des 
capfules arrondies, d'environ un pouce de dia­
mètre , quelquefois pointues , brunes , cou ­
vertes de petites épines qui ne piquent p o i n t , 
s 'ouvrant en deux parties égales , & renfer­
mant des petites graines r idées, de la gro f -
feur des graines de Cor iandre , couvertes 
d'une pulpe r o u g e , attachées à un placenta 
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ob long . — Loc. Ce t arbre fe trouve par-tout. 
— Uf. O n emploie dans les teintures la pulpe 
de fes graines. Les Nègres & quelques habi­
tans en mêlent la graine dans leurs ragoûts : 
les Caraïbes s'en barbouilloient le corps & 
en teignoient leurs hamacs. — Virt. O n la 
regarde comme rafraîchiffante , aftringente, 
anti-dyfentérique. 

RUELLIA. V. Cocc is . 

S 

SABLIER. 
SACRA malon. V. Epinards grands. 
SALSE-PAREILLE. — Syn. Smi lax affinis S a l -

faparil lre, Raï. 
SANGLAN. 
SANGUINE. — Syn. Peric l imenum. 
SAPOTIER. — Ord. claff. 20. fed . 1. Tour-

nef... claff. 6. Hexandr ia monogyn ia , Linn... 
famil. 22. les A i re l les , fect. 3. Adanf. — Obf. 
C'eft un grand arbre , fort branchu ; fon écor­
ce eft rouffeâtre & laiteufe ; fes feuilles o b ­
longues ; fes fleurs monopétales , en tuyau 
d é c o u p é , affez femblables à celles du S a p o -
tiller , ainfi que les fruits , qui font cepen­
dant beaucoup plus gros , & qui ne renfer­
ment affez communément qu'une amande 
groffe , alongée , brune , luifante , échancrée 
d 'un cô té , d'un odeur & d'un goût d'amande 
amère. — Loc. Je n'en ai v u que dans quel­
ques habitations du Fond-des-Nègres. — Uf. 
O n mange fes fruits. — Virt. Ses graines font 
apéritives. 

SAPOTILLER. — Syn. A c h r a s , Linn. Sapota, 
Pl. 
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PL Manitambou , Car. — Ord. comme le Sa-
potier. — Obf. C'eft un grand arbre qui s'é­
lève jufquà 30 à 40 pieds ; fa racine eft pivo­
tante , chevelue ; l'épiderme d'un brun-fom-
bre ; l'écorce moyenne rougeâtre ; le liber 
blanc, d'un goût âcre , rempli d'un fuc lai­
teux & gluant; le bois blanc, filandreux; le 
corps de l'arbre droit, fort rameux, couvert 
d'une épiderme crevaffée , rude , noirâtre ; 
l'enveloppe cellulaire verte ; le liber fem­
blable à celui des racines ; le bois blanc, fen­
dant. Les branches font tantôt alternes, tan­
tôt oppofées , longues, pendantes , repréfen-
tant par en-bas une efpèce de calote , du 
centre de laquelle s'élève un jet fort droit, 
affez élevé, dont le fommet forme un bou­
quet arrondi ; les feuilles naiffent aux extrê-
mités des ramilles, elles font longues de trois 
à quatre pouces, larges de douze à quinze li­
gnes , liffes, luifantes , fans dentelure , d'un 
verd-foncé en deffus, pâle en deffous, très-
veinées , remplies d'un fuc laiteux , gluant & 
acre , pointues aux deux extrêmités, difpo­
fées par bouquet, jufqu'au nombre de douze 
ou quinze, portées fur un pétiole long d'un 
demi-pouce, dont le prolongement forme une 
côte faillante qui divife la feuille en deux 
parties égales, & qui fert de bafe à plufieurs 
nervures fort déliées, prefque droites & pa­
rallèles. 

Les fleurs croiffent au centre des bouquets 
fur un pédicule de fix lignes de longueur, au 
nombre de cinq à fix enfemble ; la corolle 
eft monopétale , en tuyau découpé jufqu'au 
milieu en douze parties égales, de quatre à 

V 
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cinq lignes de longueur fur prefqu'autant de 
l a rgeu r , garnie de fix étamines , dont les a n ­
thères font brunes , renfermées dans un c a ­
lice compofé de fix feuilles alongées , c o n ­
vexes en deffus , concaves en dedans , d 'un 
verd- tendre, légérement couvertes d'un ve­
louté brun. Le piftil eft placé au milieu des 
étamines, & devient une baie ovoïde ou fphé­
rique , couverte d'une pellicule gr i fe , rude , 
plus o u moins crevaffée. Q u a n d elle n'eft pas 
m û r e , fa chair eft verdâtre, d 'un goût fort 
âcre & défagréable ; mais dans fa matur i té, 
elle eft rougeâtre , délicieufe , rafraîchiffante , 
remplie d'une infinité de petites veines qui 
contiennent un fuc laiteux , doux & gluant. 
L e centre du fruit eft occupé par plufieurs 
pepins o b l o n g s , jufqu'au nombre de dix : ils 
font a l o n g é s , arrondis par un b o u t , o ù l 'on 
apperçoit quelquefois une petite épine ; po in ­
tus par l'autre extrêmité , échancrés fur le 
bord qui eft tourné vers le centre du fruit , 
applatis , revêtus d'une écorce l igneufe, noire, 
dure , caftante ; elle renferme une amande 
fort amère , b l a n c h e , couverte d'une pell i­
cule blanchâtre. 

O n diftingue plufieurs efpèces de Sapot i l -
l e r , qu 'on peut réduire à quat re , favo i r , à 
fruits oblongs & ovoïdes ; à fruits ob longs & 
gonflés au fommet ; à fruits r o n d s , dont le 
fommet & la bafe font applat is; à fruits ronds, 
dont le fommet eft po in tu , la bafe applatie. 
— Loc. Cet arbre fe trouve par-tout. — Uf. 
O n en mange les fruits qui font préférables 
à tous les autres de l 'Amérique. — Virt. Ses 
graines font très-apéritives ; on en fait des 
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émulfions rafraîchiffantes, en les mêlant avec 
quelques amandes douces d 'Europe. 

SAPOTILLER maron. V Balatas. 
SARIETTE ( grande ). — Syn. O c y m u m 

maximum. 
SARIETTE ( petite ). — Syn. B idens A m e -

r icanum. 
SASSAFRAS. 
SAUGE ( g r a n d e ) . — Syn. C o n y z a major. 

— Loc. E l le croît dans les lieux marécageux. 
— Virt. O n la regarde comme pectorale. 

SAUGE grande & puante. — Syn. S o l a n u m 
fœtidum , O u a l i o u h o u m e r o u , Caraïb. — Obf. 
C'eft une efpèce d'arbriffeau dont les feuilles 
font plus larges que celles de la Sauge d ' E u ­
rope. — Virt. E l le eft mife au nombre des plan­
tes cordiales. 

SAUGE du Por t de paix. — Syn. R ic inoïdes. 
« Cette efpèce , dit M . Defportes, eft la plus 
» eftimée ; elle eft très-femblable à la S a u g e , 
» elle en a l'extérieur , le g o û t , l 'odeur ; 
» elle croît à la hauteur de deux o u trois 
» pieds ; fes feuilles font longues de deux 
» travers de d o i g t , larges d 'un demi -pouce, 
» d'un verd-de-mer en deffus , argentées en 
» deffous ; les fleurs naiffent en pyramide , 
» elles font purpur ines, en rofe , compofées 
» de trois pétales. L 'embryon naît dans des 
» endroits féparés des fleurs , & devient u n 
» fruit qui s'ouvre en trois capfules, qui ren-
» ferment une femence oblongue. — Virt. 
» O n eftime particuliérement cette plante 
» pour rétablir les forces de l'eftomac ; elle 
» appaife le vomif fement, & par fa qualité 
» fudorifique & cordia le, elle ranime le mou 

V ij 
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» vement du fang , & enlève les embarras qui 
» pourroient s'y former » . 

SAUGE de montagne. — Syn. L a n t a n a , C a ­
mara. 

SAURURUS. V. Herbe à co le t , Jet fureau. 
SAURURUS frutefcens. V. Bo is d'anifette. 
SAURURUS major. V. Bo i s trompette. 
SAVARIABA. 
SAZELI. V. Giger i . 
SCHÆNANTE. Syn. S c i r p u s , Pl. 
SCHAOUALOU. V. Chiques. 
SCOLOPENDRE. — Vin. El le paffe pour apé-

ritive , propre à défobftruer la rate. 
SCOPARIA. V. Balais doux. 
SCRIPE , efpèce de Jonc. 
SEGUINE. V. Canne marone. 
SEMPER-VIVUM marinum. V. A loës . 
SENÉ à grandes feuilles. — Syn. Senna A l e -

xand r i na , C. B. 
SENÉ à petites feuilles. — Syn. Senna l iguf-

tri-folio , Tournef. 
SENNA fpuria. V. Poincil lade. 
SENSITIVE épineufe. — Syn. M i m o f a , O u y l -

taraoua , Ba lanabone , Car. — Loc. E l le croît 
par- tout dans les endroits fecs & arides. — 
Virt. O n regarde fa racine comme un excel­
lent alexitaire. 

SERJANIA fcandens. V. Liane à perf i l , Liane 
quarrée. 

SIDEROXYLOÏDES ferreum. V. Bo is de fer. 
SIDEROXYLUM Amer icanum. V. Bois de fer. 
SIMAROUBA de Cayenne. — Syn. Bo is amar, 

E v o n y m u s , Barer. 
SIMAROUBA de Saint -Domingue. — Syn. E v o ­

nymus Armeniacæ folio. 
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SIMAROUBA faux. — Syn. M a l p i g h i a lat i-

folia. 
SINAPISTRUM pentaphyl lum. V. K a ï a . 
SINAPOU. 
SMILAX afpera. V. Squine. 
SOLANUM. V. L a m a n . 
SOLANUM aculeatum. V. Amouret te bâ ­

tarde. 
SOLANUM non - aculeatum. V. Amouret te 

franche. 
SOLANUM fætidum. V. Sauge puante. 
SOLANUM M e x i c a n u m . V. Belle de nuit. 
SOLANUM pomiferum. V. Brehême. 
SOLDANELLA. V. L iane purgat ive. 
SOROSSI. 
SOUZOURAYTIN. V. Méliffe à bouton. 
SOUZOUROUZOUROU. V. Herbe à cloques. 
SPARTIUM. V. Acomas . 
SPARTIUM arboreum. V. Bo is violet. 
SPARTIUM fpinofiffimum. V. Gras de galle. 
SPIGELIA. V. Brainvil l iers. 
SPONDIAS. V. Monb in . 
SPONDIAS fpurius. V. Bréfiliet bâtard. 
SQUINE. — Syn. Smilax afpera, Pl. — Virt. 

O n attribue à cette plante les vertus de la 
Squine ordinaire. 

STIZOLOBIUM. V. Po is à gratter. 
SUCRIER de montagne. V. Bo is cochon . 
SUCRIN. V. Pois fucrin. 
SURELLE. 
SYNNATE. V. C o r d e à v io lon. 
SYRINGA. V. L i lac. 
SYRINGA nocturna. V. L i lac de nuit. 

V iij 
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T 

TABAC. V. Nicot iane. 
TABAC maron. V. Amouret te franche. 
TABERNÆMONTANA lactefcens. V. B o i s lai­

teux bâtard. 
TACOMURÉE. V. Canne à fucre. 
TAMARIN. — Syn. T a m a r i n d u s , Sloa. T a ­

marinier , Derelf ide , Profp. Alp. Ju tay , Pif. 
B a l a m pu l l i , M a d e r a m pull i , Hort. Mal. — 
V o y e z Dict. Mat. médic. 

TAMNUS. 
TAOUIA. V. B o i s de chandelle. 
TAUMATTE. — syn. Lycoperf icon , Tournef. 

— Obf. O n en diftingue deux variétés ; les 
unes font r o u g e s , les autres jaunes. 

TAVERNON. — Syn. Bo is a rada , B o i s p i ­
quant. — Obf. S o n tronc eft fort élevé, dro i t , 
g ros , t rès-branchu au fommet ; fon écorce 
ainfi que celle des anciennes branches , fillo-
n é e , écail leufe, rouffe, épaiffe, facile à fépa-
rer du b o i s ; celle des jeunes branches un ie , 
en partie rouffeâtre, en partie cendrée; fon 
bois compacte , jaunâtre ; fes feuilles luifan­
tes , liffes , o v a l e s , pointues au fommet & à 
la bafe , découpées largement dans la partie 
fupér ieure, le refte étant fans découpure , 
d 'un verd-gai , de trois à quatre pouces de 
l o n g u e u r , d'un pouce & demi dans leur plus 
grande largeur, portées fur un pédicule d 'en­
v i ron trois l ignes de longueur , divifées en 
deux parties égales par une côte faillante en 
deffous , d 'où partent quelques nervures obl i ­
ques , alternes ; ces feuilles croiffent par bou-
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quet. Ses fleurs font blanches & répandues le 
l ong des jeunes branches ; fon fruit eft fait 
comme un citron. — Loc. Ce t arbre croît dans 
les mornes. — Uf. S o n écorce pourrai t être 
employée pour teindre en jaune ; fon bois eft 
recherché dans les ouvrages de charpente , 
fur-tout pour les moulins ; il a fur le bois 
d 'Aca jou l 'avantage d'être moins pefant & 
moins fujet à fe fendre , lorfqu'on le met en 
oeuvre. 

TENDRE à cail lou franc. — Syn. Acac ia 
non-fpinofa. — Obf. C'eft un arbre affez éle­
v é , mais peu g r o s ; fon écorce eft gr i fe, c re -
vaffée , l'aubier jaunâtre, le coeur d u r , incor­
rupt ib le, rougeât re , lorfqu'il eft fraîchement 
coupé ; il devient gris en féchant ; fes feuil­
les n'ont qu'une ligne & demie de longueur & 
un tiers de l igne de largeur ; elles font lui -
fautes & d'un verd - foncé en deffus , pâles 
en deffous, fans dentelure ni pétiole fenfible, 
attachées deux à deux fur une cô te , ferrées 
les unes contre les autres ; les côtes font 
difpofées deux à deux fur une ramille ; les 
fleurs font b lanches, en g r a p p e ; il leur fuc-
cède plufieurs filiques o b l o n g u e s , jaunâtres 
en d e h o r s , rouges en dedans , remplies de 
plufieurs petites graines. — Loc. Ce t arbre 
croît dans les endroits fablonneux & arides. 
— Uf. O n l'emploie aux ouvrages de char­
pente; on s'en fert communément pour faire 
des poteaux qui foutiennent les édifices. 

TENDRE à cail lou bâtard. — Obf. I l ne 
diffère du précédent que par fes feuilles qui 
font plus g randes ; fes filiques font auffi plus 
longues. — Uf. S o n bois eft employé aux 

V iv 



312 ESSAI SUR L'HISTOIRE NATURELLE 
mêmes ufages , mais il n'eft pas fi eftimé-

TENGA. V. Cocot ier . 
TEREBINTHUS. V. Gommier . 
TÊTES d 'Ang lo is . — Syn. E c h y n o m e l o -

caclus. 
THÉ. — Syn. Caprar ia frutefcens. 
THEOBROMA. V. Cocot ier . 
THEVETIA. V. Genipayer. 
THIPE. 
THLASPI nafturtii odore. V. Greffon (petit) 

de Savanne. 
THYM de Savanne. — Syn. Tu rnera mon-

tana. — Loc. Cette plante croît dans les terres 
incultes & fablonneufes. — Vin. El le eft apé-
ritive & béchique. 

TITHYMALUS humi-fufus. V. Mal -nommée. 
TITOULIHUÉ. V. Bo i s laiteux bâtard. 
T O L , efpèce d 'A loës. 
TOPINAMBOUR. V. Art ichaut de Jérufalem 
TORCHE. V. C ierge épineux. 
TOULOULA. V. Herbe aux flèches. 
TRACHELIUM. V. K ink ina . 
TRÉFLE. 
TRITICUM Ind icum. V. M a ï s . 
TRIUMFETTA. V. Couf in ( g r a n d ) . 
TRUFFE blanche. — Syn. Tube ra candida , 

Pl. — Obf. E l les font rondes , b lanches , bof-
felées, molaf fes, pleines. — Loc. O n ne les 
t rouve que dans les terres où l 'on cultive l'in­
d igo. — Uf. O n les mange dans les r a g o u t s , 
o u boucanées. El les font très-recherchées. 

TSIAM-PANGAM. V. B o i s de Campêche. 
TSIETTI-MANDARU. V. Poinci l lade. 
TUBÉREUSE. 
TURNERA montana. V. T h y m de Savanne. 
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TU-TE-MOQUE. V. Coque-mol l ier . 

U 

URTICA frutefcens. V. Ort ie en arbriffeau. 
URUCU. V. R o u c o u . 

V 

VALDIA cardui folia. V. Quedec . 
VALERIANA humil is. V. Pa tagon . 
VANILLE. 
VANRHÉEDIA. V. Cy roye r . 
VERONICA. V. Ba la is doux. 
VÉRONIQUE. V. Méliffe puante. 
VERVEINE. — Syn. He l io t rop ium. — Ord. 

claff. 4. fect. 3. gen . 14. Tournef.... claff. 2. 
Diandr ia monogyn ia , Linn.... famil. 26. les 
Verveines , fect. 1. Adanf. — Obf. O n en dif­
t ingue trois efpèces : la bleue , la blanche , & 
la rouge. O n a ainfi nommé ces plantes à 
caufe de la reffemblance qu'elles ont avec la 
Verveine d 'Europe. — Loc. O n les trouve par­
tout. — Virt. O n les emploie comme réfolu-
tives. 

VERVEINE puante. — Syn. Petiveria fœti-
d a , Pl. 

VIBA. V. Canne à fucre. 
VIMINEA. V. L iane à corde. 
VISCUM A p h y l l o n . V. G u i d'oranger. 
VISCUM Caryophy l lo ïdes . V. Barbe efpa-

gnole. 
X 

XAGUA. V. Genipayer. 
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XIMENIA aculeata. V. Prunier épineux. 
XYLON. V. Cotonnier . 

Y 

YEUX de bourique. V. L iane à cacone. 
YHABOURA, ytt ibouca. V. Couf in ( g r a n d ) , 
YOULONNÉ. V. Gommier . 
YOULY. V. Nicot iane. 

Z 
ZANONIA. 
ZINGIBER. V. G ingembre. 
ZOOPHTALMUM. V. L iane à cacone. 
ZORIN. V. L iane rouge. 

C H A P I T R E S I X I E M E . 

Regne animal. 

N O u s bornerons les obfervations que nous 
avons faites dans cette partie d'hiftoire 

naturelle à celles qui ont pour objet les C o ­
qui l les, les M o u c h e s luifantes, le D i t i que , le 
M o n o c e r o s , la M o u c h e ichneumon , l 'Ano l i s , 
Bernard- l 'Hermite, le faux Bernard- l 'Hermi te , 
u n Poiffon M o n o c e r o s , une efpèce de C a l ­
mar , u n P o u de S a r d e , le véritable Pinceau 
m a r i n , une efpèce d ' E p o n g e , une Aftroïte 
rameufe fur un Madrepore qui recouvre une 
éponge. L a plûpart de ces articles n'ont point 
encore été décrits : on les trouve au Cabinet 
d'hiftoire naturelle des RR. PP. Dominicains de 
la rue Saint-Honoré, à Paris. 
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A R T I C L E P R E M I E R . 

Coquillages de Saint - Domingue. 

N o u s ne parlerons que de ceux que nous 
avons obfervés. N o u s n'avons pas eu affez de 
loifir pour faire une collection complette de 
•tous ceux qu 'on y trouve ; nous n'en avons 
fait graver qu'une très-petite par t ie , attendu 
que les aut res , o u tout au moins leurs ana­
logues , le font dans Martin Lifter, Hiftor. 
Conchyl. ann. 1771 , ou dans la Conchyliologie 
de M. d'Argenville , continuée par Mrs. de 
Favanne de Montcervelle, qui doit inceffam-
ment paroître. Ainfi nous ne pouvons mieux 
faire que d'y renvoyer nos lecteurs, en indi­
quant les planches o ù l 'on trouvera les f igu­
res des coquil les que nous n 'avons pas fait 
graver. Les aftérifques marquent les lettres 
évuidées dont M r s . de Favanne fe font fervis. 

§ 1. 

Coquillages de mer. 

P R E M I E R E C L A S S E . 

Univalves. 

P R E M I E R E F A M I L L E . 

Lepas ou Patelles. 

Le Parafol chinois. C e Lepas eft encore 
très-rare ; nous l 'avons trouvé à Léogane. I l 
a deux pouces deux lignes de l o n g u e u r , & 
vingt-une l ignes de largeur : il y en a de beau-
Coup plus grands. D ' A r g e n v . Planche I I I . H . 
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La Perdrix à trou. Ibid. F *. 
Le Treillis. Ibid. B. *. 
Lepas à rayons. Ibid. A. 3. *. 
Le Tricoté à trou. Ibid. E. *. 
La Grenade. Ibid. E. 
Lepas ergoté. Il eft peu commun ; nous 

l'avons trouvé foffile. Voyez ci - après § 
4. Les nouveaux éditeurs de M. d'Argen-
ville l'ont repréfenté vivant. Planche III. 
D . *. 

La Punaife. Ibid. Planche I. B . 1. 
Le Cabochon feuilleté. Ibid. Planche IV. F. 1. 
Lepas en forme d'étoile. Lift. Tab. 532. 

fig. II. 
La PufTule. (fig. I.) Elle a près de fept 

lignes de longueur, & cinq lignes dans fa plus 
grande largeur. Elle eft couverte en deffus 
de ftries , raboteufes jufques vers Je milieu de 
leur longueur, liffes enfuite jufqu'au fommet, 
qui eft percé d'un trou oblong; fes contours 
font légérement laciniés; elle eft de couleur 
de rofe en deffus, blanche en deffous , fort 
liffe; les environs de l'œil font d'un blanc 
plus foncé, féparé du refte de la coquille par 
un petit filet rouge. Ce Lepas n'eft pas com­
mun. 

Le Lepas gaufré, (fig. 2. ) Il eft affez rare. 
Sa forme eft conique, plus élevée d'un côté ; 
il eft d'un blanc-fale, uni en dedans, le de­
hors eft fait en réfeau, garni de neuf côtes 
faillantes qui partent du fommet ; deux de 
ces côtes font doubles. Ce Lepas n'eft point 
percé ; fes contours font peu découpés. 

Le petit marbre blanc, (fig. 3.) Ce Lepas 
n'eft guères connu. On l'a ainfi nommé à caufe 

PLANCHE 
V. 



PL. 5. 
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de la reffemblance qu'il a avec la coquille qui 
porte ce n o m . Sa forme eft conique ; fes rayons 
font inégaux & tubercules ; les plus faillants 
partent du fommet , qui eft terminé par une 
pointe. I l eft d 'un blanc lai teux, nacré & 
liffe en dedans; fes contours font inégalement 
laciniés. I l a été trouvé à Léogane, fur des 
roches qu 'on avoit tirées du fond de la mer 
pour bâtir. 

le Cloporte, (fig. 4 . ) I l e f t ob long , app la t i ; 
fes ftries font peu profondes ; le fommet ter­
miné en pointe ; le dehors d'un blanc fale , 
marqué de petits points noirâtres, quelquefois 
parfemé de petites boffes ; le dedans eft liffe, 
nacré ; le centre eft b lanc , environné d'une 
tache rouffeâtre, le refte eft b lanc ; les con ­
tours font peu laciniés, & terminés par u n 
filet clair & tranfparent. 

II. F A M I L L E . 

Oreille de Vénus fans trou, blanche & fauve ; 
fes ftries font très-fines. D ' A r g e n v . Planch. 
V . C . 

I I I . F A M I L L E . 

Venniffeaux. 

Le Vilebrequin. C'eft un tuyau qu 'on trouve 
dans une efpèce d'éponge. Il eft irrégulière­
ment contourné ; fa couleur eft fauve , fa 
bouche ronde ; il va toujours en diminuant 
de groffeur jufqu'à la bafe qui eft terminée par 
une vis tortillée. D ' A r g e n v . Planch. V . G . 

Venniffeaux nommés boyaux. I ls font adhé-
rens aux huitres communes , & forment quel­
quefois une maffe affez groffe ; on les trouve 
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auffi attachés aux madrepores , aux pierres 
& aux plantes marines. Ib id. Planch. V I . E . i . 

Vermiffeau nommé tuyau trompette. O n 
le trouve fouvent ifolé. I l eft affez g r o s , pref-
que droit 6k très-blanc. Ib id . Planch. V . H . 

Vermiffeaux de forme irrégul ière, rouffeâ-
t r es , ramaffés plufieurs enfemble ; ils for­
ment une maffe applatie , qui a quelquefois 
plus d'un pied de diamètre & qui pefe plus 
de vingt livres. Ib id. Planch. V I . F. i. 

I V . F A M I L L E . 

Nautiles. 

Nautile papiracee. O n la t rouve dans la 
partie du N o r d vers le Port de Paix. D ' A r -
genv . Planch. V I I . A . 2. 

Le Cornet poftillon blanc , contourné en 
fpirales évuidées, à cloifons luifantes, comme 
nacrées , avec un fiphon pet i t , cylindrique. 
Cette coquille eft très-fragile , & fe trouve 
communément à l 'embouchure des rivières. 
Ibid, E . 

V. F A M I L L E . 

Limaçons à bouche ronde. 

La Raboteufe. D ' A r g e n v . Planch. V I I I . M . 
Le Grenat umbiliqué avec l 'opercule. Ibid. D . 

La Veuve avec l'opercule. Ib id . Planch. 
I X . F . 2. 

Limaçons à grains de petite vérole avec l'o­
percule. O n les trouve adhérens fur les ro­
chers qui font hors de l'eau , & que la mer ne 
mouil le que quand elle eft agitée. I ls vivent 
long- temps hors de l'eau. N o u s en avons 
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confervé de vivans durant plus de trois femai-
nes. O n en voit de femblables fur les côtes de 
France, Ibid. 1. 

Le Cordon rouge avec l 'opercule. I l s 'en 
trouve de plufieurs couleurs ; les uns font rou ­
g e s , les autres marbrés, bariolés de diver­
fes couleurs. O n les trouve adhérents fur les 
rochers. Lift. tab. 639 . fig. 27. 

V I . F A M I L L E . 

Limaçons à bouche demi-ronde. 

La Livrée avec l 'opercule. D ' A r g e n v . 
Planch. X . C . *. 

La Quenotte feignante avec l 'opercule. Ibid. 
L. 1 . 

Nerite nommée le petit pois verd. Ib id. & *. 
La Perdrix avec l 'opercule. Ibid. Planch. 

XI. D . 4. 
Le Mamelon blanc umbil iqué. Ibid. H. 2. 
Le Mamelon fauve umbil iqué , dit T e t o n 

de Vénus . Ibid. H . 4. 
La petite Grive avec l 'opercule. Ibid. M . 

V I I . F A M I L L E . 

Limaçons à bouche applatie. 

La Fripière. D ' A r g e n v . Planch. X I I . C . I. 
Cette coquille fe trouve fouvent chargée de 
cail loutages ou de débris de coqui l les, & même 
d'entières & de vivantes qui femblent faire 
corps avec elle. N o u s en avons trouvé une 
à Léogane qui a environ deux pouces de dia­
mètre. El le eft de forme con ique , rouffeâtre 
& b lanchâtre, compofée de huit fpirales ra-
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boteufes, à pans irrégul iers, couverte de p la­
neurs coquilles entières , o u muti lées, dont 
voici le détail. 1°. U n fragment de Lambis 
verd-moulu . 2°. L a bafe d'un rocher avec fa 
partie pyramidale très-bien confervée , elle 
eft compofée de huit fpirales étagées, garnies 
de pointes obtufes. 3 0 . U n fragment de la tête 
d 'un rocher aîlé, jaune & luifant en dedans. 
4 0 . U n Cœur de pigeon dont nous parlerons ci-
après. 5 0 . U n e moitié de Fauffe arche de Noe 
blanche & convexe. ( Voyez la famille des 
Coeurs ). 6°. L a moitié d 'un petit Peigne, à 
oreilles égales , bariolé en dehors de taches 
f a u v e s , garni de ftries partant du f ommet , 
dentelé dans les contours. 7°. U n e autre moi ­
tié d'un Peigne encore plus pet i t , couvert de 
taches violettes , femblable dans le refte au 
précédent. 8°. U n fragment de petit Cœur à 
ftries partant du fommet. 9 0 . L a partie pyra­
midale d'une Vis nommée Chenille noire. ( Voy. 
la famille des V i s ). 10°. U n fragment de Cor-
don rouge marbré. ( Voyez la famille des Li-
maçons à bouche ronde ). 11°. Fragmens 
d 'Univa lves tout-à-fait défigurés. 1 2 0 . U n e 
petite Arche de Noë ordinaire , placée fur 
le fommet de la Fripière adhérente par la par­
tie oppofée à la carène. 

Le Cadran. Ib id. K . 
L'Eperon. Ib id . Pl. X I I I . C . 5. 
Limaçon zébre avec l 'opercule. Lift. tab. 

583. fig. 38. 

V I I I . 
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V I I I . F A M I L L E . 

Cornets. 

Le faux papier marbré. D'Argenv. Pl. XVI. 
F . 2 . 

La fauffe Tulipe. Ibid. Pl. XVIII. D. 2. 

I X . FAMILLE. 

Rouleaux ou Olives. 

La Morefque ou la Négreffe. D'Argenv. PL 
XIX. F. 

Olive alongée, peu commune. Ibid. A . 

X . F A M I L L E . 

Rochers. 

Lambis. D'Argenv. Pl. XX. C. 1. 
Rocher aîlé. Ibid. Pl. XXI. A. 2. 
Rocher à oreille déchirée. Ibid. B. 2. 
Rocher à clocher. Ibid. Pl. XXII. C. 1. 
Efpèce de Dent de chien. Ibid. Pl. XXIV, 

C. 5. 
Cafque lardé. Ibid. E. 2. 
Cafque pavé. Ibid. 1. 
Cafque triangulaire. Ibid. XXV. B. 2. 
Cafque doux & poli. Ibid. K. 2. 
Bonnet Polonois. Ibid. Pl. XXVI. D, 3. 
Petit Cafque livrée. Ibid. C. I. 

Cafque neigeux. Ibid. L. 
L'Aigrette blanche. Ibid. Pl. LXX. Q . *. 

X I . F A M I L L E , 

Tonnes. 

La Perdrix. D'Argenv. XXVII. A. 1. 
X 
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La Tonne mure avec l'opercule. Ibid. D. 4. 
La Gondole rayée. Ibid. F. 1. 
Mufcade. Ibid. F. 2. 

X I I . F A M I L L E . 

Porcelaines. 

La Colique. D'Argenv. Pl. XXIX. G. 
La Taupe fauve, ibid. C. 5. 
Taupe entiérement formée. Ibid. C. 2 . 
Taupe ou Point d'Hongrie du premier âge. 

Ibid. D. 2. 
Pou de mer. Ibid. H . 1. 
Porcelaine, la Boffue. Ibid. Pl. XXX. G. 1. 
Porcelaine Perdrix ou le faux Argus. Lift. 

tab. 699. fig. 46. 

X I I I . F A M I L L E . 

Buccins. 

La fauffe cannelée. D'Argenv. PL 
XXXI. B . 3, 

Grand Buccin trompe. Ibid. Pl. XXXII. 
G. 2. 

Le petit Buccin minime. Ibid. Pl. XXXIII. 
K. 3. 

Le Buccin rubis. Ibid. V. 1. 
Le Buccin triangulaire ou le Dragon. Ibid. 

Pl. XXXIV. A. 3. 
Buccin tulipe avec l'opercule. Ibid. L. 
Petit Buccin brunette. Lift. tab. 827. fig. 

49 b. 
Petits Buccins avec leurs œufs. Cette pro­

duction marine fe trouve fur des débris de 
coquilles, fur des madrépores , & fur d'au­
tres corps étrangers, auxquels elle adhère for-
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tement par le moyen d'un enduit qui couvre 
la furface qu'elle occupe. C'eft u n affemblage 
de plufieurs oeufs (fig. 5.) grouppés enfemble, 
quelquefois jufqu'au nombre de trente , qui 
repréfente affez bien un bouquet d'Orei l les-
d'ours. Chaque oeuf eft long d'un demi -pou­
c e , pointu par la bafe , évafé au fommet qu i , 
eft terminé par une petite couronne f inuée, 
affez femblable au limbe des fleurs m o n o p é ­
tales : ils font compofés d'une membrane 
tranfparente, molaffe , coriace comme du par­
chemin , remplie d'une liqueur épaiffe , dans 
laquelle furnagent plufieurs petits coqui l lages. 
I l paroît que quand la liqueur eft con fommée , 
ces petits coquil lages ont acquis affez de force 
pour percer l 'œuf par le fommet , & fe dif-
perfer çà & là ; car on trouve beaucoup de 
ces œufs ainfi percés dans lefquels il n'y a 
plus rien. Parmi les coquilles que la l a ­
me jette fur le rivage , on n'en trouve au­
cune de bien groffe qui foit femblable aux 
petits Bucc ins dont nous parlons. Les plus 
groffes que j'ai pu trouver ont trois l ignes 
de longueur & une ligne & demie dans leur 
plus grande largeur. Il y a apparence qu'elles 
forment dans la Conchy l io log ie une efpèce 
des plus petites. E n voici la defcription (fig. 6. : 
leur queue eft arrondie, obtufe , liffe , d'une 
feule fpirale en forme de bouton ; le fecond 
corps de fpire eft renflé , couvert de ftries 
longitudinales ; la bouche ob longue , p ro lon ­
gée en bec recourbé en dehors , à l'extrê­
mité duquel toutes les ftries viennent fe réu ­
nir ; fa couleur eft d'un brun-fauve. Les œufs 
où ces coquil lages font renfermés, fe flétrif-

X ij 
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fent en féchant : lorfqu'on tire de l'eau cette 
production , avant que les petits Buccins foient 
f o rmés , la liqueur fe durcit , & prend une 
teinte jaunâtre ou rougeâtre. 

X I V . F A M I L L E . 

Pourpres. 

Cheval de Frife. D ' A r g e n v . Pl. X X X V I . F . 
La Grimace. Ib id. Planch. X X X V I I . B . 2. 

X V . F A M I L L E . 

Vis. 

Chenille noire , petite variété. D ' A r g e n v . 
Planch. X X X I X . C . 12. 

Le Poinçon peu commun. Ibid. K . 1. 
Fauffe Scalata à cordon. Ibid. M. 1. 

S E C O N D E C L A S S E . 

Bivalves. 

P R E M I E R E F A M I L L E . 

Huitres. 

Huîtres d'efpèce c o m m u n e , plus ou moins 
feuilletées. O n les trouve attachées fur les 
mangles. D ' A r g e n v . Planch. X L I . C . 1. C . 5. 

Petite Pentade non-denticulée. Ibid. E . 2. 
E. 3. 

Petite Pentade denticulée. Ib id . Planch. 
X L I I . B . 2. 

Le faux Gâteau feuilleté. Ib id . Pl. X L I I I . 
A . 1. 

Petite variété d'Huître pâté, peu commune. 
Ibid. A. 2. 
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Huître épineuse. Ib id. Pl. X L I V . B . 
Rateau-perdrix ; elle n'eft pas commune. 

Ib id . Pl. X L V . I . 

I I . F A M I L L E . 

Cames. 

Came, fauffe Tricotée. D ' A r g e n v . Pl. X L V I . 
B . 6. 

Came à rézeau. Ib id. Pl. X L V I I . D . 1. 
Coucha veneris à pointes. Ibid. E . 3. 
Came, Lanterne du bal. Ib id. E . 6. 
Came abricot. Ib id . X L V I I I . B . 
Came l'Avignon. Ib id. G . 1. 
C a m e de Mahon. Ib id. H . 2. 
Came Ifabelle. Ib id. H . 3. 
Came blanche & grande. Ibid. o. 

I I I . F A M I L L E . 

Tellines. 

Telline fillonée. (fig. 7. ) E l le eft applatic 
un peu béante, couverte de filions tranfver-
fales & peu faillants ; le côté o ù eft placé 
la charnière eft plus court & plus pointu que 
le côté oppofé ; fa couleur eft d'un blanc lui-
fan t , mêlé de couleur de rofe. El le n'eft pas 
commune. 

Fauffe pince de Chirurgien. D ' A r g e n v . Pl. 
X L I X . B . 3. 

L a petite Telline tronquée. Ib id. E . 1. 
Le Soleil levant. Ibid. F. 1. 
L e Taffetas couleur de rofe , Tel l ine béante. 

Ibid. L . 
Telline violette. Ib id. P . 

X iij 
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I V . F A M I L L E . 

Moules. 

Pinne marine. D ' A r g e n v . PL L . A. 4. *. 
Moule tulipe. Ibid. K . 
Petite Moule à ftries. Ib id. R . 3. El le fert 

fouvent de bafe aux F u c u s , dont on voit les 
figures dans Seba, Thefaurus. Tom. 3. Tab. 100. 
fig. 10. 

V . F A M I L L E . 

Cœurs. 

Fauffe Arche de Noë, blanche & convexe. 
D ' A r g e n v . Pl. LI. C . 1. L a Méditerranée en 
produit de femblables, ainfi que des trois ef­
pèces fuivantes. 

Fauffe arche de Noë, blanche & applatie. 
Ibid. C . 4. 

Vraie Arche de Noë réticulée. Ibid. D. 1. 
Vraie Arche de Noë ordinaire. Ibid. D . 4. 
L'Amande rotie. Ib id. D . 5. 
Cœur de pigeon. Ibid I . 3. 
Cœur à petites tuiles. Ib id . Pl. L I I . C . 1. 
Maron épineux. Ib id. E . 
Cœur doux, uni & pol i . Ibid. L I I I . B . 2. 
L e petit Cœur, nommé l'If, (fig. 8. ) I l eft 

couvert extérieurement de ftries très-fines, qui 
partent obliquement de la circonférence, & 
von t fe rejoindre à la bafe ; on y remarque 
auffi, plufieurs l ignes tranfverfales : il eft d'un 
blanc fort clair ; la bafe eft couleur de rofe. 
Cette coquille n'eft pas commune ; o n la 
trouve rarement bivalve. 
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V I . F A M I L L E . 

Peignes. 

Peigne perdrix. D ' A r g e n v . Pl. L I V . K . 2. 
Peigne benitier. Ib id . Pl. L V . B . 
Peigne fole. Ibid. E . 3. 
Peigne coraline. Ib id . D . 
Petites Petoncles r ouges , jaunes & bariolées. 

Lift. Tab. 189. fig. 23. 

V I I . F A M I L L E . 

Manches de couteau. D ' A r g e n v . Pl. L V . A . 1. 

T R O I S I E M E C L A S S E . 

Multivalves. 

P R E M I E R E F A M I L L E . 

Ofcabrions. 

O n en trouve de deux fortes à S a i n t - D o ­
mingue. L a première efpèce eft verte en de ­
d a n s , bariolée en dehors de diverfes couleurs, 
compofée de huit côtes féparées les unes des 
autres, unies enfemble aux extrêmités par le 
moyen d'une membrane couverte d'écailles 
ova les , dont les unes font blanches, les autres 
verdâtres, appliquées les unes auprès des a u ­
tres , de manière qu'elles laiffent entre elles 
un vuide ; l'intérieur de la membrane eft com­
me gaufré. O n apperçoit avec la loupe , fur 
le dos de cette coqui l le , des mamelons qui 
forment plufieurs lignes droites , lefquelles 
partent des extrêmités de chaque côte ; quel­
quefois elle eft liffe, luifante & finement cha-

X iv 
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grinée. L a feconde efpèce eft en dedans d'un 
brun noirâtre. E l le eft communément divifée 
en huit côtes , unies enfemble par une mem­
brane qui parcourt les contours de la coquille. 
Cet te membrane, au lieu d'écailles eft c o u ­
verte de petites pointes blanches & b runes ; 
elle eft auffi couverte de tubercules, qui ne 
font , vifibles qu'à la loupe , & placés fans 
ordre. 

M . Bomare dit que l 'Ofcabrion fe prend 
à Saint-Domingue fur les côtes de la grande 
Anfe, à quatre pieds de profondeur. O n en 
t rouve fur toutes les côtes, o ù il y a des ro­
ches. Tou te la partie du Sud en eft garnie : 
nous en avons pris à Jacmel, à Baynet, aux 
Cayes, à Nippes, au petit-Trou & a i l leurs, 
n o n à quatre pieds de profondeur, mais fur des 
rochers qui étoient à plus de fix pieds au def­
fus du niveau de la m e r , qui ne les baigne 
de fes eaux que lorfqu'elle eft agitée. 

I I . F A M I L L E . 

Ourfins. 

Ourfin à baguette. D ' A r g e n v . Pl. L V I . A . 3. 
L e Turban à grains de petite vérole. Ibid. 

F. 2 . 
L e petit Turban à grains de petite véro le , 

à bandes vertes. Ibid. Pl. L V I I . K . 
L e Turban Turc. Ibid. F. 1. 
L e grand Cœur marin. Ib id. H . 3. 
L e petit Cœur marin. Ib id . Pl. LVIII. A . 4. 
L e Bouclier. Ib id. F. 
L e Turban à grains de petite vé ro le , ovale. 

Pl. L V I I . E . 1. 
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Ourfin plat, peu c o m m u n , étoilé extérieu­

rement & repréfentant une fleur compofée de 
cinq pétales : on l'appelle Houe. Pl L V I I I . C . 1. 

Grand Ourfin à bandes violettes & à g r a n ­
des pointes cylindriques ; il eft très-rare. N o u s 
l 'avons trouvé à Léogane. I l eft applat i , affez 
femblable à un gâ teau , gonflé fur les bords. 
S o n diamètre eft environ de quatre pouces ; 
fon épaiffeur de 14. l ignes fur les bords , & 
d'onze lignes au centre. Sa couleur eft d 'un 
rouge tirant fur le violet & paffant par plu­
fieurs nuances. I l eft divifé deffus & deffous 
par cinq zones , qui vont aboutir au centre 
de la coquille. Chaque zone a 13 ou 14 l i ­
gnes de largeur ; elle eft compofée de quatre 
rangs de gros mamelons, de quatre autres 
rangs de petits mamelons , de deux bandes 
percées de petits trous. L'intervalle des zones 
eft rempli d'une infinité de mamelons , tant 
gros que petits , rangés fymmétriquement. L e 
nombre des gros mamelons eft d 'environ u n 
mille ; chaque mamelon s'emboîte dans autant 
de piquants fpériques, pointus, de grandeur 
différente : les plus longs égalent le diamètre 
de cette coqui l le , leur plus grande largeur eft 
d'une demi-l igne ; les plus courts ont un peu 
plus d'une ligne & paroiffent à la vue ref-
fembler au poi l des an imaux ; la loupe les 
fait voir tout-à-fait femblables aux autres p i ­
quants. I ls font tous durs , caffant net , bario­
lés de taches verdâtres, violettes, rouges , p lus 
o u moins foncées, ftriés dans toute leur lon­
g u e u r , dentelés, compofés de plufieurs cavi­
tés féparées par des cloifons longitudinales 
qui aboutiffent à u n centre c o m m u n , & qu i 
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repréfentent une étoile. C e teftacée a deux 
orifices placés au cent re ; l 'un fupérieur, qui 
lui fert pour vuider fes excremens, & pour 
pondre fes oeu fs ; l'autre inférieur, toujours 
tourné vers le fable , garni de cinq dents 
& des autres parties qu 'on trouve dans tous 
les Ourf ins. 

I I I . F A M I L L E . 

Glands de mer. 

L e faux Pou de baleine. O n le trouve fur 
les rochers , fur les débris de coqui l les, & 
même fur les coquil lages vivans. D ' A r g e n v . 
Planche L I X . A . 5. 

I V . F A M I L L E . 

Conques anatiféres. 

O n les trouve attachées par un pédicule 
fort court fur les bois des vaiffeaux, fur tous 
les corps étrangers à la mer. E l les font g roup-
pées ordinairement plufieurs enfemble. D ' A r ­
genv. Pl. L I X . C. 4 . 

§ 2. 

Coquillages d'eau-douce. 

Nerites de Miffiffipi. I l y en a de toute 
couleur. O n les trouve vivantes dans les r i ­
vières ; lorfqu'elles fe débordent , elles font 
portées dans les Savannes , qui en font ordi­
nairement remplies : toutes celles qu 'on y 
trouve font mortes. D ' A r g e n v . Pl. L X I . D . 2. 

Petit Buccin, dont la bouche eft tournée 
à. contre - fens. I l eft affez femblable à ceux 
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qu 'on trouve dans la rivière de Bièvre ou des 
Gobelins. Ib id. E . 5. 

§ 3. 

Coquillages de terre vivans. 

Limaçon terreftre , le Bouton d'or. D ' A r ­
genv. Pl. L X I V . L . 1. 

Limaçon terreftre , la Siamoife. Ib id. C . 1. 
Limaçon à excrefcence. (fig. 9. ) I l eft d 'un 

b run - foncé , quelquefois f auve , couvert de 
ftries très-fines , qui traverfent obliquement 
les fpirales de la coquil le : fon diamètre eft 
d'environ feize lignes ; fa hauteur de fept à 
huit lignes ; fa bouche, applatie , oblongue , 
polie ; on remarque en dehors un enfonce­
ment o b l o n g , qui forme en dedans une ex­
crefcence de même forme que celle qui fe 
voit à l'entrée de la b o u c h e , qui eft obtufe, 
rabattue en dedans. O n lui compte cinq fpi­
rales. C e L imaçon n'eft pas commun ; on le 
trouve dans les montagnes. 

Le Cannelé blanc. ( fig. 10. ) C'eft un petit 
l imaçon qui eft affez rare : fa bouche eft de­
mi-ronde , un peu évafée & rabattue en de-
hors. I l n'a que neuf à dix lignes de l ongueu r , 
fept lignes de largeur , & quatre lignes de. 
hauteur ; fa couleur eft d'un blanc-laiteux ; 
il eft couvert en dehors de cannelures qui 
fuivent la direction des fpirales. Il eft terminé 
par une bafe très-pointue. O n le trouve auffi 
dans les mornes. 

Petits Buccins terreftres. I ls font blancs, ou 
bariolés de bandes rougeâtres , tranfparents, 
fort fragiles. D ' A r g e n v . Pl. L X V . 
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Vis à rubans. Ib id . G . 1. * . 
L'Enfant en maillot, à très-fines ftries. Ibid. 

B. 9. * . 
Vis terreftre (fig. 11.) , longue de deux 

pouces trois à quatre lignes ; fa plus grande 
largeur eft d'un pouce. El le eft couverte de 
très-fines ftries qui traverfent les fpires ; la 
membrane qui la couvre en partie eft oli­
vâtre ; fa couleur eft d'un violet-blanchâtre, 
plus foncé vers la bafe qu'au fommet. E l le 
n'eft pas commune. O n la trouve dans les 
mornes. 

§. 4. 

Coquillages de terre morts, ou foffiles. 

Les montagnes de Saint-Domingue font pref-
que toutes compofées de pierres calcaires , 
que les habitans appellent Roches à ravet. O n 
trouve fouvent fur la furface & dans l'inté­
rieur de ces pierres , des coquilles pétrifiées ; 
on en trouve auffi qui font ifolées & femées 
fur la furface des terres. Vo i c i celles qui ont 
été le fruit de nos recherches. 

1°. E n parcourant les montagnes des Gris-
gris , quartier de Baynet, nous avons t rouvé 
à plus de deux cens pieds du niveau de la m e r , 
& à trois-quarts-de-lieue de diftance de fes 
b o r d s , fur la furface d'une terre fablonneufe 
mêlée de pierres blanches , plufieurs Lepas 
foffi les, d'une efpèce peu c o m m u n e , n o m -
née l'Ergoté. N o u s en avons parlé au com­
mencement de cet article. Ces Lepas font ova­
les , faits en c ô n e , couverts de douze côtes 
très-élevées , & de douze autres côtes plus 
petites ; toutes ces côtes font remplies de 
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tubercules. L e fommet eft percé d'un trou, 
tantôt rond, tantôt oblong, moins large au 
milieu qu'aux deux extrêmités. Le contour de 
ces coquilles eft dentelé ; le dedans rempli de 
ftries qui correspondent aux côtes. El les font 
légères, & la plupart ont confervé leur nacre. 

20. L e Cul-de-fac, proche le Port-au-Prin­
ce , nous a fourni un moule de coquille uni­
valve , qui paroît avoir été une efpèce de li­
maçon. L a fubftance qui le compofe femble 
fpatheufe, & fait effervefcence avec les aci­
des. C e foffile a deux pouces quatre lignes 
de largeur, environ trois pouces de longueur, 
& un peu plus d'un pouce de hauteur : le 
dehors eft convexe. O n y compte fix fpirales, 
dont la dernière, qui eft la plus grande, eft 
terminée par une efpèce de bec. Le dedans 
eft concave, compofé de trois fpirales con­
tournées autour de la columelle, dont il ne 
refte qu'une petite partie. 

3 0 . N o u s avons tiré des doubles montagnes 
de Léogane, une huître foffile , dont le dia­
mètre eft de fix pouces & la hauteur de trois 
pouces : elle eft convexe en deffous , applatie 
en deffus, couverte des deux côtés de ftries lon­
gitudinales , irrégulières , feuilletées & profon­
des ; les deux battans font terminés dans leur 
contour en zigzag , & s'emboîtent exactement 
l'un dans l'autre. O n apperçoit en dedans , 
Vers le milieu de la bafe, la place qu'occu-
poit le ligament qui les joignoit enfemble , & 
qui tenoit lieu de charnière. O n voit auffi la 

p lace d'un gros mufcle tendineux, oblong , 
large d'un pouce , long d'un pouce & demi. 

On fait que par le relâchement ou la con-
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traction de ce mufcle , le poiffon ouvre ou 
ferme fa coquille fuivant fes defirs. 

4 0 . Les montagnes de Léogane nous ont 
encore fourni plufieurs Cœurs foffiles, dont 
les uns font à rézeau , d'autres à ftries tranf-
verfales, quelques-uns à ftries longitudinales. 
C e ne font que les moules de ces coquilles qui 
ont été détruites par le laps de temps. O n ap -
perçoit cependant fur quelques-uns, des frag-
mens qui ont été confervés ; le refte n'eft 
qu'une pierre calcaire. 

5°. Etant fur l'habitation de M. de L o n g -
p r é , nommée le Bouquet palmifte , quartier 
du grand-Goave, nous avons trouvé dans les 
mornes une moitié d'huître épineufe foffile. 
E l le eft couverte de ftries longi tudinales, & 
de plufieurs tubercules qui paroiffent avoir 
fervi de bafe aux pointes qu'elle portoit ; fon 
diamètre eft d'environ deux pouces : elle eft 
fur une pierre b lanchâtre, calcaire, qui fait 
effervefcence avec les ac ides, & qui eft cou­
verte d'une terre rougeât re , d 'où elle a été 
tirée. 

6°. N o u s y avons auffi rencontré un bel 
Ourfin, nommé par les Conchyl iologif tes le 
Bouclier. Il eft de quatre pouces & demi de 
longueur , de trois pouces neuf lignes de lar­
g e u r , d'un pouce & demi de hauteur : fon 
dos eft convexe , & repréfente une étoile à 
cinq branches dont les extrêmités font arron­
dies. I l eft couvert d'une couche comme tal-
queufe , luifante , & feuilletée dans fes frac­
tures. Sa bafe eft une pierre blanchâtre & cal­
caire ; le deffous eft app la t i , enfoncé vers le 
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centre , comme on le voit dans les analogues 
de cette efpèce. 

7 0 . Nous avons découvert dans le même 
endroit une Aftroïte foffile , d'un pouce & de­
mi de largeur, & de deux pouces de longueur. 
La plupart des trous font vuides ; on remar­
que encore dans quelques-uns les cloifons mi­
toyennes qui repréfentent une étoile. Il eft 
porté fur une pierre fpatheufe & calcaire , 
très-dure. Nous l'avons tiré d'une terre rou­
geâtre , fur la crête d'un morne, à côté d'une 
groffe roche qui eft couverte de vis & de bi­
valves converties en pierre. 

8°. Le voifinage de cette montagne nous a 
encore fourni une moitié de Peigne-benitier, 
dont la nacre eft très bien confervée. 

9°. Sur la pente de cette montagne , nous 
avons rencontré une efpèce de Champignon 
de mer foffile. Il n'eft pas entier ; fa forme 
eft oblongue , fa couleur rougeâtre ; il eft 
compofé de plufieurs lames tranfverfales & 
détachées , divifées en deux parties par une 
cloifon longitudinale : l'extrêmité, qui eft en­
tière , eft arrondie. On fait que les Champi­
gnons de mer font des productions polypières. 

A R T I C L E I I . 

Aftroïte rameufe fur un madrépore, (fig. 1. ) 

Cette production marine a été trouvée à 
Léogane en 1 7 7 2 . Elle repréfente un group-
pe très-beau : c'eft un affemblage de plufieurs 
efpèces de polypes. La bafe eft une éponge 
de forme irrégulière ; elle a été recouverte & 
comme incruftée par un madrépore, fur le-

PLANCHE 
V I . 
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quel on apperçoit plufieurs cavités en formel 
de petites étoiles ; elles font féparées par des 
cloifons compofées de petits grains fphériques 
& quartzeux. C e joli madrépore eft environné 
& comme lardé de plufieurs branches d'af-
troïtes , qui le pénètrent intérieurement : elles 
font cylindriques , blanchâtres, divifées en plu­
fieurs rameaux , couvertes en dehors de ftries 
longitudinales, peu pro fondes, féparées par 
des côtes fail lantes, qui forment en dedans au ­
tant de lames longitudinales, difpofées comme 
des rayons autour du centre de chaque bran­
che. L a figure feconde repréfente une branche 
d'aftroïte, vue à la loupe. 

A R T I C L E I I I . 

Vrai Pinceau marin. 

C'eft une production de po lyp iers , qui fe 
trouve fur les r o c h e r s , fur les coqui l les, fur 
la terre glaife & fur d'autres corps d u r s , aux­
quels elle adhère par la ba fe , qui eft env i ­
ronnée d'un duvet fin & foyeux. I l s'en élève 
une tige cyl indr ique, de trois à quatre p o u ­
ces de l o n g u e u r , dont le diamètre n'eft que 
d'une ou deux lignes. El le eft compofée de 
filamens longitudinales , tranfparens , jaunâ­
tres , qui fe divifent au fommet en une infi­
nité de rameaux art iculés, & forment une 
houppe fphérique d'environ un pouce 6c demi 
de diamètre. Tou tes les parties de cette ef­
pèce de polype font couvertes d 'un enduit 
b lanchâtre, dans lequel elles font comme in -
cruftées. M . Dav i la en parle à l'article 149. 
des Polypiers ; il met celui-ci au nombre des 

Corall ines ; 
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Coral l ines ; la figure qu'il en donne eft très-
bien faite. 

Cette efpèce de polype fe trouve quelque­
fois fur des coquilles , mais alors il ne forme 
pas de houppe ; ce font fimplement des filamens 
art iculés, épars çà & l à , fans ordre ; ils ne font 
point portés fur une tige , mais ils adhèrent im­
médiatement au corps fur lequel ils le font 
fixés. 

A R T I C L E I V . 

Efpèce d'éponge fingulière. 

C'eft une production polypière , remplie 
d'anfractuofités pro fondes, criblée d'une infi­
nité de petits t rous , qui font féparés les uns 
des autres par des fibres rudes , ferrées, cyl in­
dr iques, caffantes, luifantes, de couleur d'or. 
C e corps marin fe trouve attaché par fa bafe 
fur les rochers ; fa forme n'eft pas conftante. 
O n y voit ordinairement deux grands trous de 
figure c o n i q u e , pointus par la ba fe , qui di­
vergent par le fommet , & s'élargiffent à me-
fure que cette production s'accroît. N o u s en 
avons une , entre autres, divifée en deux bran­
ches qui forment l'équerre. Chaque branche 
eft cylindrique , creufe & unie dans l'intérieur, 
remplie extérieurement de cavités finueufes, 
irrégulières , plus ou moins profondes : la plus 
longue a près d'un pied de longueur & trois 
pouces de diamètre. L'architecte de cet édi­
fice eft un polype , divifé en une infinité de 
rameaux qui occupent tous les vuides qu 'on 
y trouve : il eft noirâtre, mol , v i fqueux, & 
femble repréfenter à 1 extérieur plufieurs fang-
fues logées enfemble. 

Y. 
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A R T I C L E V . 

Faux Bernard-l'Hermite. (fig. 3 & 4. ) 

Je ne connois aucun Auteur qui en ait juf­
qu'ici parlé. O n peut le définir : Cancellus 
marinus in bivalvibus degens. C'eft un petit 
crabe arrondi , applati , portant communé­
ment un pouce de diamètre. D a n s le vrai 
Bernard-l'Hermite , la partie antérieure du 
c o r p s , qui comprend la tête, le d o s , l'efto­
m a c , les pat tes, eft entiérement cruftacée, il 
n 'y a que la partie poftérieure, c'eft-à-dire , 
le ventre & la queue , qui foit molaffe & mem-
braneufe ; au lieu que dans le petit crabe 
que nous décr ivons, le deffous du corps eft 
enti&rement cruftacé , tandis que le deffus eft 
molaf fe, membraneux. C e petit animal n' in-
diqueroit-i l pas une nuance , un paffage de la 
nature des cruftacés aux poiffons mois ? C'eft 
pour garantir les parties tendres de fon 
corps , qu'il fe met à couvert fous la moi­
tié d'une bivalve qu'il choifit au fond de 
la m e r , & qu'il trouve proportionnée à fa 
taille. Communément ils s'attache aux cames 
& aux coeurs. Quelque part qu'il fe tranf­
porte , il ne va jamais fans fon domicile qu'il 
porte fur fon d o s , & qui fert à protéger les 
parties foibles de fon individu Il ne vit pas 
long- temps hors de l'eau. Lorfque la mer 
eft ag i tée, qu'il devient le jouet des flots, & 
que la lame le jette fur le r i vage, on l'y voit 
marcher quelque temps, ou plutôt l 'on voit 
avancer lentement la coquille o ù il s'eft 
l o g é , car aucune partie de fon corps ne la 



D E S A I N T - D O M I N G U E . 339 
dépaffe Lorfqu'on la touche, il s'arrête, replie 
fes pattes, ne donne aucun figne de vie , & 
comme il eft fouvent couvert de fange , il 
fait illufion au point qu'on croit d'abord s'être 
trompé, & avoir pris pour un être vivant, 
une coquille mutilée , remplie de fable. Ce 
n'eft qu'après un fecond examen qu'on apper-
çoit un petit animal tellement adhérent à fon 
domicile qu'on a peine à l'en détacher fans 
le rompre. Voici la defcription d'un de ceux 
que nous poffédons. 

Sa tête, qui n'eft point féparée du corps, 
eft divifée par deffus en plufieurs comparti-
mens membraneux , tranfparens & molaffes. 
Le front eft fait en demi-cercle dentelé fur les 
bords , & couvert de poils en deffous. Sa bou­
che eft garnie d'offelets arrondis, qui font l'of­
fice de dents ou plutôt de meules pour broyer 
fa nourriture. Cette bouche eft environnée de 
plufieurs lèvres ; l'une fupérieure , coupée 
tranfverfalement en zigzag ; la lèvre inférieure 
eft divifée en deux parties triangulaires qui 
s'ouvrent en long Ses yeux font affez gros & 
furmontés de deux antennes très-déliées. On 
diftingue dans ce demi-cruftacé cinq paires 
de pattes de formes différentes, couvertes de 
poils & de tubercules. La première paire eft 
compofée de quatre articulations ; celle qui 
tient au corps eft mamelonnée, la fuivante eft 
liffe en deffus, tuberculée en deffous, ayant 
d'un côté une entaille longitudinale , dans la­
quelle une partie de la quatrième articulation 
s'emboîte. La troifième eft fort courte , de 
forme irrégulière, & couverte de tubercules, 
ainfi que la quatrième qui eft terminée par 

Y ij 
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une tenaille dentelée. Ces deux pattes fer­
vent à l'animal pour faifir fa proie & la por­
ter à fa bouche. 

La feconde & la troifième paires de pattes 
font compofées de cinq articulations , dont 
la première, qui s'articule avec le co rps , eft 
mamelonnée, les quatre autres font couvertes 
de poils , & terminées par une petite griffe 
arquée. Ces quatre pattes lui fervent pour 
marcher. 

La quatrième & la cinquième paires font 
deftinées pour cramponner ce demi-cruftacé 
à la coquille qu'il s'eft appropriée. Elles font 
couchées à plat fur fon dos, hériffées de poi ls , 
compofées de trois, articulations dont la der­
nière eft terminée par plufieurs mamelons & 
une griffe arquée. 

Sa queue eft v e l u e , terminée en p o i n t e , 
compofée de fix anneaux. Elle fe replie fous 
le ven t re , comme dans les crabes, & fert pour 
mettre à couvert les œufs par le moyen def-
quels il fe reproduit. 

A R T I C L E V I . 

Vrai Bernard-l'Hermite. (fig, 1. ) 

C e cruftacé, qu'on nomme auffi Soldat, renfer­
me deux variétés qu'il ne faut pas confondre : 
le Soldat de mer , Cancellus marinus ; le Sol­
dat de terre , Cancellus terreftris. 

L e premier ne fe trouve que dans la mer ; 
les pêcheurs en prennent quelquefois dans 
leurs filets ; ils languiffent & meurent au bout 
de quelques heures , lorfqu'ils font privés de 
cet élément. On en voit quelquefois de monf-
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t rueux, qui font logés dans des lambis , dans 
des rochers ou dans d'autres groffes coquilles. 
L a partie antérieure de fon corps eft cruftacée, 
couverte de quelques poils épars çà & l à ; elle 
eft environnée de cinq paires de pattes v io ­
lettes , ve lues , & couvertes de tubercules tan­
tôt applatis , tantôt pointus. L a première 
paire eft compofée de cinq articulations cruf-
tacées , dont la dernière eft terminée par une 
tenaille garnie de dents , lefquelles s 'emboî­
tent les unes dans les aut res , & fervent à cet 
animal pour faifir fa p ro ie , & l'empêcher de 
s'échapper ; communément ces deux tenailles 
ne font pas plus groffes l'une que l'autre ; 
elles fervent à fermer l'entrée de la coquil le 
dans laquelle ce cruftacé a établi fon domicile. 
D e u x autres paires de pattes placées à la fuite 
de la première paire , font auffi cruftacées & 
compofées de fix art iculat ions, dont la der­
nière eft terminée par une griffe pointue & 
arquée. Ces quatre pattes fervent au Soldat 
pour marcher. A celles-ci fuccède une qua­
trième paire de pattes, beaucoup plus minces 
& plus courtes : elles font compofées de cinq 
articulations, dont la dernière porte une pe­
tite tenaille arquée dans la partie fupérieure. 
Les deux dernières pattes font les plus peti­
tes : cinq articulations les compofent ; une te­
naille dentelée les termine. 

Les yeux font placés à l'extrêmité de la 
tête, au bout d 'un petit tuyau mob i le , fphé­
rique & cruftacé. A u deffous l 'on apperçoit 
deux longues antennes très-déliées, c o m p o ­
fées d'une multitude d'anneaux qui les rendent 
flexibles en tout fens, Sa bouche eft fendue 

Y iij 
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en l o n g , comme celle des écreviffes , garnie 
de dents ; deux petits bras articulés fervent 
à porter la nourriture à la bouche ; le dos 
eft divifé en quatre compartimens cruftacés, 
unis enfemble par une membrane. 

L a partie poftérieure du corps eft charnue , 
molaffe , couverte d'une membrane unie , di­
vifée en deffous par quatre anneaux terminés 
fur les bords des deux côtés par une efpèce 
d'aî leron m ince , tranfparent & velu La queue 
eft à la fuite des anneaux : plufieurs lames 
affez minces & cruftacées la compofent ; l'a­
nus eft placé un peu au deffus des lames. 

C'eft pour mettre à couvert cette partie 
foible de fon c o r p s , que ce cruftacé fe loge 
dans les coquilles mortes qu'il trouve à terre. 
Il a foin de choifir une demeure dont la ca­
pacité répond à fa taille : lorfqu'en grandif-
fan t , il fe trouve trop à l 'étroit, il cherche 
u n autre logis qui le mette à fon aife , & 
abandonne pour toujours fon ancien domicile. 
Il eft ov ipa re , & fe réproduit comme les écre-
viffes. 

L e Soldat de terre eft affez femblable à 
celui de mer ; mais il eft communément plus 
petit : fa groffeur eft proport ionnée à fon 
âge. Les plus gros ont à peine quatre pouces 
de longueur. I l recherche les endroits fecs. 
O n en trouve fréquemment au bord de la 
mer & dans les mornes. C e u x - c i font plus 
mal logés que les premiers , parce que les 
coquilles terreftres font moins communes que 
celles de la m e r , que la lame jette fur le ri­
vage . I l évite les lieux fangeux , où l'on ne 
t rouve que de petits crabes. I l fe nourrit d'ex-
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çrémens , d'infectes , d'herbes , de feuillages. 
I l n'eft nullement amphibie ; lorfqu'on le met 
dans l'eau , foit de mer , foit de rivière , il 
fait tous fes efforts pour en fortir : t rouve-
t-il un obftacle invincible ? il y périt en peu 
de temps. 

A R T I C L E VII 

Pou de Sarde, (fig. 2. ) 

C'eft le véritable P o u de m e r , Pediculus 
marinus, dont parlent Rondelet & M a r c g r a v e . 
N o u s l 'avons trouvé à Léogane en 1773 dans 
les ouies d 'un poiffon affez c o m m u n , qu 'on 
appelle Sarde. I l a huit l ignes de longueur 
& quatre lignes dans fa plus grande largeur ; 
il eft convexe fur le dos , qui n'eft autre chofe 
qu'une peau écail leufe, divifée en fept l ames , 
appliquées les unes fur les autres comme dans 
les cloportes. Chaque lame eft liffe, comme 
vernie , blanchâtre , parfemée de petites 
nuances noirâtres, terminée fur les bords par 
une petite écaille oblongue , qui fe replie en 
deffous & fert de bafe aux pattes. 

S a tête eft m e n u e , applat ie, en forme de 
pentagone, terminée par une efpèce de mufeau 
ob tus , un peu recourbé en deffous ; fes yeux 
noirs , affez g r o s , placés fur les b o r d s , de 
façon que l'infecte voit également de tout 
côté ; au deffous du mufeau l'on apperçoit 
quatre antennes diaphanes, divifées par huit 
anneaux , terminées en po inte, placées deux 
à deux un peu au deffous des yeux ; la bou­
che eft fituée au milieu du mufeau un peu 
plus bas que les antennes ; elle eft tranfver-

Y iv 
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fale, affez g rande , accompagnée de plufieurs 
appendices charnues. 

L e ventre eft applati , recouvert d'une 
membrane tranfparente , divifée fuperficiel-
lement en quatre parties par trois lignes tranf-
verfales. O n compte deffous le ventre qua-
torze pat tes, fept de chaque côté; les plus 
petites font du côté de la tête ; plus elles s'en 
éloignent , plus elles font grandes. C h a q u e 
patte eft compofée de deux articulations. L a 
première qui tient au corps eft plus groffe 
que la feconde : celle-ci confifte en cinq an­
neaux arrondis ; elle eft terminée par une 
griffe affez longue, arquée, t rès-aiguë, dont 
l'extrêmité eft noirâtre & tranfparente. 

L a queue eft compofée de cinq lames dé­
tachées fur les côtés, adhérentes dans le m i ­
l i eu , au bout defquelles eft placée une mem­
brane large , arrondie , convexe en deffus , 
accompagnée de deux nageoires ; chaque na­
geoire eft divifée en trois parties unies e n -
femble par une membrane. Le deffous de la 
queue eft recouvert de plufieurs feuillets mem­
braneux. L a nature lui a fans doute donné 
u n orifice pour vuider fes excrémens, & pour 
fe réproduire ; mais il faut qu'il foit bien 
petit : quoiqu'aidé d 'un affez bon micro fcope, 
je n'ai jamais pû l 'appercevoir. 

A R T I C L E V I I I . 

Defcription d'une efpèce de Seche ou Calmar. 

Les plus grandes que nous avons pû t rou­
v e r , n'avoient que cinq pouces de longueur 
depuis l'extrémité du ventre jufqu'à la naif-
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fance des bras. L a tête eft oblongue , a r ron­
die , découpée par l'extrêmité en huit lanières 
difpofées en rond : ce font comme autant de 
bras que la nature lui a donné pour butiner 
& porter les alimens à fa bouche. I ls font gros 
vers la baie , diminuent de groffeur jufqu'à 
l'extrêmité qui eft terminée en pointe ; ils font 
joints enfemble, vers la ba fe , par une mem­
brane tranfparente. Leur grandeur eft inégale, 
de façon cependant que les deux bras cor -
refpondans font à peu près égaux : les deux 
plus petits font au-deffous du front ; ils por­
tent un pouce & demi de longueur. Les deux 
qui les avoifinent ont deux pouces ; les deux 
fuivans , qui correfpondent directement aux 
y e u x , ont deux pouces & demi ; les deux der­
niers font placés à l'extrêmité du menton : 
ils font égaux au cinquième & au fixième 
bras. 

Ent re la troifième & quatrième paire de 
bras , l 'on voit fortir de chaque côté deux 
efpèces de tendons cylindriques, également 
gros dans toute leur longueur qui s'étend juf­
qu'à fept pouces. I ls paroiffent gonflés de dif-
tance en diftance , comme une gouffe l'eft 
par les graines qu'elle renferme. L 'on apper-
çoit à un pouce & demi de leur extrémité, 
deux rangs de fuçoi rs , affez près les uns des 
autres. Les quatre paires de bras en font auffi. 
garnis fur le côté intérieur, depuis quatre o u 
cinq lignes de leur bafe jufqu'à l'extrêmité. 

L a bouche de ce poiffon eft fituée au cen­
tre des b ras , qui l 'environnent de tout c ô t é ; 
elle eft faite en bec de perroquet , comme 
dans les Séches d 'Europe. Ses yeux font fort 
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gros ; fon corps a r rond i , charnu , liffe , mar-
que de taches violettes , terminé en pointe 
obtufe , garni des deux côtés par deux m e m ­
branes en forme d 'aî lerons, qui font l'office 
de nageoires. Il n'a po in t , comme les Séches 
d 'Europe , au milieu du corps cette écaille 
fongueufe nommée os de Séche ; mais on t rou­
ve à fa place une pellicule rouffeâtre, tranf-
parente , caffante , divifée en deux parties 
dans toute fa longueur par une côte arrondie, 
de même matière que la pellicule. 

L a Séche de Sa in t -Domingue eft m u n i e , 
comme celle d 'Europe , d 'un réfervoir plein 
d'une liqueur no i re , qu'elle laiffe échapper , 
lorfqu'elle eft pour fu iv ie , o u lorfqu'elle pour-
fuit elle-même fa proie. 

I l y a encore à Sa in t -Domingue une autre 
efpèce de S é c h e , bien différente de celle qu 'on 
vient de décrire. Ses bras , au nombre de huit, 
font é g a u x , gonflés à leur naiffance , & vont 
toujours en diminuant jufqu'à l 'extrêmité, qui 
eft terminée en pointe ; ils font plats en def­
f o u s , & garnis de fuço i rs ; le deffus eft liffe, 
arrondi. Chaque bras a environ u n pied de 
longueur : ils font joints enfemble vers la 
bafe par une membrane affez femblable à 
celle des pattes d ' o y e ; ils fe réuniffent comme 
dans u n centre aux environs de la bouche de 
ce poiffon. S o n corps forme une efpèce de 
bourfe ob longue , flafque , charnue , de trois 
à quatre pouces de longueur , fans aucune 
partie folide. I l répand une odeur des plus 
fét ides, même lorfqu'il eft vivant. 
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A R T I C L E I X . 

Defcription d'un poiffon monoceros (fig. 3 . ) 

C'eft celui que les habitans du Bréfi l nom-
ment Guacucvia, fuivant Marcg rave . Ce t A u ­
teur l'appelle , comme nous , poiffon m o n o ­
ceros. Il ajoute qu'on pourroit. auffi lui d o n ­
ner le nom de Chauve- four is aquat ique, Vef-
pert lio aquatica. Ce lu i que nous avons t rou­
vé à Léogane en 1773, à pouces de 
longueur & un pouce & demi dans fa plus 
grande largeur. Sa tête n'eft point féparée 
du refte du corps : elle eft terminée par une 
corne offeufe , du re , de forme conique , l o n ­
gue de quatre à cinq lignes. L e deffous de 
cette corne eft creufé en gout t iè re , & ren­
ferme u n mufcle tendineux , l ong de trois à 
quatre l ignes , dont j ' ignore l'ufage. L a b o u ­
che eft fituée au deffous de ce mufcle ; elle 
eft ronde , affez g rande , environnée d'un car­
tilage qui eft intérieurement garni d'une infi­
nité de petites dents. Les yeux font placés 
vers la bafe de la petite corne ; ils font r o n d s , 
de près de deux lignes de diamètre. Entre les 
yeux & la b o u c h e , l 'on apperçoit deux peti­
tes ouvertures par o ù le poiffon refpire, & 
qui font probablement l 'organe de l 'odorat. 
L e corps du poiffon s'applatit enfuite & forme 
cinq parties bien diftinguées , qui font : le 
dos qui eft arrondi ; deux efpèces d'épaules 
folides & offeufes qui forment un demi-cer­
cle , & que l'animal peut étendre ou plier 
à fa volonté ; deux bras flexibles qui p ren­
nent naiffance plus bas que les épau les , & 
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qui ne font compofés que d'une feule join­
ture terminée par une nageoire membraneufe, 
à fept côtes. Au deffous des bras, on obferve 
deux orifices affez grands, par où le poiffon 
rend l'eau qu'il a pris par la bouche. 

IL eft terminé par une queue arrondie, à 
l'extrêmité de laquelle eft attachée une na­
geoire femblable aux précédentes ; outre cel­
les-là , il en a encore quatre autres , favoir , 
une deffus le dos, vers l'endroit où il fe ter­
mine & où la queue commence ; une autre 
femblable au-deffous , vers le milieu de la 
queue ; & deux autres qui font comme les 
pieds de l'animal : elles font fituées vis-à-vis 
l'une de l'autre , vers le milieu du ventre. Ce 
poiffon n'a point d'écailles ; il eft rempli par-
deffus de tubercules qui paroiffent à la loupe 
comme autant de petites étoiles ; le deffous 
eft couvert d'une peau chagrinée , fufcepti-
ble de dilatation , bariolée de taches grifes & 
noires, moins foncées en couleur que le def­
fus. Ce poiffon n'eft pas commun. 

A R T I C L E X. 

Hiftoire naturelle de l'Anolis. (fig. 1. ) 

§ 1. Ses différentes efpèces. 

L'Anolis eft une efpèce de lézard que Sloa-
ne définit : Lacertus minor levis. Il s'en trou­
ve par-tout de nombreufes variétés : on en 
voit de verds , de gris, de noirs, de jaunes, 
de mouchetés; les uns font bariolés de zones 
tranfverfales bleues, jaunes & rouges; d'au­
tres font divifés par plufieurs bandelettes lon­
gitudinales de différentes couleurs. Les plus 

PLANCHE 
VIII. 



Pl. 8. 





DE S A I N T - D O M I N G U E . 349 
gros n'ont pas plus de fept à huit pouces de 
longueur & un demi-pouce de diamètre ; les 
plus petits n'ont pas moins d 'un pouce de 
longueur & deux à trois lignes de diamètre ; 
leur conformation eft par-tout la même, mais 
les proportions de la queue avec le refte du 
corps varient. D a n s les u n s , la queue égale la 
longueur du c o r p s ; dans les autres , elle eft 
plus cour te ; dans quelques-uns, elle eft une 
fois plus longue. Vo ic i la defcription d'un de 
ces Anol is pris au hazard. 

§ 2. Sa defcription. 

S a tête eft alongée , triangulaire , applatie ; 
fa gueule bien fendue, armée de deux offelets 
taillés en fcie , qui forment les mâchoires fu­
périeure & inférieure. Le centre eft occupé, 
par une petite langue charnue , arrondie par 
l'extrêmité. D e u x yeux noirs , v i f s , garnis de 
paupières, font placés vers le milieu de la 
tête : vers la naiffance du cou , l 'on voit deux 
oreilles affez grandes. 

Sa peau eft couverte de petites écailles 
ova les , couchées les unes fur les aut res ; la 
partie de la gorge fe dilate extrêmement, & 
tombe jufqu'à terre, par le moyen de l'air que 
ce reptile y introduit à fa volonté. 

I l eft porté fur quatre pattes : celles de de­
vant font compofées de deux art iculations, 
dont la dernière fe termine par une main gar­
nie de cinq do ig ts , dont deux grands , deux 
moyens & un petit. Les pattes de derrière con-
fiftent en trois articulations, terminées auffi 
par cinq doigts de différente grandeur ; ils 
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font tous armés d'une griffe blanchâtre, po in ­
tue & crochue. 

L 'anus eft le feul orifice que la nature lui 
ait donné , tant pour vuider fes excrémens que 
pour fe reproduire ; il eft fitué fous le v e n ­
tre , un peu plus bas que les pattes de der­
rière , à la naiffance de la queue , qui eft ver­
tébrée , fort dél iée, terminée en pointe extrê­
mement fine. 

§ 3. Son xaractère, fes mœurs, fes combats. 

C e reptile eft fort v i f , très-lefte , fi fami­
lier , qu'il fe promène fouvent fur les tables 
& fur les perfonnes. S o n port eft g rac ieux , 
fon regard fixe ; on diroit qu'il prête atten­
t ion à ce qu'on dit en fa préfence ; il examine 
tout ce qu 'on fait devant lui ; il ne fait jamais 
de mal. I l fe nourrit de mouches , d'araignées 
& d'autres infectes qu'il avale en entier. Il eft 
prefque toujours en guerre avec fes fembla-
bles. Lor fqu 'un Anol is en apperçoit un autre, 
il s'en approche leftement ; celui-ci l'attend 
en brave. Les deux champions préludent au 
combat par des menaces réciproques qu'ils fe 
font l'un à l 'autre, en agitant la tête du haut 
en bas par des mouvemens rapides & convul-
fifs ; leur gorge s'enfle prodigieufement, leurs 
yeux font étincellans ; ils s'attaquent enfuite 
avec fureur : chacun tâche de furprendre fon 
ennemi. S'ils font d'égale fo rce , le combat 
n'eft pas fitôt terminé; c'eft ordinairement fur 
les arbres qu'il fe livre : d'autres Ano l is font 
fpectateurs oififs ; ils laiffent vuider la que­
relle , fans qu 'aucun d'eux entreprenne jamais 
de féparer les combattans , ils femblent au 
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contraire prendre plaifir à les voir aux prifes : 
peut-être que c'eft la jouiffance ou la réfif-
tance de quelque femelle qui leur imprime 
cette fureur martiale. C o m m e ils cherchent à 
fe mordre, il arrive affez fouvent que la gueule 
de l'un s'entrelace dans celle de l'autre ; ils 
refient long-temps dans cette attitude , c h a ­
cun tirant de fon côté. Leurs efforts font-i ls 
inut i les, ils s'éloignent , la mâchoire enfan-
glantée ; mais un infiant après ils recom­
mencent. 

Lorfque l'un des deux guerriers fe trouve 
plus foible que l 'autre, il prend leftement la 
fuire ; fon ennemi le pourfuit vivement : s'il 
le jo in t , c'en eft fa i t , le vaincu eft à l'inftant 
dévoré ; heureux s'il en eft quitte pour la 
perte de fa queue , qui fe rompt quelquefois 
dans la gueule du vainqueur ; dans ce c a s , il 
a le temps d'échapper ; car l 'ennemi oc ­
cupé à dévorer fa proie , ne s'acharne point 
à la pourfuite de celui qu'il vient de mutiler. 
L 'Ano l i s peut vivre fans queue ; o n en voit 
plufieurs qui en font privés. El le ne repouffe 
pas , lorfqu'elle a été coupée , mais il fe forme 
à l'extrêmité u n calus. I l femble que cet acci­
dent devroit le rendre plus propre au c o m ­
bat ; mais il paroît au contraire qu'il énerve 
fon courage & peut-être fes forces. U n A n o -
lis mutilé devient t imide, foible, languiffant : 
comme il ne peut fe montrer fans manifefter 
fa honte & fa défaite , il évite le grand jou r , 
il mène une vie trifte , obfcure , & fuit devant 
le plus petit qui ofe l'attaquer. 
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§ 4 . Maniere de fe reproduire. 

Ce reptile eft ovipare. Dans le temps de fes 
amours, le mâle embraffe fa femelle, la tient 
ferrée , & refte long-temps accouplé avec 
elle ; cette jouiffance amoureufe ne les em­
pêche pas de courir & de fauter enfemble de 
branche en branche. Lorfque la femelle fent 
approcher le moment de fa ponte , elle fait 
avec fes pattes dé devant, au pied d'un arbre 
ou d'une muraille , un trou en terre d'envi­
ron deux pouces de profondeur ; elle y dé-
pofé un œuf qu'elle recouvre de terre : la 
chaleur du climat le fait éclore. Cet œuf 
(fig. 2. ) porte cinq lignes de longueur & trois 
lignes de largeur ; il eft liffe , d'un blanc-fale, 
oblong , également arrondi par les deux ex­
trêmités. 

§ 5. 
Obfervations fur l'Anolis de M. Bomare. 

Suivant M. Bomare, l'Anolis court pendant 
le jour autour des cafes & dans les jardins pour 
chercher fa nourriture ; la nuit il fe cache dans 
la terre, & il y fait un bruit plus aigu & plus 
incommode que celui des Cigales. 1°. Les courfes 
de l'Anolis font tout au plus des promenades 
qui n'embraffent pas beaucoup de terrein ; 
il ne s'éloigne guères du lieu qui l'a vu naî­
tre. a°. Il y a des araignées, des mouches, 
& d'autres infectes par-tout ; il n'a donc pas 
befoin de courir bien loin pour trouver fa 
nourriture; il l'attend en patience, & il trouve 
par-tout de quoi fatisfaire fon appetit. 3 0. Les 

cafes 
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cafes font pleines d'Anolis la nuit comme le 
jour, ils ne m'ont jamais incommodé par leur 
chant aigu; je crois qu'ils paffent la nuit à 
dormir plutôt qu'à chanter. 4°. Je ne les ai 
jamais vus fe cacher dans la terre ; les uns fe 
perchent fur les arbres , d'autres fe logent 
dans les maifons ; il en eft qui vivent habi­
tuellement dans les champs. On en trouve dans 
les pièces de cannes, fur les cotonniers, dans 
]es brouffailles , dans les bois, en un mot par­
tout. Ils paffent la nuit où ils ont paffé le jour. 
M. Bomare ajoute que l'on mange, ces lézards, & 
qu'on les trouve fort tendres & faciles à digérer. Je 
n'en ai jamais vu manger à perfonne, pas même 
aux Nègres ; il eft vrai que les chats s'en réga­
lent affez fouvent, & je n'ai point remarqué que 
cette efpèce de viande leur fut indigefte. 

A R T I C L E X I . 

Mouches luifantes, nommées Mouches-à-feu. 

Ce font des infectes coléoptères fort com­
muns à Saint-Domingue. Il y en a de deux 
efpèces. La première eft affez femblable, à 
quelques différences près, à celle qui eft dé­
crite dans les Mémoires de l'Académie des 
Sciences de Paris, année 1 7 6 6 , & qu'on a trou­
vée à Paris, où il a paru qu'elle avoit été trans­
portée dans l'état de chryfalide avec des bois 
arrivés depuis peu de Cayenne. Celle que nous 
avons rapportée de Saint Domingue (fig. 3.) 
a un pouce & demi de longueur, & cinq lignes 
dans fa plus grande largeur. Sloane la définit: 
Scarabœus fufcus thorace angulofo lucem emit-
Uns ; Barrere l'appelle, Scarabœus maximus , 
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elegantiffimus ,fplendens. O n en voit plufieurs 
au Cabinet du R o i , défignées par le n o m de 
Buprefte. Tou tes les parties qui compofent 
cet infecte paroiffent au microfcope revêtues 
d 'un poi l r u d e , rouffeâtre & court. Sa tête 
n'eft point dégagée du corcelet , comme dans 
la M o u c h e à feu de Cayenne ; mais elle y eft 
enfoncée durant la vie & après la mort de 
l 'animal : elle eft garnie de deux gros yeux 
n o i r s , fort liffes & faillans. Sa bouche eft ar­
mée de deux petites pinces c rochues, fo l ides, 
très-aiguës : ce font les feules armes offen-
lives dont la nature l'ait pourvue. M . Fouge-
roux n'en fait point ment ion dans la defcrip-
t ion de la M o u c h e luifante de Cayenne ( Mém. 
Acad. 1766. ) . S a tête eft terminée par deux 
antennes très-déliées , de quatre lignes de lon­
g u e u r , compofées d'onze anneaux unis enfem-
ble & mobiles : le premier , qui s'articule avec 
la tête , eft une fois plus l ong que les autres. 

Le corcelet forme une efpèce de quarré : 
il eft d'un brun-foncé , d'une confiftance du re , 
terminé par deux pointes a i g u ë s , au-deffus 
defquelles on apperçoit deux taches o v a l e s , 
d 'un blanc-fa le, convexes , fo l ides, tranfpa-
rentes, quand l'infecte eft vivant. C'eft par-là 
qu'i l répand au-dehors une matière pho fpho-
rique uniforme , fi lumineufe, qu 'on peut s'en 
fervir dans un befoin pour lire & écrire dans 
les ténèbres. S o n éclat s'affoiblit à mefure que 
les forces de l'animal l 'abandonnent ; il s 'é-
clipfe fans retour , lorfqu'il meurt. O n remar­
que encore fur le milieu du corcelet , deux 
petits enfoncemens , comme dans celui de 
Cayenne. L e deffous du corcelet po r te , au 
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milieu du côté oppofé à la tête, une longue 
pointe , qui entre dans une cavité placée au 
milieu du thorax qui rend l'infecte élaftique , 
& le fait fauter en l'air, lorfqu'on le met fur 
le dos. On trouve un femblable méchanifme 
dans l'efpèce de fcarabée nommé Maréchal, 
que tout le monde connoît. 

Le dos de l'infecte eft molaffe, couvert de 
deux aîles membraneufes fort amples, ren­
fermées dans des élytres écailleux , folides, 
opaques , d'un gris-cendré , liffes en quelques 
endroits, raboteux & comme chagrinés dans 
d'autres, couverts de plufieurs rangs de pe­
tits points. On n'a rien obfervé de femblable 
dans celui de Cayenne. 

Entre les élytres , vers leur origine, l'on 
apperçoit l'écuffon, qui eft de forme arrondie, 
de même couleur & de même matière que les 
élytres. Il refte immobile, lorfque les élytres 
s'ouvrent, que les aîles fe déploient, & que 
l'infecte prend fon effor dans les airs. Il eft 
conftruit de façon que les élytres ne peuvent 
pas forcer la charnière membraneufe qui les 
foutient, en s'ouvrant trop, ni laiffer de vui-
de entre elles, en s'abaiffant. 

Ce phofphore animal eft porté fur fix pat­
tes , dont deux font adhérentes au corcelet, 
& quatre au thorax. Chaque patte eft divifée 
en trois articulations ; la dernière eft compo­
fée de cinq anneaux enchâffés les uns au bout 
des autres. Le dernier anneau eft terminé par 
deux petites griffes crochues & pointues. Son 
ventre confifte en cinq anneaux écailleux , 
chagrinés , d'un brun-noirâtre , oblongs , ex­
cepté le dernier, qui eft plus large & qui 

Z ij 
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forme une efpèce de triangle. L 'anus eft placé 
à l'extrêmité de l'angle qui termine l'infecte. 

L a feconde efpèce de M o u c h e luifante 
(fig. 4. ) n'a guères que quatre lignes de l o n ­
gueur. Barrere l'appelle , Scarabœus parvus 
noctilucus , Jeu inftar igms fplendens. Nous ne 
l 'avons pas affez obfervé pour en donner une 
defcription exacte ; nous avons feulement re­
marqué qu'elle répandoi t , en v o l a n t , fa l u ­
mière par l 'anus, non d'une manière unifor­
me & cont inue, comme celle de la M o u c h e 
à feu que nous venons de décrire ; mais par 
é lancement , comme une étincelle qui paroît 
& difparoît fucceffivement. 

Les M o u c h e s à feu ne paroiffent que la 
nu i t , le jour eft deftiné au repos. Guidées par 
le flambeau qu'elles alimentent de leur pro-
pre fubftance, elles s'élancent dans les a i r s , 
dès que les ténèbres commencent à paroître ; 
leur vo l eft fort rapide ; la fplendeur qui 
les environne attire autour d'elles quantité 
de coufins qu 'on appelle Maringouins & de 
M o u c h e s éphémères dont elles font fort avi­
des. O n fait que ces petits infectes recher­
chent la lumière, o ù ils vont fouvent abréger 
une carrière bornée par la nature à quelques 
heures de vie. 

M . Bomare fe trompe d o n c , lorfqu'il dit 
au mot Acudia, qu 'on ignore fi c'eft de leurs 
yeux ou de quelqu'autre partie de leur corps 
que vient cet éclat. Il eft démontré que les 
M o u c h e s à feu de la première efpèce répan­
dent la lumière par deux endroits du corcelet 
qui font bien ailes à dift inguer, & que celles 
de la feconde efpèce la laiffent échapper par 
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l'anus. Il eft encore faux de dire que ces in­
fectes ne paroiffent point lumineux de jour. 
Ceux de la première efpèce fur-tout, le font 
en tout temps , il fuffit de les agiter, pour 
les voir briller , fur-tout lorfqu'on fe place 
dans un lieu obfcur. M. Bomare revient encore 
fur les Mouches à feu au mot , Mouches lui­

fantes , & voici l'idée qu'il nous en donne : 
Ces Mouches, dit-il, font un peu plus groffes 
que nos Mouches ordinaires, auxquelles elles 
reffemblent affez ; mais la partie poftérieure de 
leur corps eft d'un verd tranfparent, & con-

ferve pendant la nuit la lumière qu'elle a reçu 
le jour.... Le P. Labat dit qu'à la Guadeloupe 
il y a des Mouches à feu de la groffeur d'un 
hanneton qui répandent tant par les yeux que 

par le corps une lumière vive & d'un beau verd. 
N'eft-on pas bien inftruit avec de pareilles 
defcriptions ? 

On me demandera peut-être pourquoi je 
m'en prend à M. Bomare, puifqu'il n'a rien 
dit de lui-même, & qu'il n'a fait que copier 
mot pour mot le P. Labat ? Je réponds que 
l'un n'excufe pas l'autre. Je fais mauvais gré 
au P. Labat de nous avoir donné de fauffes 
notions fur un infecte qu'il n'avoit que légè­
rement examiné. Mais je ne faurois témoi­
gner ma reconnoiffance envers M. Bomare , 
d'avoir eu la complaifance de tranfcrire des 
rêveries , & de les réunir en corps d'ouvrage. 
Il falloit parler avec connoiffance de caufe, 
ou fe taire. 

Z iij 
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A R T I C L E X I I . 

Scarabée-Tortue, ou Ditique de Saint-Domingue. 

Les Nègres appellent Tortue u n infecte 
coléoptère qui n'eft pas commun dans l'Ifle. 
I l y en a au Cabinet du R o i que l 'on dit venir 
de C a y e n n e , & qu 'on a nommé Ditique. Ce lu i 
que nous poffédons repréfente un ovale par­
fait ; il eft d 'un noir-foncé & luifant en def­
fous , d'un verd-doré en deffus , imitant la 
go rge de p igeon. S a longueur eft d'un pouce 
& demi ; fa plus grande largeur eft d'onze à 
douze pouces. 

Sa tête eft applat ie, peu diftinguée en ap­
parence du corcelet , formant une efpèce de 
tr iangle dont les angles font tronqués ; les 
yeux no i rs , fort g r o s , a r rond is , plus faillans 
en deffous qu'en deffus. D e u x antennes font 
placées immédiatement au deffus des yeux ; 
elles font compofées de plufieurs anneaux con-
t i g u s , arrondis. L a bouche eft environnée de 
quatre petits b r a s , compofés chacun de trois 
articles : ils fervent à l'infecte pour porter fa 
proie à la b o u c h e , l'y affujettir, & l 'empê­
cher de s'échapper. 

L e corcelet eft ob long , terminé du côté de 
la tête par deux pointes qui aboutiffent au­
près des yeux , & emboîtent la tête ; le def-
îus eft convexe , le deffous concave , relevé 
dans le milieu par une côte qui porte deux 
pattes. Cette cavité du corcelet fert à loger 
ces deux pat tes, ainfi que les deux fuivantes 
qui font placées à l'extrêmité d'en-haut du 
thorax. L a troifième paire de pattes eft fituée 
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à l'extrêmité d'en-bas , vers l'origine du v e n ­
tre : celles-ci font couchées à plat fur le tho­
rax , qui a huit l ignes de l o n g u e u r , & qui eft 
divifé en quatre compartimens. 

L'infecte marche donc à l'aide de fix pat ­
tes , dont deux petites adhérentes au corce-
le t , deux moyennes & deux grandes at ta­
chées aux deux extrêmités du thorax. C h a q u e 
patte eft compofée de trois articulations ap­
platies : la première , adhérente au c o r p s , eft 
liffe , plus large au fommet que vers la bafe ; 
la feconde eft garnie fur les bords de poi ls 
rudes , longs & rougeâtres , & au mi l ieu, de 
pointes couchées les unes auprès des au t res ; 
deux pointes très-affilées & mobiles font p la­
cées à l'extrêmité de cette art iculat ion, qui 
eft terminée par une efpèce de frange que la 
loupe fait aifément appercevoir. L a troifième 
articulation eft garnie de p o i l s , comme la 
feconde , & de plufieurs pointes unies enfem-
bîe , qui forment comme une frange : elle eft 
foudivifée en cinq petites art iculat ions, dont 
la dernière eft terminée par deux griffes ar­
quées. Le ventre eft compofé de fix anneaux , 
dont le dernier forme une efpèce de triangle : 
l 'angle qui termine l'infecte eft obtus & émouf-
fé ; c'eft dans cette partie qu'eft placé l 'anus. 
Les élytres font liffes , luifantes, & paroiffent 
à la loupe marquées de petits points. O n dé ­
couvre vers leur origine l 'écuffon, qui eft pe­
tit , triangulaire. 

Z iv 
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A R T I C L E X I I I . 

Scarabée Monoceros. (fig. 5. ) 

L e Cheval ier Sloane parle d'un M o n o c e ­
ros qui paroît avoir beaucoup d'analogie avec 
celui-ci : il le definit : Scarabœus mAJOR, ni-
ger, iricornis L a corne du milieu eft fembla­
ble à celle que porte celui de Sa in t -Domin ­
g u e . M a i s celui de S loane a encore deux au­
tres cornes terminées en pointe , & fituées 
aux deux côtés du corcelet : c'eft ce qu 'on 
ne trouve point dans celui que nous allons 
décrire. O n affure dans le pays qu'il eft la 
métamorphofe du ver Palmifte , dont les h a ­
bitans fe régalent. C'eft u n mets très-délicat, 
& recherché par ceux qui n'ont point de ré­
pugnance à manger des vers. O n voit p l u ­
fieurs de ces vers au Cabinet du R o i . 

Ce t infecte coléoptère eft tout noir : le def­
fus de fon corps eft liffe ; le deffous eft garni 
de poils roux. Sa longueur depuis l'extrêmité 
d u ventre jufqu'au bout de la corne , eft de 
v ingt lignes , fa plus grande largeur eft de 
neuf l ignes. Sa tête eft terminée quarrément. 
S a bouche eft environnée de quatre petits 
b r a s , compofés de trois articles ; ils lui fervent 
p o u r retenir fa pro ie , & la préfenter en tout 
fens à la bouche ; fes yeux font gros , jau­
nâtres , & faillans de tout côté. D e u x anten­
nes placées immédiatement au deffus des yeux, 
font compofées de fept anneaux terminés par 
trois feuillets d'égale grandeur , o v a l e s , fort 
m i n c e s , tranfparens ; celui du milieu eft c o n ­
vexe des deux côtés ; les deux autres font c o n -
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caves en dedans , convexes & velus en de ­
hors ; de forte qu'étant appliqués les uns c o n ­
tre les aut res, ces trois feuillets n'en repré-
fentent qu'un feul. L a partie qui fert de bafe 
aux anneaux , & qui s'articule avec la tête, eft 
couverte de po i l s , o b l o n g u e , plus groffe vers 
l'extrêmité qui la joint aux anneaux. 

Immédiatement au-deffus de la tête s'élève 
une petite corne liffe, recourbée en arr ière, 
ftriée dans le milieu , tronquée dans l'extrê­
mité , où l 'on apperçoit une petite échancru-
re ; elle eft adhérente au corcelet , & fem-
ble en être le prolongement. L a partie du cor­
celet qui fert de bafe à la c o r n e , eft enfon­
cée jufques vers le milieu ; l'autre partie eft 
relevée , o b l o n g u e , convexe. 

Les élytres font liffes , terminées dans leur 
contour par un rebord fai l lant, féparées par 
un écuffon triangulaire affez grand. L e v e n ­
tre eft compofé de fix anneaux ; l'extrêmité 
eft arrondie, plus longue que les élytres, & 
refte toujours à nud. 

Cet infecte a fix pattes : les deux premiè­
res , qui font les plus petites , font a d ­
hérentes au corcelet ; les quatre autres font 
adhérentes au thorax. Chaque patte eft c o m ­
pofée de trois art ic les, dont le premier fert 
de bafe aux autres : il eft liffe, velu fur les 
bords ; le fecond eft dentelé en dehors , v e l u , 
& terminé par quatre épines ; le troifième fe 
divife en cinq petits articles , qui font velus , 
ép ineux , terminés par deux griffes arquées, 
d'égale grandeur. 
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A R T I C L E X I V . 

Mouche ichneumon. 

C'eft peut-être celle que Sloane définit: 
Vefpa ichneumon major tota cœrulea fplendens. 
I I s'en trouve de très-petites. Celle que nous 
poffédons a deux pouces de longueur : tou ­
tes les parties qui la compo fen t , excepté les 
a î l es , font veloutées d'un bleu-foncé chan­
geant en violet. Sa tête eft ob l ongue , mob i l e , 
garnie fur les côtés de deux gros yeux o b ­
longs , verdâtres & faillans : trois petites ta­
ches rondes , difpofées en triangle , occupent 
le milieu du front ; elles font lu i fantes, i m ­
mobiles , paroiffent de même matière que les 
y e u x , & fervent peut - être à l'infecte pour 
appercevoir les objets qui fe préfentent en 
face. L a bouche eft armée de deux fortes p in ­
ces , t ranchantes, arquées, applat ies, & qui 
fe croifent l'une deffus l'autre : quatre petits 
bras , compofés chacun de quatre art ic les, 
font placés aux quatre coins de la bouche ; 
deux antennes occupent le haut de la tête ; 
elles font longues d'un p o u c e , cerclées, tou­
jours en mouvemen t , compofées d'onze an ­
neaux. Le premier, qui s'articule avec la tête, 
eft plus gros que les autres à qui il fert de 
bafe , & qui vont toujours en diminuant de 
groffeur ; leur longeur eft à peu près égale. 

L ' i chneumon eft porté fur fix pattes : la 
première paire prend naiffance au corce le t , 
elle a un pouce & demi de longueur ; la fe­
conde paire a deux p o u c e s , le thorax lui fert 
de bafe ainfi qu'à la troifième pa i re , qui eft 
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de deux pouces & demi. Chaque patte eft com­
pofée de trois articulations. L a première eft 
cou r te , groffe, & s'articule avec le corps ; 
la feconde eft plus longue & moins groffe; la 
troifième, beaucoup plus longue que les au­
tres, fe fubdivife en fix petits articles qui font 
dentelés fur les b o r d s , & armés chacun de 
deux épines ; chaque petit article diminue de 
groffeur & de longueur , à mefure qu'il appro­
che de l'extrêmité de la patte , qui eft termi­
née par deux griffes arquées. 

L e ventre eft fi dur qu'une épine de ci tron­
nier n'a jamais pu le percer lorfque l'infecte 
étoit vivant. I l eft attaché au corps par u n 
filet imperceptible ; fa forme eft a r rond ie , 
ob l ongue , pointue : il eft compofé de fix an ­
neaux écailleux très-mobi les, qui fe replient 
les uns fur les autres , comme o n l 'obferve 
dans les guêpes. I ls font terminés par un re ­
doutable a igu i l lon, dont la piquure occafionne 
une fièvre ardente , accompagnée de maux de 
tête & de malaife qui durent plufieurs jours , 
au bout defquelles tous ces fymptomes dif-
paroiffent d'eux-mêmes , fans le fecours d 'au­
cun remède : on a cependant coutume de 
faire prendre au malade quelques dofes de 
thériaque. 

D e u x grandes aîles prennent naiffance au 
corcelet. El les font membraneufes, tranfpa-
rentes , divifées en compart imens par des ner ­
vures , d'un rouge v i f , bleuâtres à l 'extrêmité, 
longues d'environ v ingt l i gnes ; le corps fert 
de bafe à deux autres aîles femblables aux 
précédentes, fous lefquelles elles font cachées, 
lorfque l'infecte ne vole pas. 
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L ' o n vo i t , par ce détai l , que la M o u c h e 

ichneumon eft pourvue de toutes les armes 
offenfives & défenfives qui peuvent convenir 
aux infectes. Quat re grandes aîles lui font 
prendre un vo l rapide, foit pour échapper aux 
pourfuites des oifeaux qui font fes feuls enne­
mis , foit pour atteindre fa proie ; fix pattes 
aimées de douze griffes & de 7 2 épines, font 
plus que fuffifantes pour l'empêcher de s 'é­
chapper : les deux pinces lui portent le coup 
de la mort ; l 'aiguil lon n'eft employé que 
contre un ennemi qui ofe fe défendre. 

C e t infecte vorace mène une vie errante & 
folitaire. I l dépofe fes œufs dans un trou affez 
p r o f o n d , qu'il creufe en terre. I l ne vit que 
d'infectes & fur-tout d'araignées. I l n'en eft 
aucune parmi elles capable de lui réfifter ; 
l'araignée crabe elle - même quelque mon f -
trueufe & vigoureufe, qu'elle foit eft auffi-tôt 
vaincue qu'attaquée. E n vain efpéreroit - elle 
trouver fon falut dans la fuite ; l ' ichneumon 
la fuit à la pifte, fous les herbes o u les pier­
r e s , & la rejoint bientôt, malgré les détours 
qu'elle fait pour tromper la marche d'un en­
nemi fi terrible. Lor fque l'araignée fe voi t 
at teinte, elle s'étend par ter re, foit que la 
vue de l ' ichneumon la faififfe de p e u r , foit 
qu'el le efpère par cette rufe lui échapper 
en contrefaifant la morte ; mais l 'animal 
vorace ne fe laiffe pas facilement d u p p e r , 
il faifit fa proie avec fes pinces & s'envole 
a v e c , o u il la fuce fur la place. 
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C H A P I T R E S E P T I E M E . 

Monumens d'antiquités. 

Les naturels de Sa in t -Domingue bornoient 
leur induftrie à fe conftruire des cafes, à 

faire des canots , des inftrumens de pêche , des 
hamacs & quelques vêtemens de coton ; ils 
avoient des vafes de bois ou d'argile pour 
leurs ufages journaliers. T o u t a été anéanti 
avec eux ; leurs conquérans ne cherchoient 
que de l 'or , ils ne s'occupoient que des moyens 
de s'en procurer. I l faut maintenant ouvrir 
les entrailles de la terre pour y trouver quel­
ques veftiges de l'induftrie de ce peuple i n ­
fortuné. Il feroit à fouhaiter que chacun mît 
au jour les découvertes qu'il auroit faites fur 
u n fujet fi ténébreux : leur enfemble & leur 
comparai fon donneroient des lumières qui 
nous manquent. Les parties les plus foibles en 
el les-mêmes, & lorfqu'elles font ifolées , com-
pofent par leur union un édifice folide & du ­
rable Les antiquités que nous avons ramaf-
fées durant notre féjour à Sa in t -Domingue 
ont pour objet des fétiches, des fragmens de 
poteries & des haches indiennes. N o u s allons 
en parler féparément. 

§ 1. 

Fétiches. 

L a première repréfente u n crapaud groffié-
rement fculpté. Il a u n demi-pied de lon -
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gueur & trois pouces de largeur. La pierre fur 
laquelle il eft étendu , & dont il fait partie, 
eft pefante, dure , extérieurement noirâtre, 
raboteufe, verdâtre dans l'intérieur. On en 
tire des étincelles avec le briquet. J'ignore 
de quel quartier elle a été tirée. 

La feconde (fig. 1. ) eft compofée d'une 
pierre quartzeufe. Elle a deux pouces & demi 
de longueur & un pouce de moins dans fa 
plus grande largeur. Elle eft repréfentée ac­
croupie , ayant les mains fur les genoux. La 
tête eft fort groffe, d'un pouce de longueur, 
les yeux enfoncés, le nez applati, la bouche 
extrêmement fendue. Le fommet de la tête 
eft percé par derrière de trois trous difpo-
fés en triangle & qui communiquent enfem-
ble. On voit fur chaque avant-bras une tête 
en relief. Cette fétiche a été trouvée dans 
la plaine du Cul-de-fac. 

La troifième (fig. 2. ) eft compofée d'une 
pierre verdâtre. Elle femble mutilée , quoique 
fans fracture apparente. Elle eft une des plus 
grotefques. Sa tête paroît placée au milieu de 
la poitrine ; on apperçoit derrière la tête qua­
tre efpèces de moignons couverts de ftries, dif-
pofés en quarré. L'intervalle qui fépare les 
deux fupérieurs des deux inférieurs eft percé 
d'un bout à l'autre. Elle a été trouvée fur 
l'habitation des Religieux Dominicains à Léo­
gane. 

La quatrième (fig. 3.) a un pouce de lon­
gueur. La tête feule eft plus longue que le 
refte du corps. On y apperçoit deux grandes 
oreilles groffiérement fculptées ainfi que le 
refte de la figure, deux gros yeux, trois rangs 
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de dents ; le derrière de la tête eft percé d'un 
bout à l'autre tranfverfalement. Le corps eft 
applati. O n y remarque deux efpèces d 'épau­
les percées par en-bas , un nombril & deux 
moignons qui terminent la figure. L a pierre 
dont elle eft compofée eft blanchâtre & ne 
fait point d'effervefcence avec les acides. 

§ 2. 

Fragmens de poterie, (fig. 4. ) 

I l s ont été trouvés en 1773 dans les mor­
nes du grand-Goave fur l 'habitation Aubert 
fituée à la Raque-à-Cotard à une demi-lieue 
du chemin qui conduit de Léogane à Jacmel. 
I ls font compofés d'une tête argilleufe ou glai-
feufe, dans laquelle on trouve des particules 
ferrugineufes attirables à l'aimant. C e s frag-
mens font les débris des vafes que les anciens 
naturels modeloient pour leur ufage. I ls n'a-
voient pas l'art de les faire cuire au f eu , ils 
fe contentoient de les faire fécher au foleil. 
C'eft pour cela qu'ils font fi fragiles , & qu'i l 
eft rare d'en trouver d'entier; je n'en ai ja­
mais v u de véritable. D a n s les figures que 
nous avons fait exécuter, l 'on voit plufieurs 
têtes & d'autres deffeins groffiérement tra­
vaillés. 

Il m'eft tombé entre les mains une efpèce 
de taffe , qui paroît entière & feulement ébré-
chée dans le contour de fa bouche ; mais je 
ne la crois pas d'une antiquité fi reculée que 
les fragmens dont on vient de parler. El le eft 
compofée d'une terre rougeâtre , qui paroît 
avoir été cuite au feu : elle renferme cepen-
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dant auffi des particules ferrugineufes, atti-
rables à l'aimant. 

§ 3. 

Huches Indiennes. 

El les font fort communes en Amér ique. L e 
vulgaire les appelle Pierres de tonnere; on 
les trouve par-tout à Sa in t -Domingue fur la 
furface de la terre, o u à peu de profondeur. 
E l les font faites communément en coin. Avan t 
l'arrivée des E u r o p é e n s , les Indiens s'en fer-
voient pour faire leurs canots & d'autres fem-
blables ouvrages. El les leur tenoient lieu de 
tous les inftrumens de charpente dont ils 
n'avoient aucune idée. O n fait par tradit ion, 
que lorfqu'ils avoient un canot à faire , ils 
commençoient par abattre l'arbre qui leur con-
veno i t ; pour cet effet, ils mettoient le feu au 
pied ; des coups de haches redoublés animoient 
cet é lément, qu'ils conduifoient par ce moyen 
où. ils vouloient. Lorfque l'arbre étoit abat tu , 
ils coupoient de la même manière l'autre ex­
trêmité , fuivant la longueur qu'ils vouloient 
conferver ; ils creufoient enfuite cette partie 
par le moyen du feu & de leurs haches , & 
le canot fe trouvoit fait ; la patience & le 
courage leur faifoient exécuter ce qu'ils 
avoient une fois conçu. 

C e s haches font des pierres très - dures & 
communément très-liffes. Les fentimens font 
partagés fur leur origine. Les uns prétendent 
qu'elles viennent de la terre ferme, S&que les 
peuples qui l'habitoient venoient les troquer 
avec ceux des if les, qui leur donnoient en 
échange quelques denrées. D'autres croient 

qu'elles 
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qu'elles font originaires des lieux où on les 
trouve, & que les Indiens leur donnoient la 
forme que nous leur voyons, en les frottant 
contre d'autres pierres, ou en les raclant avec 
des débris de coquilles. Quelques-uns penfent 
qu'elles font faites avec une terre glaifeufe que 
les Indiens alloient chercher au fond de la 
mer, & qui a la propriété de fe durcir à l'air. 
Quelque fentiment qu'on embraffe, on ne 
verra jamais ces inftrumens fauvages, fans 
admirer combien l'homme, laiffé à lui-même 
& fans fecours , devient induftrieux pour fub-
venir à fes befoins. 

Parmi les haches Indiennes que nous pof-
fédons, on obferve quatre variétés principales, 
comme l'infpection des figures le démontre. 

La première repréfente en petit une pierre 
très-dure, bariolée de taches noirâtres & rouf-
feâtres , remplie de particules ferrugineufes 
attirables à l'aimant, criblée de trous à l'ex­
térieur , mais fufceptible de poli, faifant feu 
avec l'acier. Sa forme eft oblongue; elle eft 
taillée en coin, amincie dans fon contour , 
terminée au fommet par un petit bourlet. Sa 
longueur eft d'un pied, fa largeur de cinq pou­
ces & demi ; fa plus grande épaiffeur d'envi­
ron un pouce & demi. Elle péfe cinq livres, 
& reçoit facilement, comme la pierre de tou­
che , la trace du métal qu'on y frotte ; il en 
eft de même des efpèces fuivantes. 

La feconde figure repréfente une hache de 
couleur noirâtre, très-dure, amincie dans fa 
bafe, terminée au fommet par trois pointes 
obtufes, ayant vers le milieu un étranglement ; 

A a 
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elle contient des particules ferrugineufes, at-
tirables à l 'a imant, & que la loupe fait aifé-
ment appercevoir dans fes fractures. Sa lon­
gueur eft de quatre pouces & d e m i , fa plus 
grande largeur de trois pouces huit l i gnes , 
fon épaiffeur d'environ un pouce. E l le fait feu 
avec l'acier : fon poid eft prefque d'une livre. 

L a troifième figure repréfente l'efpèce la 
p lus commune. E l le eft o b l o n g u e , arrondie 
& applatie vers la bafe , pointue au fommet , 
convexe des deux côtés, amincie dans fon 
con tou r , d'un grain fin, t rès-dure, d 'un grand 
p o l i , comme ol la i re, de couleur verdâtre , 
bariolée de taches noirâtres. E l le rend quel­
ques étincelles lorfqu'on la frappe avec l'a­
cier. S a grandeur varie, L a plus confidérable 
de celles que nous a v o n s , porte dix pouces 
& demi de l ongueu r , quinze à feize lignes 
d'épaiffeur. S o n poids eft d'environ deux l i­
vres fix onces. 

L a quatrième figure repréfente l'efpèce la 
plus rare. E l le a la forme d'une hache E u ­
ropéenne : la partie tranchante eft de quatre 
pouces & demi , fa plus grande largeur de 
deux pouces quatre lignes ; fon extrêmité eft 
a r rond ie , taillée en coin ; le fommet eft ter­
miné par une pointe qui ne fubfifte p lus , & 
dont il ne. refte que la bafe. E l le eft portée 
fur un manche cyl indr ique, qui ne fait avec 
elle qu'une feule pièce, & qui va toujours 
e n diminuant de groffeur jufqu'à l'extrêmité 
qu i eft obtufe. L a longueur du manche eft 
d 'environ cinq pouces , fa plus grande lar­
geur d'un pouce , fa plus petite de neuf 
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l ignes. L a pierre qui a fervi à faire cette h a ­
che eft noirâtre , comme vermoulue , ve r ­
dâtre & d'un grain fin. E l le ne rend point 
d'étincelles lorfqu'on la frappe avec l 'acier; 
fa nature paroît o l la i re ; elle péfe 14 onces. 

F I N . 

Aa ij 
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APPROBATION. 

J'Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, un manufcrit intitulé : Effai fur 
l'Histoire naturelle de l'Ifle de Saint-Domingue, 
par le P. Nicolfon. La vérité, la clarté, & la 
fimplicité qui regnent dans cet ouvrage, l'or­
dre alphabétique fous lequel font rangés les 
objets d'hiftoire naturelle, & les découvertes 
qui y font répandues, me font penfer qu'il 
peut fervir de modèle aux voyageurs, qui , 
fans être profonds dans les fciences naturelles, 
employeroient, à l'exemple du P. Nicolfon, 
leurs momens de délaffemens, à des recher­
ches & à des obfervations dont la connoiffance 
devient précieufe aux Savans, en état de les 
apprécier & d'en faire l'application à l'utilité 
publique. Fait à Paris ce 10 Juin 1775 . 

A D A N S O N , 
de l'Académie Royale des Sciences , 

de la Société de Londres, & Cenfeur Royal. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L O U I S , P A R L A G R A C E DE DIEU , ROI DE FRANCE 

E T DE N A V A R R E . A nos amés & feaux Confei l lers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre H ô t e l , Grand Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civi ls , & aunes , 
nos Jufticiers qu'il appartiendra : S A L U T , notre amé le P . 
N I C O L S O N , Rel igieux D o m i n i c a i n , nous a fait expofer 
qu'il delireroit faire imprimer & donner au public un Effai 

fur l'Hiftoire naturelle de Saint-Domingue , s'il nous p la i -
foi t lui accorder nos Lettres de Priviléges pour ce néceffaires. 
A CES C A U S E S , voulant favorablement traiter l 'Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes, de 
faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de fix années confécutives, à 
compter du jour de la date des Préfentes. F A I S O N S défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance : 
comme auffi d'imprimer , ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire 
aucun extrait fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans 
la permiffion expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de l u i , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à nous , un 
tiers à l 'Hôtel-Dieu de Par i s , & l'autre tiers audit Expo-
fan t , ou à celui qui aura droit de l u i , & de tous dépens , 
dommages & intérêts : A L A C H A R G E que ces Préfentes fe-
lont enregiftrées tout au long fur le Rcgiftre de la C o m m u ­
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelles ; que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ail leurs, en beau papier 
& beaux caracteres, conformément aux Réglemens de la 
Libra i r ie , & notamment à celui du 10 A v t i l 1725 , à peine 
de déchéance du préfent Privilége ; qu'avant de l'expofer en 
v e n t e , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreffion 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l 'Appro­
bation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal 



C h e v a l i e r , Garde des Sceaux de France , le fieur H U E DE 
M I R O M E N I L ; qu'il en fera enfuite remis deux Exemplai ­
res dans notre Bibliothéque publique ; un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle de notre très-
cher & feal C h e v a l i e r , Chance l i e r , le fieur DE M A U -
P E O U , & un dans celle dudit fieur H U E DE M I R O M E N I L : 
le tout à peine de nullité des Préfentes ; DU C O N T E N U def-
quelles vous M A N D O N S & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes ayans caufes , pleinement & paisiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêche­
ment. V O U L O N S que la copie des Préfentes , qui fera i m ­
primée tout au long , au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Con-
feillers Secretaires , foit foit ajoutée comme à l 'original. 
C O M M A N D O N S au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l 'exécution d'icelles , tous actes re­
quis & néceffaires, fans demander autre permiffion, & 
nonobftant clameur de Haro , Charte normande & Lettres 
à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. D O N N É à Paris 
le dix-feptiéme jour du mois d ' A o û t , l'an de grace mi l 
fept cent foixante-quinze , & de notre Regne le deuxième. 

P A R LE R O I EN S O N C O N S E I L . 

Signé, L E B E G U E . 

Régiftré fur le Regiftre XIX de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, n°. 300. 
fol. 4 7 6 . conformément au Réglement de 1723 , qui fait 
défenfes, article IV, à toutes perfonnes de quelque qua­
lité & condition quelles foient, autres que les Libraires 
& Imprimeurs, de vendre, débiter , faire afficher aucuns 
livres , pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en di-
fent les auteurs , ou autrement, & à la charge de fournir 
à la fufdite Chambre huit exemplaires , prefcrits par l'ar­
ticle 108 du même Réglement. A Paris ce 19 Août 1 7 7 5 . 

Signé, H U M B L O T , Adjoint. 

De l'Imprimerie d ' A N T O I N E B O U D E T , Imprimeur 
du Roi. 
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